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reprendrait-il le pouvoir? 


PARIS — Le nom du géné-| cle de Stibbio n'est pas passé! 


ral Charles de Gaulle est de 
nouveau prononcé dans les 
milieux 
exactement dans les milieux 
de presse touchant de près les 
cerclés politiques, à propos de 
la situation 
çaise, 

Sans aller jusqu'à écrire ou- 
vertement que l'ancien chef du 
fouveérnement provisoire pour- 
rait sortir de l'isolement volon- 
taire qui est le sien depuis la 
disparition du Rassembiement 
du Peuple Français dé là scène 
politique, certains observateurs 
reprennent avec une insistance | 
accrue, la thèse classique d'ail- 
leurs de “Charles de Gaulle, 
ultime recours de la nation” 

Les rumeurs qui courent .de- 
puis plusieurs jours sur les in- 


tentions prêtées au général de | 
Gaulle ne reposent jusqu'ici que | 


| 


intérieure fran- | 


| 


d.4 | de Gaulle”, 
politiques ou plus | jité d'une rentrée politique de 


inaperçu des mi lieux politiques, 
et le journal ‘Paris Presse” 

sous le titre ‘’Remous autour de 
examine l'éventua- 


l'ancien chef du gouvernement 
provisoire, 
“L'ancien chef de le France 
libre, écrit ce journal, ne désap- 
prouve pas. la politique du gou- | 
vernement actuel au Moyen- | 
Orient et en Algérie, mais pen- 
se que le “système” est incapa- 
ble de résister à la pression qui 
va s'exercèr sur la France pour 
internationaliser le problème al- 
gérien.” 

Abordant les “projets” prêtés 
au général de Gaulle, le éme | 
journal conclut. “Le général pa- 
rait moins soucieux de se livrer 
à une manifestation oratoire que 
x) ier les projets qu'on for- 
me autour de lui pour une cin- 
quième république. Celle-ci au- 


| rait un régime présidentiel séle | 


le chef serait élu par les délé- 
£ués de tous les pays de l'Union 
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RINCE-ALBERT — Envi- | 
#fron 1600 personnes ont assis- | 
té, le dimanche 25 novembre, | 
au Grand Festival du Nord de | 
la Chanson et de l’Elocution 
françaises qui a eu lieu au 
manège militaire de Prince- 
Albert, sous la direction du R. 
F. Louis-Gérard, s.c., prési- 
dent. 

Parmi les distingués visiteurs, 
l'on remarquait S. Exec. Mgr Léo 
Bis, évêque de Prince-Albert, 
MM. les abbés G.-Emile Touchet, 
de Duck Lake, Arthur Marchil- 
don, J.-A. Coursol, Roland Blais 
et M. Leblanc, de Prince-Albert, 
Ernest Labbé, de Debden, J.-A. 
| Houle, de Domremy, A. Campa- 
gna, de Laventure, G. Pouliot, de 
Fairholme, J. Desfossés, de Vic- 


toire, et R. Jourdain, de Titanic- 
Carlton; les RR. PP. D. Dubue, 


NC 


personnes au Grand Festival 
à) Prince-Albert, le 25 novembre 


|mes amours”, choeurs; “La légen- 
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IX: SEPT CENTS 


“Lalfeuille d'é- | grades 3 à 5; ‘’ Notre chez-nous”, 
choeur see les grades 9 à 12 


StLouis — 
Ecole Bremner: 


Ecole St-Paul: 
rable” et “oO Canada, mon pays, 


de patriotique”, récitation par “La mort du 


| cinq élèves. petit soldat”, par Lucille Dode- 
Albertville — , rai, du grad@8. 
“L'Angélus”, chant mimé par Ecole du Village: “La cigale 


les grandes filles des grades 9 |et la fourmi” par Rosella Ré- 
à 11. gnier; ‘Mets Dieu dans ta vie” 
Bellevue — chant par Edouard Thibault: “Ce 
Ecole Gaudet: “Le cerisier”, | que nous devons à l'A.C.F.C." 
par Rolande Gaudet, grade 4. discours par Madeleine Leblanc: 
Ecole St-Ilsidore: “Les riches-| “L'hiver a chassé l'hirondelle”, 
ses que Dieu donne à l'homme”, | bar la chorale des filles. 
par Céline Pelletier, du grade 5; k Lok 
“Le ballon rouge”, par Jocelyne Duc ake £2 i hrist-Rol” 
Gaudet, grade 7: “Histoire d'un | “Notre chef, le C se oh: 
cheveu”, par Jeannette Gareau, | Choeur parlé par les grandes êle- 
grade 9; ‘’Le moulin”, chant par | Vs; “Ma tâche”, solo de chant 
les élèves des grades 6 à 8. par Jeannette Friesen. 
Domremy — (Suite à la dixième page) 
“Par le petit doigt”, par un RE po) SMS 
groupe d'élèves; ‘Ma prière”, 
par les grades 1 et 3; ‘Le bour- I1 n'y aura pas de journal en 
don”, canon en 4 parties par les date du 28 décembre. 


sur des interprétations sans fon- | francaise”. | 
dement concret, 1] est exact en | 


revanche d'écrire que le général | CE ” 
de Gaulle suit é très as Pévo- | \Déces d un grand | 
|apôtre du Sacré-Coeur | 


lution des événements intérieurs 
et extérieurs et que, tout récem- 

QUEBEC -— Le R. P. Victor 
Lelièvre, O.M.I., grand prédica- 


ment encore, il a recu en au- 

dience privée M. Robert Lacns- 
teur et grand apôtre du Sacré- | 
Coeur. est décédé à Québec, à 


te, ministre résidant en Algé- 
rie, Sans entretenir de ravports 
l'âge de 80 ans. { 
Le R, P. Lelièvre était bien! 


directs avec le cabinet Guy ge 
let, il «a noué zxvec lui certains | 

connu pour les. grandes mani- 
festations de dévotion au 
| 


contacts extérieurs sans toute- 
fois jamais intervenir dans le 

cré-Coeur qu'il a organisées | 
pour les ouvriers. 


mécanisme gouvernemental. 
Le 23 déccmbre 1919, il fon- 


Appel à de Gaulle 
La thèse d'un appel à de Gaul- 
le à surtout été développée par | da le Comité du Sacté-Coeur, 
le journaliste André Stibbio qui | dont la fonction était d'organi- 
fut, au moins dans le passé, con- | ser les dévotions au Sacré-Coeur 

et surtout les manifestations de 
la fête du Sacré-Coeur auxquel- 


sidéré dans les milieux politi- 
ques comme “très proche de la 

les participent des milliers d'ou- 
vriers., chaque année, 


pensée du général”. Dans un ar- 
ticle publié par l'hebdomadaire 


“Carrefour”, tout récemmient, Le 7 octobre 1923, il fonda la 
André Stibbio envisage un re- maison de retraites fermées de 
tour au pouvoir du général de | “Jésus Ouvrier”, à Québec. 11 


célébra son 50e anniversaire de 
prêtrise en 1953, à Québec. Au 
début de cetfe année, il avait 
célébré son 80e anniversaire de 
naissance. 


Gaulle, sans pour autant préci- 
ser s'il s'agit là d'une position 
personnelle ou au contraire d'u- 
ne indication recueillie auprès 
de l'intéressé lui-même L'arti- 


Québec défarorable 
à la centralisation 


QUEBEC —- L'hon. Maurice, | 6 railiions un investissement 

e millions de ars que nous 

Duplessis s'est prononcé, €n | n'avons pas.les moyens de met- 
Chambre, contre toute politi-. 


PRSe A ren RU UN LR 
Pr x ‘école du rang un in 
que de centralisation des éco- | rêt que l'école centrale ñe pour- 
les dans les campagnes. |ra jamais provoquer, 
à ; | ‘Je dis cela en passant, a ter- 

Le premier ministre a formu- | ;niné M. Duplessis, parce que 
lé cétte observation alors qu'il! es projets ont été caressés der- 
participait au débat sur une me-| ;jsrement qui ne peuvent pas 
sure gouvernementale relative se réaliser dans les conditions 
au rachat des dettes des com-|.., 


2 S présentes.”” 
missions scolaires. 

On parie, dit M. 
de centraliser # écoles sr re 
campagnes, ou du moins de Les £ F4 H 
coordonner en un endroit précis, | défait son objet 
au lieu d’avoir ce que nous ap-| LONDRES +— Le “Times” af- 
pelons l'école du rang. L'excep- | firme que les nouvelles mesu- 
tion confirme la règle, a-t-il a-|res prises contre le terrorisme 
jouté, et il peut arriver que ce|à Chypre sont absolument im- 
sysième soit nécessaire en Cer-| pitoyables. Les nouveaux règle- 


Duplessis, | 


Trop de sévérité 


tains cas. Mais, d'une manière | ments rendent passible de mort 
générale, il n’est pas recomman-| tout Cypriote trouvé coupable 
dable, et pour plusieurs raisons. | d'avoir utilisé une arme à feu. 
Le premier ministre a précisé ! De plus, le gouverneur de l'ile, 
que d'abord ces écoles du rang sir John Harding, a obtenu le 
———_— pouvoir de supprimer tous les 
journaux. 
| Le “Times” rappelle que les 
| longues années de lutte contre 
Île terrorisme en Malaisie ont 
prouvé surabondamment qu'une 
trop grande sévérité ne sert qu’à 
augmenter la haine et le terro- 


Les pèlerinages de 
Noël en Terre Sainte 
auront-ils lieu? 


JERUSALEM -— Par suite de 
la rupture des relations diplo- 


matiques entre la France et nirinne Re à BYE 
Jordanie, -— déjà concrétisée par De son côté, le journal indé- 
l'interdiction faite aux ressortis- | pendant ‘“Scotsman” d'Edim- 


sants français de se rendre en|bourg souligne que l'affaire de 
Jordanie, — la question se pose | Chypre se produit à un moment 
si les traditionnels pèlerinages | où la Grande-Bretagne, dont les 
de Noël en Terre Sainte pour- | faits et gestes sont épiés par l’u- 
ront avoir lieu. Aucune déci sion nivers, devrait pour son plus 
définitive n'a été prise jusqu'ici, | grand avantage politique s'ef- 
mais on estime dans les milieux | forcer de convaincre le monde 
compétents, que le passage de | entier de sa bonne volonté, de 
pèlerins venant d'Israël en Jor-|son intégrité et de son respect 
danie pourrait faire l'objet de 
restrictions sévères. 


À Winnipeg 


des principes de justice qu'elle 
longtemps défendus. 


a si 


Au parc Como, de Melbourne, les spectateurs, les parilcipalhs et les organisateurs des Jeux 


|Oiy mpiques assistérent à une messe spéciale, célébrée en plein air par S. Exec. Mgr J. D. Simonds, 


coadjuteur de Melbourne, et à laquelle présidait S. E. le cardinal Norman Gülroy, de Sydney. On 
voit sur cette photo l'arrivée du cardinal, et, à l'arrière-plan, une énorme croix formée par ceux qui 


| assistaient à la cérémonie. {NC) 


MONTREAL -- S. E. le car- 
dinal Paul-Emile Léger, arche- 
vêque de Montréal, a donné une 
conférence de presse au nom de 
la commission de i'immigration 
| de l'épiscopat canadien, commis- 
sion qu'il préside. 

Le cardinal archevêque sou- 
ligne qu'il faut maintenant des 
actes, non des paroles, pour se- 


arriveront bientôt chez nous. 
Il expose que ces réfugiés sont 
démunis de tout, que si le gou- 
vernement fédéral les a aidés en 
contribuant les frais de voyage, 
c'est aux catholiques canadiens, 
leurs frères en religion, à les 
secourir jusqu'à ce qu'ils soient 
en mesure de gagner leur vie. 


LURRERX FE: 


| anne les réfugiés hongrois qui 


L'Autriche, pays 


VIENNE — Les réfugiés 
hongrois sont partout en Au- 
triche; dans l’humble école à 
toit de chaume du village 
frontalier, comme dans le chic 
hôtel Sacher, à Vienne, 


Près de 100,000 d'entre eux 
ont traversé la frontière le mois 
derniersege ce nombre, plus de 
la moi trouvent encore asile 
dans des camps où les organi- 
sations de secours calculent 
qu'elles peuvent subvenir aux 
besoins essentiels de chacun à | ils 


[la Hongrie jusqu'à la fin de la 
première guerre mondiale. Beau- 
coup d'adultes parlent encore le 
Hongrois. 

A Andau, où des milliers de 
Hongrois en fuite ont emprunté 
le ‘‘pont de la liberté” avant que 
les Russes le fassent sauter, la 
salle de danse de l'hôtel du vil- 
lage porte encore les débris des 
pendrioches des dernières ré- 
jouissances. Mais aujourd’hui le 
plancher est recouvert de chau- 
me sur lequel dorment les ré- 


eg Des pe vom sont venus. 


Pig 


Î por ent game 


L'épiscopat s 'adresse-au coeur des fidèles 


Le cardinal Léger demande 
que tous les diocèses se dispo- 
sent à accueillir des familles ré- 
fugiées, et que les paroisses les 
adoptent. 11 note que les famil- 
les, les paroisses, les associ£- 
tions, les associations profession- 
nelles, les compagnies même 
peuvent servir de parrains aux 
réfugiés. 


d'asile 
et dans la plupart des cas il s’a- 
git d'un 

Un enfant de neuf ans est ar- 
rivé, seul, sans parents, mais 
ayant à la main une serviette 
contenant des livres d'école et 
une paire de chaussettes. 

Le plus vaste des camps est 
celui de Traiskirchen, immédia- 
tement à l'extérieur de Vienne. 
C'était autrefois l'école des ca- 
dets d'artillerie. 11 y a un an à 

eine, il était encore occupé par 
es Russes. 

Lorsque les Autrichiens l'ont 

cupé de nouveau, il n’en res- 

it e plus que les murs se 
là les 


O.M.I.. de Batoche, et P. Fitzge- 
rald, C.Ss.R., de Toronto; M. et 
Mme Charles Papen, de CFNS, 
Saskatoon, M. et Mme Antonio 
de Margerie, de Vonda, etc. 

La fête revêtait un cachet tout 
particulier, cette année, parce 
que le Festival fut suivi d'un sou- 
per au poulet et ensuite d'une 
soirée de danse de folklore diri- 
gée par M. Maurice Miron, de St- 
Boniface. 

Le souper fut servi par 36 da- 
mes dévouées dirigées par Mmes 
R. Rémillard et H. Dansereau, 
Presque toute la nourriture fut 
offerte par les différentes parois- 
ses qui participaient au Festival, 

Programme 

ge le programme du Festi- 
val: 
Prince-Albert — 

Collège Notre-Dame: choeurs à 
deux voix: “Le bal chez Boulé”, 
“A la claire fontaine”, et “Il faut 
croire aw bonheur’. 

Ecole St-Michel: “J'ai perdu 
le do de ma clarinette”, choeurs 
par les élèves de lère et 2e an- 
nées, ainsi que ‘Maman poule et 
ses poussins’; ‘“L'écho” par Mar- 
guerite Godin de 7e année: “Les 
gens de la campagne” et ‘C'était 
Anne de Bretagne”, chants par 
les grades 7 et 8. 

Académie de la Présentation: 
“Neige, neige blanche’’, et ‘Mes 
trésors’’, récitations par les élè- 
ves du Jardin d'Enfance; ‘Chez- 
nous” et “Il neige”, par les gran- 
des élèves. 


un dollar par jour.” e ï : 
: Il est presque ne d'ajou- le café sur les tables de res des, pays Strangers quivont Français ét ais 
er que ceux qui ont trouvé De petits groupes de M us ‘ 

her 4 ed D RTE à la mine égarée se, pelotonnent gen da vont pas tous continueront Ë être 
bles forment le petit nombre. à l'extérieur. sous la pluie; at- Le départ pour l'Ouest enseignes en gypte 


Ils ont des ressources personnel- 
les, des amis ou des parents au- 
irichiens. 


Paysans secourables 

Le long de la frontière de 125 
milles qui sépare la Hongrie 
et l'Autriche, les villageois au- 
tricniens ont tout abandonné, 
sauf la récolte de betterave à 
sucre, pour venir en aide à leurs 
voisins. 

Dans la seule province de 
Burgenland, on rencontre près 
de 10,000 réfugiés. La région, 
qui s'étend sur environ 1,000 
milles carrs, avait s. avait appartenu a 


tendant les autobus qui les trans- 
porteront en des camps plus con- 
fortables. 

Dernières ressources 


Certains hommes portent le 
chapeau de fourrure et les hau- 
tes bottes de cuir du paysan de 
l'Europe centrale. Plusieurs des 
femmes portent leurs meilleurs 
vêtements, ceux qu’elles ne pou- 
vaient imaginer abandonner 
dans leur fuite, mais boueux, 
maintenant, à la suite de la lon- 
gue marche qu'elles ont faite à 
travers champs. Personne ne 
possède plus que ce qu'il pou- 
vait transporter das ses bras 


Radio-Vatican rédame l'entrée, en 
Hongrie, d'observateurs de l'ONU 


CITE DU VATICAN — Sous 
le titre: “Une tâche, un devoir”, 
Radio-Vatican a, au cours de ses 
émissions du 22 novembre, com- 
menté les décisions de l'O.N.U. 
au sujet de la Hongrie, affir- 
mant notamment: ‘Les Nations 
unies ont accompli le premier 
pas dans leurs devoirs envers la 
Hongrie. Sur le plan moral le 
bilan est positif”, après avoir 
relevé la prise de position de 
l'Assemblée générale extraordi- 
naire des Nations unies face aux 
motions cubaine et indienne. 


De nouveaux symboles religieux manifestent 


les progrès de la paroisse du 


Sacré-Coeur 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote”) 


se et sur les quelque 300 enfants 
viennent à l'école, cinq 
C'est un fait | 


Plusieurs catholiques de Win-] 
nipeg sont sans doute agréable- | qui 
ment surpris de voir se dresser, | jours par semaine, 


sur le pignon de la facade prin-! que, de la fondation jusqu'a 
cipale de l'égiise-école du Sa-!|nos jours, on n'a enregistré au- 
cré-Coeur, angle Lydia et Ban-|cun accident fatal chez la gent 
natyne, une belle croix dorée, | écolière, bien que les enfants 
de taille imposante, plus at-|soient souvent exposés aux mul- 
trayante que l'ancienne, désor-! tiples dangers de la circulation, 
mais visible de loin et de tous! en ville, Le Sacré-Coeur a vrai- | 
les côtes, excepté du sud-est où} ment protégé “sa” jeunesse. 
s'élève un haut bâtiment, A dis- 5 
tance égale de cette croix et du Progrès materiels 
vitrail principal, sur ce mur, Pour le profit des personnes | 
s'inscrit en lettres dorées le!qui connaissent peu cette pa- | 
‘’Sacré-Coeur” couronné par un! roisse canadienne-francaise de! 
énorme coeur, au sommet du-| Winnipeg, il convient de men:- | 
quel brûle la flamme symboli-!tionner ici les progrès et amé- | 
que, Cette nscription est une! liorations accomplis par les pa-! 
exacte réplique des images et} roissiens avec, à leur tête, le R. | 
figurines représentant Sacré- |} P. Isidore Joy&l, O.M.I. curé ac- | 
Coeur, d'après les révélations! tuel et digne successeur des Pè- | 
de Paray-le-Monial res qui, depuis plus de 50 ans, 
En cette année 1956. année ! se sont dévoués à ce ministère. 
centenaire de l'extension de la En 1954, on repeinturait la! 
fête au monde entier conve- | salle paroissiale, alors désignée, | 
nait d'hanorer d'une manière | lors d'une cérémonie inoulis. | 
spéciale le patron de l'unique! ble, “salle Guertin”, en l'non- 


paroisse catholique francaise de |! neur d’un des plus généreux pa- 
Winnipeg. Ces preuves de piété, | roissiens qu'ait connu le Sacré- 


veillant continuellement sur l'é- | Coeur. L'année suivante, c'était 


glise-êcole, attireraient des bé-|la célébration du cinguantenai- 
nédictions divines sur les pa-/re d'existence de l'église-école 
roissiens qui fréquentent l'égli-let le commencement d'une ère 


nouvelle pour la varoisse, Ces 
fêtes du cinquantenaire ont 
prouvé que le travail accompli 
et les sacrifices offerts par les 
fondateurs n'ont pas été vains 
Les paroissiens actuels le prou- 
vent aussi, à leur manière, en 
s'imposant les sacrifices néces- 
saires pour améliorer le bâti- 
ment principal, ies salles de clas- 


| ses, le couvent et le club parois- 
| sial, 


Le club du Sacré-Coeur, fondé 
en 1933, dans le but d'entretenir 
entre les jeunes l'amitié et le 
mutuel encouragement et de 
créer l'unité de vues et de sen- 
timents, est dans l'une de ses 
périodes les plus prospères. En 
effet, les locaux du club ont su- 
bi un complet renouvellement 


cette année, et ;:: nombre des | Marius Benoist, offrent chaque | ne oeuvre inédite, un opéra bi-!et religieuses qui porte la mar- 
membres a sensiblement aug-| année à la population de St-Bo- | blique intitulé “Un acte de l'A-| que d'une belle maturité. Un 
mente. s ; niface, grâce à des octrois|pôtre”, basé sur une scène des | souffle puissant anime cette 
_La chorale paroissiale, prin-|4u ‘Music Performance Trust|actes, la guérison d'Enée par|chute du rideau et nous espé- 
cipalement composée de mem-| Fund”. | St-Pierre. rons que: cette ceuvre tout en-| 


bres de ce même club, continue 


la présent ation de concerts très |] 


appréciés du public, et bientôt 
de l'auditoire de Radio-Canada. 

Le couvent à revêtu, il y a 
quelques mois, 1n air quasi- 
ment neuf. Les classes, récem- 


(Suite à la douzième page) 


Le commentateur de Radio- 
Vatican a ensuite relevé que 
des obstacles restent encore à 
franchir et que le monde entier 
serait heureux si des observa- 
teurs envoyés par l'O.N.U en 
Hongrie pouvaient constater 
qu’il n'y a pas de déportations 
comme on l'affirme, En effet, 
si des observateurs sont envoyés, 
la Hongrie doit les laisser en- 
trer. S'il n'y a pas de déporta- 
tions, le monde entier sera heu- 
reux de l'apprendre. 

Radio-Vatican a ensuite affir- 
mé: “Cela sera difficile. Les 
50,000 réfugiés hongrois sont 
autant de témoins d'une terri- 
ble contrainte qui les a chassés 
de leur patrie. Les déportations 
faisaient partie du système de 
gouvernement stalinien, comme 
cela a été solennellement décla- 
ré dans le rapport secret du 20e 
congrès du parti. communiste 
russe. Aujourd'hui, plus d'un 
indice révèle la remise en vi- 
gueur de ce système. Rien ne 
peut insinuer le moindre doute 
sar la valeur des motions adop- 
tées par l'assemblée des Nations 
unies. 11 reste un seul devoir à 
| accomplir: accepter les disposi- 
tions. Il reste une seule tâche à 
accomplir: rendre justice au 
Fend!” hongrois. Le monde l'at- 
ten 


Un opéra 


Dimanche dernier avait lieu, 
à la salle des Fils Natifs de St- 
| Boniface, avenue Provencher, 
le concert qu'un groupe de mu- 


siciens professionnels, sous la di- 
rection de notre compatriote, M. 


Ces concerts annuels prennent | 
proportion d'un événement | que de M. Benoist 


la 

|musical au sein de la popu- 
{lation de St-Boniface,. M. Be-| 
noist y dirige toujours un ex- 


| 
| 


Les convois ferroviaires en- 
voyés par la Grande-Bretagne, 
la France, le Danemark et la 
Belgique se rendent presque 
jusqu’à la frontière, se remplis- 
sent de fugitifs et refont le par- 
cours en sens inverse. 

Plusieurs des Hongrois expri- 
ment le désir de séjourner quel- 
que temps en Autriche. Quel- 
ques-uns nourrissent le rêve de 
retourner chercher des parents 
ou des amis. D’autres attendent 
que les leurs s'échappent aussi, 
Quelques-uns enfin croient qu'ils 
retourneront dans leur pays 
quand l'atmosphère y sera meil- 
leure. ; 

Vienne est le coeur de toutes 
les opérations de secours. On y 
trouve les consulats de tous les 
pays qui accueilleront les Hon- 
grois, ainsi que les bureaux du 
comité inter-gouvernemental 
pour la migration européenne, 
aui s'occupe à les diriger vers 
tel ou tel pays. 

Les pays d'accueil 

Les” pays qui ont accepté de 
recueillir les réfugiés sont au 
nombre de 24. Pour leur part, 
la Grande-Bretagne, la France 
et le Canada acceptent tous les 
sujets. Mais là encore, et davan- 
tage ailleurs, les formalités sont 
parfois longues et les réfugiés 
doivent loger quelque part en 
attendant. 

C'est pourquoi Vienne a mis 
à leur disposition 38 de ses éco- 
les, groupant tous les écoliers 
dans celles qui restent. Le gou- 
vernement autrichien est aussi 
à négocier avec les hôtels de 
tourisme pour réserver aux fu- 
gitifs des milliers de chambres 
qu'occupent ordinairement les 
amateurs de sports d'hiver. 

L'armée autrichienne, pour sa 
part, a offert de céder une par- 
tie du camp Roeder, à Salz- 
bourg. 

Générosité autrichienne 

Les Autrichiens en général se 
montrent généreux, Ce : n’est 
d’ailleurs pas la première fois 
qu'ils ont cette triste expérien- 
ce, puisque leur pays compte 
encore 180,000 réfugiés de 
dernière guerre mondiale et de 
la guerre froide. 


LE CAIRE Le ministre 
égyptien de l'Education a dé- 
menti les informations publiées 
dans la presse selon lesquelles 
le gouvernement aurait l'inten- 
tion de supprimer l’'enseigne- 
ment du français et de l'anglais 
dans les écoles égyptiennes. Un 
communiqué du ministère de 
l'Education donne aux parents 
l'assurance que les mesures ‘que 
prendrait le ministère pour épu- 
rer la culture égyptienne de la 
mauvaise influence impérialiste 
ne viseront certainement pas à 
priver les Egyptiens de l'étude 
de l'anglais et du français”. 


Club des 200 


. .- . et les jeunes! 


Les lecteurs de la Tribune 
Libre de La Liberté et le Pa- 
triote ont pu constater, la se- 


de nos jeunes à l’endroit des 
“vieux”. 

Une lettre de Maurice Potvin, 
&es Jeunes Franco-Manitobains 
du Collège de St-Boniface, déplo- 
rait la froideur, l'apathie, le dés- 
intéressement des adultes invités 
à encourager une entreprise loua- 
ble de jeunes à St-Bopiface. Puis- 


a ————————————# co-Manitobains. 


que l'accusation est appuyée sur 
un fait (et d'autres pourraient s'y 
ajouter), les plus vieux sont invi- 
tés à dire leur ‘’meu culpa” et à 
établir un ferme propos. 

Ceux qui le peuvent sont invi- 
tés à s'inscrire au Club des 200, 
qui soutient nos jeunes dans leur 
amour et ieur pratique de la lan- 
gue française au Manitoba. En 
effet, une partie des fonds et 
mulés par Club des 200 sert 
maintenir Æ8-concours de fran- 
çais, et p 
buer au 
l'organisa 


SEPTIEME LISTE 


M. l'abbé Rodolphe Bélanger, Lorette . 


M. Louis Marcoux, Lorette . 


M. Joseph Pelletier, 441, rue des Meurons, St-Boniface 
Cercle Ouvrier St-Joseph, St-Boniface 


M. Josaphat Doyon, Bruxelles 


M. O. Desaulniers, St-Jean-Baptiste œ" 
Eagle Bus Lines. 166, ave Provencher, St-Boniface 
Salons Funéraires P. Coutu, 156, rue Marion, St-Boniface 


maine dernière, la déception 


MEMBRES INSCRITS A DATE: 91, 
LJ LI . 


(On publiera dans le numéro du journal qui paraîtra le 
4 janvier la liste de tous les membres du Club des 200.) 


Nouveaux membres de 


réunion régulière du 28 
A og l'exécutif de l’Asso- 
ciation d'Education a amendé la 
Constitution de manière à per- 
mettre à des personnes méritan- 
tes de siéger à ses assemblées, à 
titre de membres honoraires, a- 
vec tous les privilèges des mem- 
bres élus. Cet amendement de- 
vra être ratifié au prochain con- 
grès. 

Le choix ‘de ces membres ho- 
noraires est très limité: il s'agit 
de personnes qui ont déjà rendu 
des services éminents durant de 
longues années au sein de l’exé- 
cutif. 

M. l'avocat L.-P, Roy et le doc- 
teur P.-E. LaFlèche sont les pre- 
miers à recevoir l'invitation de 
siéger à l'exécutif à titre de mem- 
u: honoraires. 


le dentiste LaFlèche, qui 


l'A.E.C.F.M, 


vient d'achever un terme 17 
lier d’oftice 
l'Association, est le re ve ee dou 
du Manitoba auprès du Conseil 
de la Vie française, président de 
KRadio-St-Bonjiface, et ancien na- 
vigateur de l'Assembiée Taché, 
Chevaliers de Colomb. Membre 
de la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, il réside à faible dis- 
tance de l'église nationale, sur 
la rue Sherbrook, où il pratique 
sa profession. 

M. l'avocat Ï,-P, Roy, mem- 
bre fondateur et ancien prési- 
dent de l'Association, a joué un 
rôle de premier plan dans l’oeu- 
vre de la survivance au Manito- 
[be Intimernent identifié à la vie 
catholique et française de la vil- 
le-cathédrale, i! a maintenant son 
étude légale sur l'avenue Pro- 
| vencher, 


Bénédiction du Petit Séminaire 
de Prince-Albert le 8 décembre 


PRINCE-ALBERT — 1j y a 
ici le collège Notre-Dame, où les 
élèves peuvent faire leur 12e 
grade: religion, matières du Dé- 
partement de la Saskatchewan, 
latin et français. 

11 y a aussi le St. Mary's Col- 
lege, pour les élèves de langue 
anglaise. Les élèves y sont o- 
rientés vers les diverses bran- 
ches dans lesquelles ils pourront 
entrer plus tard: vie sacerdotale, 
vie religieuse ou vie dans le 
monde. 

Ces deux institutions ne sont 
pas le Petit Séminaire. Au sé- 
minaire, seuls sont reçus les gar- 
çons qui pensent à devenir pré- 
tres diocésains et qui ont passé 
au moins leur 1le grade. Orien- 
tation particulière et très spé- 
ciale! 

Dans les classes supérieures 
des nombreuses écoles ou collè- 
ges du diocèse de Prince-Albert, 
Dieu invite certainement bien 
des garçons à se donner au bon 
Dieu dans le ministère parois- 
sial. Même si ces garçons n'a- 
vaient appris ni latin ni fran- 
cais, ils pourraient fréquenter 
le Petit Séminaire de Prince- 


la | Albert, 


Programme 
Quatre prêtres y enseignent 


| la spiritualité, l’apologétique, la 
liturgie, la littérature, le chant, 
la diction, le latin, la philoso- 
phie. Ceux qui auront réussi ces 
cours pourront recevoir le bac- 
calauréat de l'Université d'Ot- 
tawa, En plus, le programme 
comprend méditation, examen 
particulier et direction spiri- 
tuelle. 

Et comme ces garçons doivent 
être préparés pour le Grand Sé- 
minaire et le ministère parois- 
sial, la formation comporte bien 
des renseignements pratiques 
sur le ministère qui les attend 
un jour dans l'Ouest. 

Nouvel édifice 


De 1954 à 1956, les cinq ou 
six élèves de ce Petit Séminai- 
re ont logé dans une annexe de 
l'évêché. 

Mais depuis quelques semai- | 
nes, les 12 élèves occupent un 
immeuble bien à eux, à l'ombre 
de la cathédrale et de l'évêché. 

Cet édifice, S. Exc, Mgr Léo 
Blais le bénira, le jour de l’Im- 
maculée Conception, à 3 h, de 
l'après-midi. Toute la popula- 
tion du diocèse est invitée à cet- 
te cérémonie, à visiter la nou- 
velle maison et à y prendre le), 
thé entre 3 h. et 6 h. de l'après- | 
| midi. 


Le diocèse manque de pré- 
tres... On pourrait en placer 
facilement une douzaine actuel- 
lement. 

Ce n'est sûrement pas la grà- 
ce de Dieu qui manque, Mais 
que de jeunes n'y correspon- 
dent pas! 

Le Petit Séminaire s'ouvre à 
tous les jeunes gens du diocèse 
qui ont passé au moins leur 11e 
grade. Peu importent les finan- 
ce, l'âge ou la nationalité, 

Le Petit Séminaire est une 
bièce nécessaire, indispensable, 
dans l'organisme qui doit assu- 
rer la vie et la croissance de 
l'Eglise du diocèse de Prince- 
Albert, 

Reconnaissance 

Chaque semaine, les élèves du 
Petit Séminaire doivent chan- 
ter une grand-messe pour les 
bienfaiteurs de cette institution. 
Car il en faut! 

Reconnaissance aux prêtres 
du diocèse qui ont versé $2,600 
pour cette oeuvre, il y a deux 
ans; aux communautés religieu- 
ses et, à bien des laïques qui ont 
contribué à l'érection et à la vie 
| de ce Petit Séminaire, placé sous 
le patronage de l'Immaculée 
LR ee 20 4 (Communiqué) 


biblique de Marius Benoist très apprécié 


et ensemble et il fait appel à 
nos meilleurs talents. En plus, 
notre maestro nous réserve par- 
fois des surprises agréables. C'é- 
tait le cas dimanche soir der- 
nier, lorsque M. Benoist a fait 
exécuter de larges extraits d'u- 


Ces extraits de l'opéra bibli- 
constituaient 
la partie la plus intéressante 
de la soirée, D'ün style très per-| 
sonnel, 


chestre et cela au cours de pas- 
sages variant du genre choral, 
oratorio et poème symphonique. 
La finale que M. Benoist fit exé- 
cuter avec brio est un magnifi- 
que ensemble dans la tradition 
des grandes oeuvres bibliques 


tière sera connue du public et 
surtout des spécialistes. Nous 
[croyons que l'oeuvre suffira 
pour assurer à son auteur un 


cette oeuvre musicale a |renom et une gloire auxquels il 


cellent orchestre: son program-|une belle allure. M. Benoist uti-|a droit. 


| me est toujours intéressant, bien 


| balancé, exécuté avec précision! moderne, chaque partie de l'or-! était 


lise intelligemment l'orchestre 


La seconde partie du concert 
faite de divers extraits 


d'oeuvres variées, surtout der A 
caises. Nos chanteurs et 

choeur eurent l'occasion de ni 
faire valoir, au grand plaisir de | 


| l'euditoire qui répondit avec in- | 


telligence aux divers passages du | 
concert. 


Lors de l'entracte, M. l'abbé 


Antoine d'Eschambault, qui pré- | 


sidait — le concert était sous les 
auspices de la Société d'En- 
seignement Postscolaire dont M. 
l'abbé a'Eschambault est prési- 
dent, —: a rendu hommege au! 
talent et au dévouement inlas- 
sable de M. Benoist, Il a proposé 
M. Benoist en exemple: un 
exemple de persévérance, de dur 
labeur, d'un idéalisme ennemi 


de la médiocrité, de la passion 
| pour le beau et le bien. M. l’ab- 
| bé d'Echambault a rappelé les 
services rendus par M. Benoist 
au cours dés quarante années 
passées. 11 a insisté sur l’influen- 
| ce exercée par M, Benoist, par- 
mi les centaines de chanteurs 
qu'il a inspirés, parmi les mu- 
siciens qu'il à dirigés et eux- 
quels il a révélé les beautés et 
grandeurs de la musique fran- 
çaise. 


Prirent part à ce programme: 
Georges Paquin, Maurice Lafre- 
nière, Fabiola Desrosiers, Paul 
Bétournay, Brodeur, Ma- 
rielle Lævoie, Marie Boulianne 
et Cécile Fredette. 


a” 
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Au poste CBWT 
e 

Le ‘Théâtre ire” pré- 
senters, le dimance 10 décem- 
bre, à 4 h. 30, une oeuvre de 
Charles Méré intitulée “Les 


Trois Masques”. 

L'intrigue de cette pièce se! 
situe en Corse à l'époque de la 
Restauration, Comme dans tou- 
tes les histoires corses, il est 
question dans “Les Trois Mas- 
ques d'une “vendetta”, 

Blen que le sujet soit devenu 
banal à force de répétitions, 
l'auteur a réussi à en tirer les 
meilleurs éléments dramatiques 
alliés à beaucoup de ie 

Dans le cadre brillamment co- 
loré d'un carnaval à l'italienne, 
Charles Méré à pu se livrer à 
une fine fantaisie qui tempère 
le drame lourd pesant sur ses 
personnages 

Les caractères qu'il à créés 
ont beaucoup de vigueur et on 
sent blen la vie intense dont 
ile sont animés derrière leur 
masque d'un soir. 

La pièce de Charles Méré a 
été adaptée pour la télévision 
canadienne par Paul Alain, Elle 
sera interprétée par Francois 
Rozet, Georges Carrère, Camil- 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monufacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Charles 


le Ducharme, Lionel Villeneuve. 
Jean-Claude Deret, Monique 
Miller, Gisèle Mauricet et Mar- 
the Thierry. Décors d'Alexis et 
costumes de Jérôme Marchand. 
Réalisateur René Verne. 


La télévision et 


le public lecteur 


TORONTO — La prétehtion 
que la télévision détourne le 
public de la lecture peut rendre 
sceptiques les autorités de la bi- 
bliothèque de la Ville-Reine, 

En eftet, on annonce que la 
circulation des livres à atteint, 
cette année, le plus haut som- 
met depuis 73 ans, en dépit du 
fait que la population de la ville 
proprement dite a diminué. Une 
statistique démontre que le 13 
novembre dernier, il y avait en 
circulation 187,720 volumes, ce 
qui constituait "une augmenta- 
tion de 6,540 volumes compara- 
tivement à la date correspon- 
dante de l'année dernière. 


A propos d'un 
prétendu miracle 


{ NICE -— M. le chanoine es — 
|curé de Tourettes-sur-Loup, 
village où récemment le foruee 
ron “avait fait saigner 
Christ en fer forgé, a affiché à 
la porte de son église une lettre 
| de S, Exc. Mgr Rémond, arche- 
| véque-évêque de Nice, dans la- 
quelle le 
|‘’le silence se fasse sur l'inci- 
| dent du Christ des Tourettes”,. 
|  Affirmant qu'il n’y a jamais 
| eu de miracle dans cette affaire, 


| Mgr Rémond regrette la “publi- 


cité ,tapageuse de très mauvais 
aloi” faite à cette occasion et 
| interdit que le crucifix en ques- 
| tion soit installé dans la cha- 


| pelle à laquelle il était destiné. 


Vous avez tout 
le choix voulu 


Au Canada, des centaines de stations de service 


vous offrent en vente des gazolines et autres 
prodaits pétroliers de tous prix et qualités. 


F 


Une foule de compagnies s'occupent 


de pétrole; 


elles se disputent toutes 


le dollar du consommateur, 


D'année en année, c'est à qui produira le plus 
et fabriquera les meilleurs produits, notamment 


les gazolines perfectionnées que réclament 
les puissants moteurs d'aujourd'hui. 


La concurrence est vive entre les compagnies, 
chacune sachant que vous préférerez la meilleure 


au triple point de vue: prix, qualité et service, 


La concurrence entre les 


compagnies 


pétrolières assure un choix abondant 
de produits et tient les prix bas. 


Esso 
IMPERIAL OIL LIMITED 


Méré 


€ | pla 


! 


prélat demande que | 


| 


Une Ltnsute de nélfihins, placée entre le remplissage et le 
ncher dé ciment augmentera la protection contre l’eau et l'hu- 


| midité, La couche supérieure doit être dirigée dans la direction où 


Deux nouvelles variétés d'orge 

Les douze derniers mois ont 
_ fertiles en événements chez 
l'orge, Deux nouvelles variétés, 
Parkland et Herta, ont été ho- 
mologuées au Canada, et deux 
variétés, Traill et Fox, mises en 
commerce aux Etats-Unis. De 
plus, le croisement d” l'orge en 
vue de la résistance aux ma- 


| ladies, principalement les char- 


bons et les taches des feuilles, 
a fajt de bons progrès, selon M. 
A. E. Hannah, de la ferme cen- 
trale d'Ottawa. 

Parkland, la deuxième orge 
de brasserie d'origine canadien- 
ne, est une variété à six rangs 
produite à la ferme expérimen- 
tale de Brandon (Man.), avec la 
collaboration de génétistes, de 
phytopathologistes et de chimis- 
tes des céréales. Elle est résis- 
tante à la rouille et offre une 


JOURS 
D'AUBAINES 


EN VOITURES DE JOUR 
SUR LE 


Pacifique 


Canadien 
ALLER-RETOUR 


ENTRE 


WINNIPEG 
ET 


$18.15 
$11.55 


$13.75 
$ 8.75 


$30.70 
$19.50 


$16.20 
$10.25 


516.35 
$10.40 


$30.70 
$19.50 


Taux valables, à l'aller, les 11 et 
12 décembre. Votre voyage de re- 
tour doit s'effectuer en dedans des 
10 jours de la date d'achat de votre 
billet, Les mêmes taux réduits se- 
ront en vigueur sur les lignes men- 
tionnées ci-dessus, entre les villes 
nommées et les gares intermédiai- 
res, 


SASKATOON 
Vous économisez 


REGINA 
Vous économisez 


EDMONTON 


Vous économisez 


FORT WILLIAM 
Vous économisez 


PORT ARTHUR 


Vous économisez 


CALGARY 
Vous économisez 


Voyager par train 
c'est voyager économiquement 
Renseignements complets de 
votre “agent 


 SAG 


n | le ciment sera coulé, en permettant 


Notes agricoles 


un recouvrement de six pouces, 


résistance plus que normale à 
la verse. Elle convient à pres- 
que tous les milieux dans les 
provinces des Prairies, surtout 
ceux de l'est, et dépasse de 12 
pour.cent en moyenne les ren- 
dements de la Montcalm, 

Il est significatif qu'une nou- 
velle variété d'orge de brasse- 
rie soit mise au commerce pré- 
sentement, vu que les variétés 
en usage, comme Montcalm et 
O.A.C. 21, perdent de la popu- 
larité parce que trop sensibles 
aux maladies et trop peu résis- 
tantes à la verse. 

Le grand nombre de caracté- 
ristiques physiques et chimiques 
qui contribuent à la qualité 
brassicole et le manque de ren- 
seignements sur la transmission 
de ces caractéristiques rendent 
très difficile la production d'u- 
ne variété qui réponde à toutes 
les exigences. Parkland, éprou- 
vée pour la qualité brassicole 
durant toute le temps consacré 
à la produire, fut trouvée égale 
à O.A.C. 21, qui sert de base de 
comparaison pour la qualité. 
Parkland sera mise au marché 
assez tôt pour les semailles du 
printemps 1957. 

Herta, nom de l'autre orge 
homologuée au Canada en 1956, 
est une variété à deux rangs 
créée à l'Institut de génétique 
végétale de Weitbullsholm, en 
Suisse. Servant à l'alimentation 
du bétail, elle est à barbes ru- 
gueuses, de maturité intermé- 
diaire à tardive et possède une 
résistance à la verse s ieu 
à la moyenne, Elle est ie 
ment adaptée aux régions du 
centre et du nord du Manitoba. 

Deux variétés récemment mi- 
ses en commerce aux Etats-Unis, 
Traill et Fox, sont présentement 
essayées au Canada. Traill, pro- 
duite à la station expérimentale 
agricole du Dakota-Nord, a don- 
né de bons rendements au cours 
d'essais dans les provinces des 
Prairies, mais n'égale pas l'O, 
A.C. 21 pour la brasserie si l’on 
en juge par les épreuves de 
qualité. Fox, variété originaire 
de l'Université de Wisconsin, 
peut devenir une orge à brasse- 


nn, 


rie, mais les essais ne sont pas 
terminés. Les données recueil- 
lies au ministère de l’Agricultu- 
re des Etats-Unis indiquent que 
Fox n'a pas une aire d'adapta- 
tion aussi vaste que Traill. Il 
faudra pousser plus loin les re- 
cherches avant de pouvoir dé- 
terminer la valeur potentielle 


de ces deux variétés pour les | 


producteurs canadiens. 
Plusieurs maladies sérieuses 
menacent les emblavures d’or- 
ge au Canada, mais ce sont les 
charbons et les taches des feuil- 
les qui réclament l'attention la 
plus immédiate. On a fait d’ex- 
celients progrès dans les croise- 
ments pour résistance aux char- 
bons nus. Deux lignées hybrides 
de Brandon offrent de la résis- 
tance aux races dominantes de 
charbon et sont à l'essai cette 
année dans l'‘“Essai coopératif 
de l'Ouest”. Les maladies du 
feuillage comme l’'échaudage, la 
tache réticulée, la tache d'encre 
et la brûlure bactérienne ont 
sévi de nouveau dans certaines 
régions affectées aux arges de 
brasserie, Génétistes et phyto- 
pathologistes font porter leurs 
efforts de ce côté: le croisement 
en vue de la résistance montre 
déjà des progrès encourageants. 


ESST 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
des habitudes d'économie lorsque vous 
aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 
578 bureaux au Canode 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, gérant 
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| re, le Dr Guthrie invita M. 
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PATRIOTE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


por Jacques 


Quelle sinistre plaisanterie 
ue cette rencontre entre Floyd 
tterson et Archie Moore! Il 
faut les promoteurs soient 
de l'impunité pour im- 
de tels spectacles à un pu- 
Blic qui, de son côté, ne doit pas 
être très averti pour accepter un 
tel affront. Trente secondes à 
| sm après les débuts du match, 
aurait été incapable de 
courir pour attraper l'autobus, 
s'il y en avait eu un à trente 
pieds de l'arène. Pour un hom- 
me Du supposé être con- 
tinue nt au meilleur de sa 
condition, Moore a certaine- 
ment fait mentir ses publicistes. 
Toute l'affaire sentait mauvais 
dès le déhut et Mocre ne se se- 
rait pas entraîné pour ce match 
que nous en serions nullement 
surpris. Comment croire, en ef- 
au lamentable spectacle de 
vétéran boursoufflé outre- 
mecute. lent, désintéressé, qui 
manquait à peu près tous ses 
coups et qui a été atteint à la 
mâchoire par un moulinet qu'un 
novice aurait pu éviter les Yeux 
fermés. Moore n'a pas même 
donné une bonne imitation d'un 
homme étourdi quand il s'est 
relevé la première fois. Pis en- 
core, dès que l'arbitre eut mis 
fin au combat les seconds de 
Moore se sont précipités vers 
lui, mais Afrchie était déjà de- 
bout, il ne chancelait même pas! 
La comédie, qui avait assez 
durée à notre goût, ne s’est pas 
terminée là. Une fnis dans son 
coin, Moore s’est sagement assis 
sur sa chaise, tandis qu'un de 
ses seconds échangeait de larges 
sourires avec un des entraineurs 
de Patterson. Ce dernier parais- 
seit du reste fort ennuyé par 
toute cette affaire et son enthou- 
siasme manquait de chaleur. 
Nous ne voudrions pas dire que 
les Water Follies ont raté une 
belle chance de voir un plon- 
geur professionnel à l'oeuvre, 
mais nous pouvons affirmer que 
si Moore était en condition phy- 
sique pour le match, nous con- 
naissons des milliers d'hommes 
de 40 ans qui, sans aucun en- 
traîinement, ne se seraient pas 
essoufflé aussi rapidement que 
lui, 
Bon travailleur 
Les enthousiastes du hockey 
de Winnipeg connaissaient le 
gardien de buts Ed Chadwick 
pour l'avoir applaudi durant 
toute la saison dernière, Les 
enthousiastes du hockey des 
principales villes de la ligue Na- 
tionale apprennent aussi à con- 
naître Chadwick et à l'applau- 
dir tout aussi chaleureusement. 
11 y a de quoi en effet. Mal pro- 


Me W. A. Molloy, de Winr:i- 
peg, vient d'être nommé juge 
de cours de comté. Fils de feu 
le sénateur P. Molloy, il a fait 
ses études élémentaires à l'école 
du village de St-Jean-Baptiste. 
Ancien Grand Chevalier du 
Conseil de Winnipeg, no 1107, 
le juge Molloy est membre du 
bureau de direction de plusieurs 
sociétés de bienfaisance de la 
métropole. 


LEMOYNE 


tégé par une équipe décimée par | 
les blessures, Chadwick doit s- 
battre la besogne de deux hom 
mes et maintenir, presque à lui! 
seul, les Leafs dans la course 
aux honneurs de la ligue Na- 
tionale. Nous ne dirons pas que 
Chadwick est le meilleur gar- 
dien de buts de la ligue Natio- 
, Mais il est certainement 
tout aussi bon que ses camara- 
des de travail, ce qui n'est pas 
peu dire, car MM. Plante, Saw- 
chuck, Rollins, Hall et Worsley 
ne. sont pas les derniers venus 
sous la grosse tente. Chadwick 
possède cette qualité qui plait 
au public et qu'on nomme en 
jargon sportif: spectaculaire. 1] 
ève l'enthousiasme par le 
brio de son jeu rapide et sûr. 
Si nous voulions employer les 
termes de la critique musicale, 
nous dirions que Chadwick ne 
possède peut-être pas la techni- 
que des grands artistes, mais 
qu'il sait exécuter avec légèreté 
les passages les plus difficiles. 
Les Maple Leafs de Toronto 


ont toujours été chanceux sos | 


leurs gardiens de buts. Broda 


ce, Lumley un acrobate et Chad- 
wick peut être décrit comme 
un virtuose. Pourra-t-il résister 
longtemps encore aux pressions 
qui s'exercent autour de lui à 
chaque joute? Nous l'ignorons, 
mais l’espérons. Tant qu'il se- 
ra dans les buts, les Maple Leafs 
n'auront pas à trop s'inquiéter 
de leur problème défensif, On 
dit que Chadwick a des ulcères 
d'estomac. Si cela est vrai, il 
n'occupe certainement pas un 
pre pour guérir ses ulcères. 

ême s'il ne gagne pas le tro- 
phée Vézina cette saison, Chad- 
wick aura au moins prouvé 
qu'il était du calibre de la Ligue 
Nationale, 

Jeux olympiques 

En dépit d'efforts louables, 
les athlètes canadiens n'ont pu 
remporter beaucoup d'honneurs 
aux jeux olympiques d'Austra- 
lie, mais ils ont prouvé au moins 
une chose: si on leur donnait 
les mêmes facilités d’entraine- 
ment que celles offertes aux 
athlètes américains et russes, les 
nôtres pourraient tout probable- 


ment inquiéter les meneurs. Nos | Edifice Banque Canadienne Nationale 


rameurs ont été brillants et leur 
triomphe est d'autant plus mé- 
ritoire qu'ils étaient à peu près 
des inconnus avant leur heure 
de gloire. Le sport de la course 
à la rame n’est pas pour les fil- 
lettes; il faut des gars costauds, 
armés d'un courage à toute é- 
preuve pour résister physique- 
ment et moralement à cette lut- 
te sans merci entre l'homme et 
la rivière. Il faut aussi un grand 
esprit de discipline pour appren- 
dre à bien agencer ses mouve- 
ments, et il faut un véritable 
esprit d’abnégation pour être 
capable de partager en huit la 
part de gloire que chacun en- 
vie. C’est une maison d'ensei- 
gnement du Canada, l'Universi- 
té de la Colombie-Britannique, 
qui a permis à ces athlètes de 
participer à ces épreuves ouver- 
tes, on l'imagine bien, aux seuls 
véritables amateurs. Il n’y a,pas 
d'argent à faire dans ce sport, 
seulement des ampoules et des 
muscles endoloris à recueillir. 

Nos hommes forts nous ont 
déçus. Nous avons toujours con- 
sidéré les leveurs canadiens 
comme parmi les meilleurs du 
monde et il ne s’en est pas trou- 
vé un seul pour répéter les ex- 
ploits d’un Jimmie Varaleau ou 
d'un Doug Hepburn. Est-ce par- 
ce que ce sport n'est pas renta- 
ble et qu’il demande trop de sa- 
crifices que nos jeunes s'en dé- 
tournent?” Autreïtois, du moins 
dans le Québec, les bons leveurs 
de poids ne manquaient pas æt 
nous avons souvent assisté à des 
rencontres fort remarquables 
entre des as de l’arraché! Un 
retour au gymnase ne serait 
peut-être pas une mauvaise cho- 
se pour nos jeunes, pourvu bien 
entendu qu'on ait des gymnases 
à mettre à leur disposition. 


Cecil Bellamy sera juge des 
Festivals dramatiques régionaux 


MONTREAL -- M. David J. 
Ongley, président du Festival 
National d'Art Dramatique a 
annoncé que le juge pour les 
concours régionaux d'art dra- 
matique sera M. Cecil Bellamy, 
metteur en sçène britannique 
bien connu, qui est aussi acteur, 
souvent demandé comme juge 
d'art dramatique. 

Chacun des gagnants des 13 
festivals régionaux d'art drama- 
tique recevra le trophée régio- 
nal Calvert, ainsi qu’une som- 
me de $100. Les huit meilleu- 
res pièces, choisies par M. Bel- 
lamy, seront invitées à partici- 
per à la finale du Festival et 
la troupe gagnante recevra le 
grand trophée Calvert et une 
somme de $1,000, offerts par 
Calvert Distillers Ltd, 

A la B.B.C, 

M. Bellamy commença à s’ in- 
téresser au théâtre alors qu'il 
faisait ses études à Oxford, où 
il fut diplômé en études classi- 
ques et en français. Il fut mem- 
bre de la Société d'Art drama- 
tique de l'Université d'Oxford 
travailla à l'Oxford Play- 
avec  Tyrene Guthrie, 
John Gielgud, Flora Robson et 
bien d'autres. Durant quelques 
années il fut professeur adjoint 
au Collège Bradfield, où il mit 
en scène des pièces des réper- 
toires grec et shakespearien et 


| où il donna des cours d'art dra- 


matique. Il réalisa par ailleurs 
d'autres mises en scène, des é- 
missions pour la B.B.C. et ar- 
bitra de nombreux festivals 
d'art dramatique. 11 a tenu d’au- 
tre part des rôles très variés 
dans des productions dramati- | 
ques à la B.BC. 

Juste avant la dernière guer- 
Bel- 
lamy à entrer au Old Vic com- 
me co-directeur du Old Vic] 
School et à mettre en scène les | 
pièces d'une tournée en Europe, 


qui ne put avoir lieu par 
de la guerre. 

M. Bellamy est membre de la 
“British Guild of Drama Adju- 
dicators’”’, Au début de cette an- 
née, il fut l’un des deux adju- 
dicateurs pour le Festival d'Art 
Dramatique des forces alliées en 

Allemagne et il est revenu ré- 
cemment d'une visite aux for- 
ces britanniques en Allemagne, 
où il collabora avec divers grou- 
pements artistiques / militaires 
auxquels il donna des cours 
d'art dramatique. 

Etudes en France 

M. Bellamy, qui fit une partie 
de ses études en France, parle 
couramment le français. 


Durant sa tournée à travers | 


le Canada, qui sera très chargée 


et qui commencera le 7 janvier, | 


il arbitrera quelque 55 pièces, 
de Vancouver à St-Jean, en 
Terre-Neuve, Les troupes ins- 
crites concourront non seule- 
ment pour le trophée régional 
Calvert et les $100 attribués 
dans chaque région, mais aussi 
pour avoir le droit de participer 
au Festival qui aura lieu à Ed- 
monton, Alberta. Les finales se- 
ront présentées dans le nouvel 
auditorium, dont la construction 
a coûté environ $4,000,000 au 
gouvernement de l'Alberta. 
L'on sait que les finales du 
Festival national seront jugées 
par l'acteur anglais Robert 


Speaight. 


R.-A. Jec ues, M.D. 
1364 


Gynécologie 


Obstétrique — 


était un joueur tout en puissan- | 


| 
| 
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St-Bonifoce, le Técembre 1956 


Western Savings 


and Loan Association 
# 
Bureau-chef 


WINNIPEG 


LONDRES — Durant le de | Ce chiffre est le plus élevé 
xième trimestre de l'année en! pour un trimestre depuis la fin 
cours, 17,500 citoyens du Com-|de la deuxième guerre mondiale 
monwealth ont émigré de la 
Grande-Bretagne au Canada, an- 
nonce les journal du Board of 
Trade. 
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Dr Jeën-. Trodsl. 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
1.: Bur.: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 

Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Examen de le vue ds 6 
James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute la journée le samedi 


Té 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, 
ST-BONIFACE, 


Louis-P, Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 
ave St-Boniface 
Téléphone 20-3172 


avenue Provenches 
MAN. 


PE 


Dr Edouord-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonifoce, Man, 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


147, Provencher, 


Léon-H. Bénard, CR. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
TÉLEPHONE 92-7348 


Dr A.-E. Bourgeois 


Monnin, Grafton, DENTISTE 


Deniset, Dowhan, 343, rue Taché, St-Boniface 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES Téléphone 20-4828 
Chambre 4 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 
Téléphones: rés — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. —SPruce 5-5870 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, .Wpg — Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m,. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D,, FH.C.S, Cyr «Mi 
FA.CS,, F.I.C.S. 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 


2h. 46 h, p.m, tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 


431, rue Main «Winnipeg, Man. 
TELEPHONE "92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Protique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., MA. LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Co@ncil” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R, Chapman, B.A. LL, B. 
Robert-M, Trudel, LL.B. 


412, EDIFIGE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 


Télephone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 


416, rue Main Winnipeg Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 
Téléphones: 
Bur.; 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr André Molgat 


M.D., F.R.C.S, (C), MSc. (Chirurgie) 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J, ARPIN, B.A., LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Î RL RERO ANR. SPARÉECLET Ro e ns ce pninmnel 
| Marcoux et Dureault CHIRURGIEN 

| AVOCATS et NOTAIRES 206, éditice Medical Arts, Winnipes 
suite || ourent-G. MARCOUX, BA, LL.B. Téléphones 


Armand DUREAULT, B.A., LL.B, |Bureau: 93-5265 — Rés,: 43-6501 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 
L 4 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
* 155, ave Provencher, $t-Boniface 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 

(en face de l'hôpital) 

Téléphones: 

Bureau: 23-6762 Rés.: 
Heures de consultation: 

10 h, 30 à midi - Z h, à 6 h, p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, S#t-Boniface, Man 
TELEPHONE 20-1696 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariten 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-8319 


20-1405 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Ze étage 
difice 
Kensington 
215, ave Portage 
WINNIPEG , 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4970 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: ? h. à 5 h. pm. 
sur entente 


Téléphone 
92-2496 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
343, rue Taché 
Heures de consultation: 


Téléphone 20-4828 
le somedi de 11 h à midi 
W.-N. Albi, MD. 
Rés. SUnset 3-5717 


Médecine générale 
Obstétrique — Chirurgie 


| h à 6 h de l'après-midi; 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique ! 
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St-Bonifoce, le 7 décembre 1955 


il Eloi es te Putrioie | 


fn Membre de la “Canadian Weekly Newspaper « L 
é *,, Association" et de l'Association des Hebdomsdaires + . 
n M de iantue trançaise du Canada . : 
dr Journal hebdomadaire pubiié le vendredi Kris 
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Faut-il rejeter entièrement le plan 
fédéral d'assurance-hospitalisation? 


Avant son départ pour l'Asie, l'hon. Paul Martin, minis- 
tre fédéral de la Santé et du Bien-être, a multiplié les dis- 


L 


activité fut tellement fiévreuse qu'on est en droit de se de- 
mander si, outre le désir de vouloir assurer davantage le bien- 
être des citoyens, l'honorable ministre n'aurait pas agi pour 
de multiples autres motifs. 

S'agissait-il, par exemple, de faire pression sur les pro- 
vinces, afin que le plan fédéral soit accepté à temps et contri- 
bue ainsi au succés de la cause libérale, lors des prochaines 


| 


| 


| 


| 


Hiérarchie de l'Eglise 
ukrainienne de rite 
byzantin au Canada 


Le Souverain Pontife Pie XII 


a érigé la hiérarchie pour les 


fidèles de rite byzantin origi- 
|naires d'Ukraine et résidant au 
élevant )exarchat 
au 


Canada, en 
apostolique de Winnipeg 


Lrang de siège métropolitain. 
La nouvelle province ecclé- 
siastique, qui corspte 400,000 fi- 
| dèles, tire son origine de l'Ordi- 
| nariat du Canada, érigé le 15 
juin 1912, pour les fidèles d'U- 
kraine émigrés au Canada, à la 
fin du siècle dernier, et qui fu- 
rent placés sous la juridiction 
d'un évêque titulaire de leur na- 
tionalité et de leur rite, avec ré- 
| sidence à Winnipeg. Pendant la 
première moitié de ce siècle, le 
UT nombre des fidèles de rite by- 
cours en faveur de son plan d'assurance-hospitalisation. Son | zantin au Canada s'était telle- 
ment accru que, le 19 janvier 
1948, l'Ordinariat de Winnipeg 
fut remplacé par trois exarchats 
apostoliques — l'exarchat est le 
|nom oriental du vicariat apos- 
tolique — : celui du Canada cen- 
tral, avec Winnipeg comme ré- 


sidence épiscopale; celui du Ca- 


nada occidental avec Edmonton 


élections? Ou encore, la manoeuvre ne consisterait-elle pas | comme résidence et celui du Ca- 
à faire croire que le seul obstacle au plan préconisé vient de la | nada oriental avec Toronto com- 


lenteur des provinces à l’accepter? Peut-être aussi que cer- 
tains experts, qui ont lancé le plan d'assurance-hospitalisation 
en Saskatchewan et occupent maintenant des positions clés 


plus tôt leur propre influence. 


me résidence. 
Le 10 mars 1951, cette organi- 


| sation eccléfiastique fut de nou- 


s ! « veau modifiée. Les fidèles de 
dans le voisinage de M. Martin, incitèrent le ministre à accé- | tout le Canada furent répartis 


lérer le mouvement d'opinion dans l'espoir de consolider au | entre 


ques: 


toon, Toronto et 


cette activité débordante du ministre responsable: ceux qui: nipeg est devenu un archevé- 


s'obstinent à examiner en détail le plan fédéral sont de plus 
en plus nombreux, et il semble impossible que ce plan puisse 
être accepté sans qu'on y apperte les modifications qui s’im- 
posent. ! : 


11 importe de rappeler ici deux manifestations assez im- | niuk, 


portantes de cette indépendance d'esprit. Toutes deux prirent 
corps au Manitoba. 

L'hon. R. W. Berd, ministre provincial de la Santé, avait 
déja signalé, dès les premiers débats, les trois plus graves 
déficiences du plan fédéral. Voila que, dernièrement, il a pré- 
conisé ouvertement un système dont pourraient bénéficier 
les indigents et ceux qui sont écrasés par une facture trop 
lourde pour leurs moyens. Cette position, proposée à maintes 
reprises, est basée sur un principe très raisonnable, à savoir 
que l'Etat doit faire seulement ce que le citoyen ne peut pas 
faire de lui-même, ou au moyen d'organisations volontaires. 

La deuxièmé manifestation, non moins remarquable, eut 
lieu lors du congrès des hôpitaux catholiques de la province 
du Manitoba, à St-Boniface. Pour une raison ou pour une au- 
tre, la presse catholique de l'Est semble l’avoif pratiquement 
ignorée. 

Il s'agit de la conférence d'une religieuse, attirant Fat- 
tention des responsables sur le fait que le plan fédéral ne pré- 
voit, en aucune manière, le double coût de la dépréciation et 
des intérêts dans l'opération d'un hôpital. Une telle omission 
pourrait bien avoir comme effet éventuel la dépendance to- 
tale des hôpitaux à l'égard du gouvernement, pour les fonds 
de construction et d'équipement. Et l'on doit ajouter, si l’on 
veut vraiment voir le fond de la question, qu'on nie ainsi le 
droit qu’a l'Eglise d'être propriétaire de ses établissements 
de charité, comme cela se fait dans les pays à régime totali- 
taire. 

Il est à remarquer que ces critiques du plan fédéral ne 
rejettent pas, en principe, la légitimité d'une intervention 
quelconque du gouvernement dans ce domaine, en autant que 
les besoins des citoyens appellent une telle intervention. Mais 
il devient de plus en plus possible que, si le gouvernement 
fédéral n'accepte pas d'apporter à son projet les modifications 
qui s'imposent, ceux qui voient la nécessité de ces modifice- 
tions de détail se sentent obligés de rejeter tout le projet. 

Il est sans doute permis de souligner, comme le fait à 
satiété M. Martin, que le peuple favorise en principe l’assu- 
rance-hospitalisation, mais il ne faudrait pas oublier que le 
projet fédéral n'est pas le seul, ni même l'unique moyen de 
faire passer ce principe sur le plan de la réalisation, Qu'on 
agisse au moins de telle sorte que les intéressés puissent dire: 
que le gouvernement St-Laurent a été aussi empressé que le 
gouvernement Douglas à apporter les modifications nécessai- 
res, pour permettre aux hôpitaux catholiques de jouer un 
rôle honorable dans la mise en vigueur de ces initiatives qui 
cherchent le bien-être des citoyens. 


Le civisme | deux lettres de haute valeur et 
L'épiscopat canadien vient de | {4 il y aurait profit à relire et 
publier, à l'occasion de sa réu-| Méditer. En’ oûtre, les textes 
nion annuelle, une déclaration! de tous les cours et conféren- 
de la plus haute importance. |! ©°S donnés à l'une et à l'autre 
Elle conéerne l'observance du | d€ €es Semaines ont été publiés 
civisme, qui est ainsi défini: ‘La | en volume, 
volonté ferme et constante de! Là Semaine-du Canada en 
subordonner son bien personnel! Particulier contient pour nous 
ou tout autre intérêt particulier | dS exposés d’un caractère des 
au bien commun de la société”. | PlUS pratique, et qui nous: aide- 
De  judicieuses considérations! "Ont à suivre les directives si 
mettent en relief les points sui-| 0PPortunes de l'épiscopat. Pa- 
vants: l'importance du civisme|rents, éduçateurs, hommes pu- 
en régime démocratique, le ci- | blics, patrons et travailleurs, li- 
visme et la justice, le civisme | ront avec fruit le compte rendu 
et la charité, le pouvoir civil| de la Semaine sociale de 1955, 
et le bien commun, l'esprit par-| tenue à Cornwall. 
tisan ennemi du civisme, l'u-! 


nion des chrétiens au-dessus des | Pour un catholicisme 


partis, nécessité actuelle de l'é- | F] 
ducation civique, la formation | plus vivant 
civique. Riche matière qu'il a | A l'assemblée des 378 évé- 
fallu condenser en quelques!ques de l'Amérique latine, te- 
brefs paragraphes, laissant aux|nue l'an dernier à Rio de Ja- 
représentants de la hiérarchie |neiro, un comité de dix-huit 
d'en expliquer tout le sens aux! Membres fut formé pour cons- 
fidèles. | tituer diverses commissions per- 
Ce n'est pas la première fois! Manentes dont les principales 
d'ailleurs que l'Eglise, ou d'im-/|sont: l'apostolat. laïc, l'éduca- 
portants organismes opérant | tion, l'action sociale, les institu- 
sous sa direction, insistent sur | ions religieuses. Ce comité épis- 
la vertu du civisme. Les Se-!copal vient de se réunir à Bo- 
maines sociales de France a-!£&o0ta. Le gort des 176 millions 
vaient pris comme sujet de leur | Catholiques qui vivent en Amé- 
session annuelle, en 1954: ‘“Cri- | rique du Sud est entre les mains 
se du pouvoir, crise du civisme’” | de ces chefs spirituels. Prions 
et les Semaines sociales du Ca-|le ciel qu'il leur inspire les me- 
nada, en 1955: “Le civisme”. A!sures propres à revitaliser le 
cette occasion, le Souverain | catholicisme anémié de la plu- 
Pontile adressa à ces Semaines | part de ces pays. 


ché; tandis que 
d'Edmonton, Torunio et Saska- 


toon sont devenus des évêchés 


suffragants dé Winnipeg. 
S. Exc. Mgr Maxime Herma- 
administrateur apostoli- 


[que de Winnipeg, a été nommé 


! 


archevêque de ce nouveau siège 
métropolitain; et les trois évé- 


ques titulaires, qui sont à la 


tête des exarciats d'Edmon- 
ton, Saskatoon -et Toronto, ont 


été nommés évêques résidentiels 


des trois nouveaux évêchés. 
L'installation de Mgr Herma- 
niuk aura lieu vers la mi-fé- 
vrier. 


‘Je veux être prêtre” 

Radio-Luxembourg organisait 
récemment un concours public 
pour les jeunes où le jury réali- 
serait le plus beäau rêve présenté 


quatre exarchats apostoli- 
ceux d'Edmontcn, Saska- 
© - : Winnipeg. | 
Une chose. reste évidente, quelle que soit la raison de | L'exarchat apostolique de Wis: | 


les exarchats 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


dé 
Un 
versant 


RE RSA 


press opprimé se venge, comme on le voit ci-haut, en ren- 
e monument à la mémoire de Staline qu'en avait élevé à 


Budapest. Après avoir fait céder la place à la Vierge, en rasant 


l'église qui lui était dédiée, l'ancien régime communiste hongrois | 


y avait érigé une grande statue de Staline. Quand ils l’'eurent ren- 


versée, les Hon 


ois la brisérent et en apportèrent les morceaux 
de bronze dans leurs foyers comme souvenir de leur révolution. 


Billet du vendredi 


Explication et secrets de 


TRISTAN DERÈME 


Voilà déjà quinze ans que De-} A des travaux obscurs j'aurais 


rème n’est plus. Je re m'en se- 


[su me plier. 


rais pas plus avisé qu'un autre, On eût tissé ma veste en laine 


sans l'idée de relire quelques pa- 
ges de ce poète unique, fils loin- 


tain de La Fontaine, en qui la! 


fantaisie s'allie à un sentiment 
poétique de la plus infinie délica- 


tesse, mêlée d'une virtuosité sans | 
égale. Cherchant dans mes pa-| 


piers, je trouve la date de sa 
mort: 24 octobre 1941. Déjà quin- 
ze ans! Et lui resté si vivant dans 
ses livres, si simple et compliqué 
à la fois, tant il est difficile de 


par les candidats. La palme échut {faire en lui la part de la sensi- 
à un jeune de quatorze ans, Pier- bilité, qui est profonde, et celle 
re François, d'Aubourtin. Devant | de l'ironie. 


une immense assemblée réunie 
à Lille et qui suivait avec atten- 
tion ce concours, le jeune étu- 
diant de quatorze ans répondit 
fermement à la première ques- 
tion: “Mon rêve, c'est de voir le 
pape et d'être béni par lui”. 
‘Pourquoi voulez-vous voir le 
pape”, lui demande alors l'ani- 
mateur, “Parce que je veux être 
prêtre’’, répliquæt-il avec la mê- 
me fermeté. ‘‘Et pourquoi vou- 
lez-vous être prêtre’, continua 
l'animateur, ‘‘pour Dieu ou pour 
les hommes?” La réponse vint 
$ans hésitation: ‘Pour les. deux!” 
La foule éclata en applaudisse- 
ments enthousiastes. Quelques 
jours plus tard, suivant les rè- 
gles du concours, le rêve de ce 
jeune chrétien ze réalisait. Con- 
fié aux soins d'un prélat qui al- 
lait à Rome, il partit avec lui. Et 
les journaux nous le montrèrent 
le surlendemain au Vatican, à 
genoux auprès du pape qu’enr- 
toüraient S. E. le cardinal Ger- 
lier et quelques prêtres français. 


Sun Editorial Proves 
“Agreeable Surprise” 


It is necessary to recognize 
that the explosion of fanati- 
cism by the Frotestant women 
{of Ottawa over bilingual traf- 
fic signs) has had some good 
effects. 

Thus, The Vancouver Sun 
recently declared on this sub- 
ject that it was ridiculous to 
try to stir up language quar- 
rels over bilingual traffic 

“Like it or lump it (and we 
like it)” said The Sun, ‘French 
Canada is spreading inexora- 
bly beyond the bounds of 
Quebec province. Large parts 
of Ontario and New Brunswick 
are bilingual now. There are 
pockets of French on thé Prai- 
ries. Edmonton has a French- 
Language radio station. 

“In BC. there are 40,000 
French-speaking Canadians. 

‘If we are wise we will wel- 
come that fact. There are signs 
we are going to. University of 
B.C. is already leading the way 


French-Canadian studies. 1m- 

proved methods of teaching 
rench are being tried in our 
hools, 

“We are not vet accustomed 
to hearing French spoken 
around us, but one day we will 
have to be. We will of course 
have to make adjustments. 
These adjustments will not be 
helped in the slightest by anti- 
quarian revivals — such as 
Ottawa now suffers — of an- 
ti-French feeling.” 

In sum, from something bad 
comes good. 

The attitude of the Prot- 
estant women has served to 
enlighten French-Canadians on 
the sentiments of many people, 
many groups. 

And it must be admitted that 
we have experienced many 
agreeable surprises. The edi- 
torial in The Vancouver Sun 
was one of them 

(Montreal-Matin) ‘ 


| 


Il était d'une modestie presque 
maladive, secret comme il n'est 
pas permis, et il s'appliquait ‘à 
cacher l'homme en lui qui vibrait 
au moindre choc, devant une 
feuille morte ou un rayon de so- 
leil, par le rappel d'un vers clas- 
sique, évocateur d'un monde Ile- 
de-France, latin ou grec à l’anti- 
que. On a dit de lui, et c'est juste, 
qu'il continua en nos temps mo- 
dernes le fabuliste aux doigts 
ailés, celui qui musait en forêt 
en oublier l'heure du diner, et de 
temps à autre gagnait les char- 
milles d'Auteuil, s'y plaisant en 
de fines parties avec Boileau et 
Racine. Tristan Derème, seul de 
sa famille spirituelle, n'aura pas 
laissé de postérité. 

* * * 

Il hésitait à se dire poète et il 
était l'un des plus authentiques. 
Il lui manquait, non pas la sincé- 
rité, mais l'audace des senti- 
ments. Il se dissimulait, biaisait 


au public ce qu'il sentait au tré- 
fonds de lui-même, Au moment 
où il va se livrer, donnant à en- 
tendre qu'il mettra son coeur a 
nu, il s'abandonne à une pirouet- 
te, à un jeu de mots, un calem- 
bour, qui laisse bouche-bée le 
lecteur et semble l'inviter à ne 


pas regarder par les fenêtres de 


son âme. 

11 était la discrétion incarnée, 
homme replié sur lui-même, ti- 
mide, presque timoré. Pourtant 
bon vivant, joyeux d'apparence, 
comptant partout des amis et se 
mêlant à leurs jeux, ne se livrant 
qu'à peine, se reprenant aussitôt. 
Ce qui ne l'empéchait point d'é- 
crire les plus beaux vers du mon- 


de, teintés de scepticisme et de 


moquerie. Et ce, dans une langue 
directe et pure, que n'auraient 
pas désavouée les plus difficiles 
du dix-septième siècle. 

I chanta Montmartre et le 
Quartier latin, la vie, l'amour, le 


regret du passé, sa mélancolie qui 
with its developing centre of |était grande, et qu'il parait de 


fleurs, d'herbages, de couleurs, 
pour qu'on ne la voie pas. Il vi- 


{vit à Paris comme ses pareils, 
frères ès lettres, y regrettait 
le pays natal et le disait, 


| 
1 


*X * * 
Un jour de douceur, s'étant li- 
béré de ses contraintes, il écri- 
vait: 


Je m'ennuie à Paris: je songe à 
[ma province 
Où je révais en août sous un 
[feuillage épais. 
Peut-être qu'on y peut encore 


| 


| 
| 


| 


avec lui-même, n'osait pas dire } 
} 


j 
( 


| 


| 


SR 


|la part de l'électorat? 


{vivre en paix ...! 


Dans le calme du soir la 


[de bélier! 
Qui sait? Mon horizon n'eût pas 
été très vaste, 
Mais il eût enfermé les étoiles 
[des cieux ... 


11 y retourna un jour, à sa pro- 
vince, mais pour mourir, En 
1941, il avait 52 ans. C'était la 
guerre et il ne s'en remit point. 
Malade, il se réfugia à Saint-Pée 
d’'Oloron, où sa mère et sa soeur 
le soignérent avec un admirable 
dévouement, Ce fut en vain. Il 
partit après une longue agonie, 
lucide jusqu'au dernier moment, 
et de sa lucidité à lui, qui dépas- 
sait la commune mesure. 11 s'ap- 
pelait, dans son village, Philippe 
Lalouette, et Tristan Derème 
n'eut rien dit à ses voisins. 

Il laissa de nombreux recueils, 
dont les plus connus sont Le Poë- 
me de la pipe et de l'escargot, La 
Verdure dorée, Poèmes des Co- 
lombes. Cet homme, qui s’appe- 
lait écrivain en vers, offrait ce 


à jau'il y a de plus exquis dans la 


mesure, le goût, l'équilibre dans 
la fantaisie, même s'il s'amusait 
aux cabrioles, à certaines cocas- 
series, à ses fameusés contre-as- 
sonances. 

L'ILLETTRE. 


Sur le scène nationale 


| 
| 
| 


| 


Les opinions 


Lo coupe Grey et 
l'amitié canadienne 


D'un océan à l’autre, grâce 
la télévision et aux jour- 


ne jou 


populaires fournissent aux ci- 
toyens de n'importe quel pays 
l'occasion de se sentir les cou- 


selon le dicton que l’on appli- 
ue au civisme, ‘est une foule 
petites choses”. Ce sont de 
prosaïques rencontres de l'ami- 
tié, analogues à celle que four- 
nit la Coupe Grey, qui resser- 
rent les liens entre les Cana- 
diens et qui forgent l'unité 
dort la nation doit vivre en- 
suite dans les grands moments 
de son histoire. 

A cet égard, la ville de To- 
ronto a fait royalement les 
choses. Les réceptions, les pa- 
rades et l'ensemble de la fête 
laisseront le meilleur souvenir 
aux dizaines de milliers de Ca- 
nadiens qui y étaient accourus 
de toutes les parties du pays. 
Les téléspectateurs de la pro- 
vince de Québec n'ont pas été 
sans remarquer que le bilin- 
guisme canadien n'a pas été 
oublié dans certains épisodes. 
11 se peut que ces inscriptions 
françaises ne soient qu'une 
importation montréalaise à 
Toronto. Peu importe: le prin- 
cipe était sauf. 

Dans un pays vaste comme 
le nôtre, les relations entre 
l'Est et l'Ouest sont difficiles 
et elles sont inême compromi- 
ses, parfois, par des opposi- 
tions d'intérêts économiques 
ou politiques. L'Ouest et l'Est 
ont échangé une poignée de 
main retentissanteé. Souhaitons 
que les Maritimes, ces éternels 
oubliés de la Confédération, 
aient avant tr longtemps 
l'occasion de se joindre à ces 
agapes de l'amitié canadienne. 

Souhaitons aussi que le Car- 
naval d'Hiver de Québec re- 
nouvelle ces heureuses retrou- 
vailles entre Canadiens, avec 
autant de chaleur et d'éclat 
que Toronto vient d'en donner 
à la classique annuelle du 
football. Voila le plus beau 
compliment qu'un Québécois 
puisse adresser à ses compa- 
triotes de la Ville-Reine! 

Lorenzo PARE. 
(L'Action Catholique) 


+. AMAR JAI « 


Célébration en 1958 


La ville de Québec a célé- 
bré avec éclat en 1908 le troi- 
sième centenaire de sa fonda- 
tion. Nous en serons en 1958 
au 350e anniversaire de la plus 
ancienne de nos villes cana- 
diennes. Personne n'a parlé 
jusqu'ici de célébrer cet anni- 
versaire, sauf la Société Sa- 
muel de Champlain, qui sem- 
ble vouloir organiser des fêtes 
en l'honneur du fondateur de 
Québec. 

Nous ne croyons pas que la 
Société Samuel de Champlain 
possède l'autorité et les res- 
sources voulues pour monter 
une grande célébratiun. Il ne 
s’agit, croyons-nous, que d’un 
petit groupe de fervents de 
l’histoire qui s'emploient à ho- 
norer la mémoire du fondateur 


de nos contemporains 


de Québec. Une célébration un | 11 fout donner, à Toronto, 


tant soit comparable à cel- ! 
le de 1 aigue un effort | #88 80 classes françaises 
collectif de la 


part de tous les 
habitants de la ville et même | 
de la province de Québec. Elle 
exigerait surtout une longue 
préparation qui devrait com- 
mencer tout de suite puisque 
les organisateurs ne dispose- 
| raient que de moins de deux 
ans. 

Québec fut le premier éta- 
blissement permanent des 
Français au Canada, tandis que | 
Jamestown, en Virginie, fon- | 
dée en 1607, fut le premier éta- 
blissement anglais aux Etats- 
Unis. Le 350e anniversaire de 
la fondation de Jamestown se- 
ra célébré l'an prochain avec ! 

n éclat extraordinaire à tra- 
vers toute la Virginie et pen- 
dant toute l'année. Il ne fau- 
drait pas que Québec suive | 

| 
| 
{ 
| 
| 


Qui eût jamais pensé que To- 
ronto deviendrait, un jour, la 
| seconde ville française de l'On- 

tario? Et cependant, c'est un 
| fait accompli. Avec une popu- 

lation de langue française de 
| quelque 35,000 habitants—sur 
| 45,000 d'origine française 
| Toronto vient immédiatement 
après Ottawa où les nôtres se 
| chiffrent par quelque 60,000 

Il reste évidemment qu'a Ot- 
lawa, les Canadiens français 
représentent à peu près 30 
pour cent de la population de 
la capitale quand, à Toronto, 
ils n'en forment que 5 pou 
cent. Mais le noyau torontois 
de mn, française commence 
à prendre conscience de sa for- 
ce, ainsi que le déclarait ré- 
cemment M. Benjamin Mi- 
chaud, surintendant a d joint 
des écoles primaires au minis- 
tère ontarien de l'Education. 

Les Canadiens français de 
Toronto possèdent, depuis 
longtemps, une paroisse natio- 
nale à laquelle S. E. le cardi- 
nal McGuigan vient d'en ajou- 
ter une seconde, Mais, compte 
tenu de leur nombre et de leur 
dispersion, nos compatriotes 
estiment qu'il leur faudrait au 
moins ueux autres paroisses. 
Et ceci dans la seule ville de 
Toronto. 


l'année suivante avec une cé- 
lébration minable, d'autant 
plus que nombre de gens pour- 
raient visiter successivement la 
Virginie et notre province, éta- 
blissant une comparaison qui 
ne serait pas à notre honneur. 

Si la ville et la province de 
Québec ne sont pas en mesure 
d'organiser une célébration di- 
gne de l'événement — et il est 
déjà bien tard pour y songer— 
il est préférable de s'en tenir 
à un hommage simple et dis- 
cret à Samuel de Champlain 


P, Vi Mais autant que les parois- 
(Le Devoir) ses, ce sont les écoles qui man- 
". + + quent. M. Benjamin Michaud 


— qui a acces aux statistiques 
les plus précises affirme 
qu'il y a suffisamment d'en- 
fants de langue française dans 
Toronto pour remplir 80 sal- 
les ‘de classe, soit pour former 
4 écoles de 20 classes ou 10 
écoles de 8 classes. Or, les nô- 
tres ne comptent qu'une école 
primaire bilingue plus un col- 
lège français pour jeunes fil- 
les. C'est si peu que bien des 
parents se désespérent. Ré- 
partis aux quatre coins de l'im- 
mense ville, il ne leur est pas 
toujours facile d'envoyer leurs 
enfants à l'école bilingue. 


L'effort de nos compatriotes 
torontois doit donc porter sur 
le règlement de leur problème 
scolaire. Ils doivent conjuguer 
à cette fin l'activité de leurs 
sociétés. Mais ils sont en droit 
d'éttendre de nous que nous ne 
les laissions pas seuls. Il est ur- 
gent que nous leur donnions 
tous un coup de main. 

Toronto possède son journal 
français, Le Bulletin, un men- 
suel qui, malheureusement, vi- 
vote. Le premier devoir des 
nôtres est donc de le soutenir 
contre vents et marées. Pou- 
vons-nous ajouter que, pour se 
mieux préserver contre les in- 
fluences anglicisantes et pro- 
testantisantes du milieu, nos 
compatriotes ont tout intérèt 
à s'abonner au Droit, leur por- 
te-parole naturel et le défen- 
seur attitré de la cause cana- 
dienne-françuise en Ontario? 
Trente-cinq mille Canadiens 
français, cela veut dire 8,000 
familles, donc logiquement 
8,000 copies du Droit qui de- 
vraient, quotidiennement, pé- 
nétrer dans Toronto, Laissons, 
pendant une seule année, Le 
Droit faire son oeuvre dans 
Toronto et personne, si diffi- 
cile que soit sa situation, ne 
pensera à tout lâcher, Ceux 
d'ailleurs qui sont nos abon- 
nés fidèles dans Toronto se 
trouvent aujourd'hui aux pre- 
mières lignes du combat pour 
la survivance et l'expansion de 
leur groupe. 

Clément BROWN. 
(Le Droit) 


À quand le cidre? 


l 
Un épicier affiche les pom- | 
mes à un prix de faveur: “3 | 
livres pour 39 sous”. C'est bon | 
marché? Calculez le prix du 
minot et du baril! Et l'on se | 
prive de ce merveilleux fruit | 
du pays, au profit des oranges 
du Sud, qui coûtent cher. 
Peut-être pire, c'est qu'on 
nous refuse le bon cidre, au 
pe de la bière trop forte. 
s montagnes de pomines se 
sont perdues l'an dernier. Vei- 
la des années qu'on réclame | 
des cidreries dans notre Qué- 
bec. Rien ne 5e fait, Vous vous 
demandez pourquoi? Devinez 
l'objection, absolument calom- 
nieuse:-le clergé n'aimerait pas 
cela! Comme alibi de politi- 
cien, c'est une sale trouvaille. 
Comme excitation à la criti- 
que, c'est canaille. Comme ré- 
putation au dehors, c'est le 
Québec ‘‘'priest-ridden”’. | 
La petite politique est bien | 
l'art de jeter ses fautes sur le 
dos des autres. La vraie raj- 
son, la vraie opposition au ci- 
dre, ne serait-ce pas la bière, 
la biere trop alcoolisée, fécon- 
de en accidents? La bière a des 
arguments irrésistibles pour 
prévenir l'ouverture de cidre- 
ries, à importer de Norman- 
die, de Bretagne et de Champa- 
gne. Faudra-t-il que l'Ontario 
nous dame encore le pion? 
Rougemont fabrique un ex- 
cellent cidre, mais en petit, a 
ses risques, sans rien d'officiel, 
sans aide et sans ouverture de 
grande vente à la régie des li- 
queurs. La betterave est plus 
chanceuse que la pomme, à St- 
Hilaire. Notre Québec, en 
traia de s'industrialiser, ferait 
pourtant bien d'acclimater ce 
chef-d'oeuvre bienfaisant d'une 
industrie fondée sur l'agricul- 
ture. Combien faudra-t-il d'an- 
nées pour qu'on obtienne ce 
breuvage délicieux, qu'on ré- 
| clame à répétition depuis vingt 


ans? Voyez-vous ça, le clergé 
contre le cidre! 

Al. D. 
| (Relations) 


L'aile impérialiste du parti conservateur 


toujours fidèle à la Grande-Bretagne 


par Jean DANIEL 


OTTAWA — Pour la premié- 
re fois depuis plusieurs années, 
la politique? du gouvernement 
St-Laurent dans le domaine des 
affaires extérieures ne fait pas 
l'unanimité à la Chambre des 
Communes. À la grande surpri- 
se de tous les observateurs po- 
litiques de la capitale fédérale, 
et probablement de la majorité 
des Canadiens, le parti conser- 
vateur reproche amèrement au 
gouvernement de ne pas avoir 
suivi aveuglément la Grande- 
Bretagne lorsqu'elle a décidé 
d’expédier des troupes d'inva- 
sion en Egypte, plus particuliè- 
rement dans la zone du canal 
de Suez. 

Le Canadien se demande sé- 
rieusement à quoi songent les 
conservateurs en prenant upe 
attitude semblable vis-à-vis l'af- 
faire de Suez. Le parti conser- 
vateur croit-il que l'approbation 
par le gouvernement canadien 
de l'agression franco-britanni- 
que au Moyen-Orient aurait été 
de nature à diminuer la tension 
dans cette partie du monde où 
on craignait, avec raison, la pos- 
sibilité d'un commencement d'un 
conflit mondial? Le parti con- 
servateur  s'imagine-t-il qu'il 
fallait à tout prix diverger d'o- 
pinion avec le gouvernement 
sur une question aussi capitale, 
quelques mois avant la tenue 
des élections générales, pour 
s'assurer de quelque appui de 
Ou en- 
core le parti conservateur cana- 
dien est-il plus impériaiiste que 


girouette grince; | le parti tory de la Grande-Bre- 


immobile au bout 
[du peuplier. 


La lune est 


J'aurais dans ce décor pu vivre, 


tagne? 
Il ne fait aucun doute qu'on 
peut répondre dans la negative 


[cher Acasie, | en <e qui concerne les deux pre- 


mières 
des nations 


questions. 


La majorité! gue, 
représentées aux|pensants partageront l'opinion 


poque, a-t-il ajouté, pendant la- 
quelle les surhommes de l'Eu- 
rope pouvaient gouverner le 


tous les Canadiens bien 


Nations unies ont reconnu que|qu'a émise le premier ministre 
les propositions du Canada en!St-Laurent sur cette question, 
marge de l'affaire de Suez ont|il y a à peine quelques jours, 
été les seules qui s'imposaient | aux Communes. 

dans les circonstances et les seu- Comme le signalait justement 
les susceptibles de régler paci-|le chroniqueur parlementaire de 
fiquement la crise du Moyen-, l'Action Catholique à Ottawa, 


monde entier est arrivée à son 
terme”. 

Les conservateurs se sont 
montrés une fois de plus tels 
qu'ils sont réellement, c'est-a- 
dire prêts à sauver les intérêts 


Orient. 

Il y à à peine quelques jours, 
alors qu'il se trouvait en visite 
à Ottawa, le premier ministre 
du Ceylan a déclaré que le Ca- 
nada avait sauvé la paix du 
monde en agissant comme il l’a 
fait aux Nations unies. À la mé- 
me occasion, le premier minis- 
tre cingalais a révélé que c'é- 
tait pour ne pas perdre leurs 


de la Grande-Bretagne au ris- 
que même de compromettre lu 
paix dans le monde. Heureuse- 
ment que l'attitude conservatri- 
ce sur cette question trouve 
très peu de partisans, Aux Com- 
munes même, au cours de cette 
session. spéciale, on à entendu 


“jamais un chef de la nation ca- 
nadienne n'avait exprimé avec 
une franchise aussi audacieuse 
la condamnation de l’époque co- 
loniale et la volonté des petites 
nations de maintenir la paix, à | 
travers les querelles et les con- | 
flits d'intérêts qui opposent les 
grandes puissances.” les discours de députés de di- 
| Le premier ministre St-Lau- | erses régions du pays blämant 
rent a rappelé en termes éner- | fortement les conservateurs dans 


relations d'amitié avec le Ca-|giques aux ‘conservateurs qui|leur nouvelle tentative de fai- 


nada que les pays asiatiques de- 
meuraient membres du Com- 
monwealth Britannique. Des dé- 
clarations semblables à celles- 
là ont été faites à peu près dans 
tous les pays de l'univers, mé- 
me par certains partisans du 
gouvernement Eden en Angle- 
terre. C'est dire que l'attitude 
du parti conservateur canadien 
vis-à-vis cette affaire du Moyen- 
Orient n’est même pas partagée 
par tous les membres du parti 
conservateur en Angleterre. Au 
Canada, on trouvera bien dans 
certaines régions du pays des 
gens pour appuyer la politique 
impérialiste des conservateurs. 


11 ne fait aucun doute que la plus cet instrument quand leurs |! 


franchise avec laquelle le pre- 
mier ministre s'est prononcé sur 
cette question aura pour effet 
de lui faire perdre du prestige 
chez ce petit nombre de Cana- 
diens pour qui la mère-patrie 
est encore plus importante que 
leur propre pays; mais, à la lon- 


parlent en phrases ronflantes re des Canadiens de simples co- 
qu'ils semblaient oublier que les | loniaux britanniques. Il semble 
nations de l'univers avaient si-! bien que les conservateurs au- 
gné la charte des Nations unies! ront du mal à faire approuver, 
et qu'elles s'étaient, en consé- même par leurs partisans, leur 
quence, engagées à recourir aux nouvelle crise coloniale, 
méthodes pacifiques pour régler Le lendemain de l'ouverture 
les querelles et non pas à l’usa-! des Chambres, le Globe & Mail 
ge de la force”. de Toronto, journal qui a l'ha- 
“Bien des fois, j'ai été scan- | bitude d'être le porte-parole du 
dalisé par l'attitude des ‘grandes | parti conservateur, a écrit dans 
puissances’, comme nous les ap-| un éditorial ce qui suit: “Le 
pelons. Trop souvent, ces gran- | peuple canadien ne veut pas être 
des puissances ont utilisé la!le satellite ou l'ombre d'aucun 
charte des Nations unies com-| pays. Ce que le Canada désire, 
me un instrument pour enrégi-|c'est une politique étrangère 
menter les nations plus petites, | faite au Canada, par le Canada 
alors qu'elles ne considéraient} et pour le Canada”. 
C'est bien de cette façon que 
prétendus intérêts vitaux étaient ! le point de vue du Canada sur 
en jeu.” les questions internationales 
En prenant l'intérêt des pe-| pourra être mieux écouté par 
tites nations, le premier minis- | tous les pays du monde, Cette 
tre St-Laurent souligne ‘que les! politique étrangère du Canada 
citoyens des petites nations sont | a d'ailleurs, ces jours derniers, 
des êtres humains comme ceux | donné d'excellents résultats aux 
des grandes puissances”, ‘’L'é-| Nations unies. e 


HERBA'S PAINT 
AN. rue Marion _— ft 
TELEPHONE 29-2297 


& Alignment Limited 


A4&P MOTORS 


Angie Archibalé 
Bureau 29-4147 — Résidence 52-3432 
Ouvert jusqu'à 11 h pm. 


Tél: 2410 Rés: 29-4065 


Marion Beauté 


votre coilieur français 
vous offre tous les soins de beauté 


226, rue Marion Corinne Dufault 
Norwood, Man. propriétaire 


Cliff & Terry's Diners 


cours aux arts pour compléter 
l'éducation de la jeunesse. L'as- 
| similation d'une substance spi- 
rituelle ne nuit en aucune fa- 


| 

et les deux s'accommodent fort 
| bien d'une association de plus 
en plus nécessaire à l'époque où 
nous vivons, L'abondance des 
matières inscrites aux program- 
mes scolaires ne permet pas tou- 
jours d'accorder aux arts la pla- 
ce qu'ils méritent dans la vie 
| des écoliers et c'est regrettable, 
lcar souvent c'est par certains 
| dons artistiques que l’intelligen- 


LA LIBERTE ET 


——— 


cour d'école de notre ville — 
ce n'est pas l'école Nordale! -—- 
où nous assistons aux jeux et 
conversations de petites filles 


montante d'anglicismes et de 
barbare mollesse du langage. Le 
comique et le bon sens sont ju- 
dicieusement répartis, tandis 
|que l'approbation ou la désap- 
probation de nos deux lutins, 
cachés dans un buisson, souli- 
gnent bien la situation. Jeanne 
(Denise Poitras) et l'institutri- 
ce (Pauline Guénette), par leur 
sincècité, parviennent à convain- 


LE PATRIOTE 


Collation des diplômes du concours de français 


| fraicheur, au contraire. Plus de 


souplesse, d'aisance chez les 
| quatre personnages prouve qu'on 
a travaillé depuis. C'est un 


con au domaine de ja matière | perdues, noyées dans une marée | exemple à ne pas oublier. 
Aux entractes, nous avons eu |à la conclusion de nos retraites 


le plaisir d'entendre “La Flûte 
enchantée” de Mozart, pour pia- 
no, exécuté avec adresse et sen- 
sibilité par R. Dupuis, J. Mous- 
seau et M. Côté. Ces trois jeu- 
nes musiciennes ont fait hon- 
neur tout récemment à leur Ins- 
| titut en obtenant des bourses 
| d'études de l'Ecole de Musique 
| de l'Université du Manitoba. 


sérieusement une retraite fer- 
mée. Nous prions Notre-Dame 
du Cénacle de bénir ces vail-| 
lantes jeunes filles. 

Et nous arrivons rapidement 


fermées pour l'année 1956. 11 
ne reste plus que deux retraites 
inscrites sur 1 cédule. La pre- 
mière de ces fetraites pour les | 
hommes mariés ét célibataires | 
commencera le 7 décembre pour 
se terminer le 9. Du 11 au 183, 
la dernière retraite de l'année 
sera consacrée à toutes les da- 
mes qui voudront y prendre 
part et qui réunira des dames 


président; M. Alfred Joyal, vice- 
président; M. René Provost, se- 
crétaire: M. Antonin Morier, 
trésorier: MM. Alexandre Mo- 
rier. René Laporte, André Frey, 
William Sauvé et Léo Morier, 
conseillers. M. Alexandre Mo- 
rier sera en charge de la veil- 
lée sociale du mercredi qui con- 
tique comme par le passé. 

Dorénavant, le Cercle étendra 
son activité paroissiale à d'au- 
tres domaines: entre autres, une 
plus grande participation aux 
neuvres patriotiques et éduca- 
tionnelles. 


St-Boniface, le 7 décembre 1956 
Assemblée annuelle des 


Amis de la Bibliothèque 


Nos achetons venéens 1 Le dimanche après-midi 2 dé- 
np nous a une e Bon 
ee | , 4 surprise. Üne cinquantaine de |cembre, l'assemblée générale du | de St- iface 
ÉCONOMIES - 5 = SCONOMISEZ | e ul jeunes filles, venant de Cercle Social élisait les mem-| L'assemblée annuelle des Amis 
Emence Pneus | St-Boniface, ont envahi notre|bres suivants pour le ain }de la Bibliothèque de St-Boni- 
et Provencher De tout temps, on = eu re-|parc qui peut très bien être une] de l'été, n'a rien perdu de sa Maison de Retraites pour faire | terme: M. Marcel La ière, | face aura lieu mardi prochain, 


11 décembre, à 8 h. pm. à la 
salle du Conseil de Ville de St- 
Boniface. 


A cette assemblée importante, 
on fera les élections des officiers 
de l'exécutif et on présentera 
deux films. 

Tous ceux que l'oeuvre de nos 
bibliothèques intéresse sont cor- 
dialement invités à cette assem- 
blée annuelle 


4, min Ste-Marie, Norwcod || Ce s’aiguise chez nombre d'en-|cre les plus obstinées des élèves. | ‘“Cavatine” de Raff, pour vio- Mariage 
17, rue Marion D re d'excellents repas |lfants. Les frustrer des moyens| Les petites filles vont, viennent, | lon, nous a révélé une âme dé-|de Notre-Dame-de-Lourdes, de| Le samedi 24 novembre, M. 
Bévigion de moteurs tous les jours | d'expression qui conviennent à|chantent avec beaucoup de na-|licate et un tempérament d’ar- St-Claude, de Haywood, de St-|Euclide Bouvier, de St-Bonifa- 
Pauilbrage de roues Soupe aux pois À la mode leur tempérament, à leur idéal, | turel. Elles ne sont pas tout à |tiste chez Lynne Lonergan. Elle| Norbert, de St-Adolphe, de So-|ce. conduisait à l’autel Mlle Ju- 
cansdienne | semble aussi injuste que de vou-! fait des “grandes”, et non plus | était accompagnée @u piano par | Mmerset, de Fannystelle, de St-|ljette Desjardins, de St-Vital. 
Ouvert de #h.am 812h pm ||lojr empêcher le jeune mathé-|des “petites” de qui elles ont Mousseau. Léon et d'autres paroisses. Les filles d'honneur étaient d Voici 
Téléphone 23-2699 |maticien d'étaler ses équations | conservé une drôlerie touchan-| En conclusion, voici deux soi-| , Nous espérons qu'un bon con- | Miles Lorette Destrie et Lorette « ci ce que 
Prop: Mme Dolores Mahaffy au tableau noir. d'enlever au!te. Elles ont fait de ce petit ta- rées intéressantes au plus haut tingent de retraitants et de re-| Bouvier, tandis que MM. Jules nous offrons 
chimiste en herbe ses cornues | bleau un des plus jolis morceaux | degré par la qualité de leur en- | traitantes viendront prier avec |Turenne et Maxime Marion rem- e 
et ses alambics, à l’apprenti-mé- | de la soirée. . semble. Nous devons féliciter de | nous durant ces deux dernières | blissaient la fonction de garcons || crème shampooing 
nagère son fourneau et ses mou-| Au troisième tableau, le ri-|tout notre coeur les religieuses retraites. Que Marie Immacu-| d'honneur, M. Gérard Dumou- || ;,çonnement 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de meubles 


TELEPHONES 
Ventes — 20-2365 — rue Taché 
Service — 23-4200 — rue Marion 


The Orchid Beauty. Salon 
970, chemin Ste-Marie 


Joe & Gerry's 


Restaurant — Hôtel Marion 
Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné. prop. 
Téléphone 23-2047 


Restaurant De Gagné 


les à gâteau. 

| Cet équilibre d'un program- 
|me d'études n'est pas utopique, 
mais pratiquement inexistant 
| pour le moment et plus parti- 
culièrement dans nos écoles de 
langue française -- pour les rai- 
sons que nous coxnaissons tous. 
On parvient à suppléer un peu 
à cette anomalie en doublant 
tous les efforts, chez les profes- 
seurs comme chez les élèves. 


deau se lève sur un très joli et 
vaste décor. Sa Majesté la Lan- 
gue française (Jeanne Verrier) 
fait une entrée royale suivie de 
ses dames d'honneur (Hélène 
Cyr et Irène Moullièrat) et de 
ses deux petits pages (J. Fau- 
cher et Paulette Lavallée). La 
souveraine tient sa cour et cha- 
que groupe vient lui témoigner 
son attachement. C’est d’abord 
le ballet des “Petits Papillons” 


de l'Institut Collégial St-Joseph 
d'avoir organisé un tel spectacle 


et principalement celles qui ont | 


fait l'adaptation d'un texte, ari- 
de sans doute à certains passa- 
ges pour des enfants, en l’agré- 
mentant de chants, de ballets 
et de petites scènes comiques, 
ainsi que celles qui en ont as- 
sumé la direction dramatique, 
lyrique et chorégraphique. Les 
décors disposés avec goût ont 


| 


lée inspire et les uns et les au- 
tres. 


Mlle Angèle Pé- 
loqui», fille de M. 
et Mme Alphonse 
Péloquin, de 3283, 
chemin Pembina, 
âgée de 19 ans, 
fut tuée instanta- 
nément, vendredi 


chel touchait l'orgue. 

Un diner-buffet fut servi dans 
la résidence de M. et Mme A- 
lexandre Desjardins et, le soir. 
un banquet suivi de réjouissan- 
ces avait lieu en la salle des Fils 
Natifs. 

Améliorations 

Le sous-sol de notre église- 
école, après avoir été rafraichi 
par une couche de peinture et de 
blanchissage, présente un aspect 


Permanente 
Rinçage à la crème 


$45 


UN PRIX SEULEMENT 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et gorantie 


Pas de rendez-vous nécessaire 


por un personnel 


S'adresser À Mme Arguin | Quand une “séance” est en pré-| gracieux, ravissants dans leurs | fait passer presque inaperçue la soir, 30 novem- i entièrement qualifié 
Nous nous spécialisons dan: 150, eve Provoncher |paration, cela veut dire: mobi- | costumes légers de couleurs ten- | défectuosité d'un éclairage in-|bre, aors qu'elle fut heurtée par a ce nr ae | ‘ ñ pu 
LES ONDULATIONS A FROID de midi à T2 pm. |lisation générale... tout leldres. Puis, le choeur, dont les |contrôlable en raison même de |une automobile. Au moment de | soir Adrienne $ Hair Stylist 
LES COIFFURES À LA MODE Diner spécial à la dinde |rnonde sur le vont, sacrifices à | accents purs et la diction nette | son installation qui date déjà |l'accident, Mlle Péloquin se diri- ; Retraite 105! ï 
ET LE FACONNEMENT le dimanche | gogo. ete. etc. etc. Il est un|sont une joie pour les oreilles. | d'un demi-siècle. Mais... ceci |geait à pied, marchant sur le bord! On annonce une retraite pour 03Y4, rue Merion - Tél, 23-5042 


Téléphone 23-1624 
Ouvert de 9 h. à 6 h. 
Fermé le lundi 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers, por- 
tes, ferêtres, Donacona, bois, quin- 
caillerie, matériaux d'électricité, de 
plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 
Chapco Building Supplies 


202, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 


avec tous les apprêts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permaneñtes 
françaises de $500 2t plus 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 


fait même rassurant: il y a tou- 
jours des volontaires. 

La semaine dernière, nous a- 
vons pu assister, à une soirée de 
ce genre, à l’occasion de la col- 
lation des diplômes du concours 
de français organisé par l'Asso- 
ciation d'Education des Cana- 
diens-français du Manitoba. Cet- 
te soirée, dont la qualité et l’es- 
| prit s’alliaient si bien à la cir- 
constance, s'intitulait: homma- 
| ge à Sa Majesté la Langue fran- 
çaise. Elle réw.'ssait sur la scè- 
ne de l'Institut Collégial St-Jo- 
seph tous les é!éments de l’art 
théâtral: jeu dramatique, choeur, 
musique, chant, baïllet. L'oeu- 
vre présentée, ‘Randonnées de 


marques de postes de radio et d'ap- 
parells de télévision, tourne-disques, 


Frais Zéphyr et Papillon Rose”, 
est de la catégorie des féeries, 


Un ballet, ‘“L'Arc-en-ciel” qui 


aux couleurs vives, aux gestes 


précis. Les dix provinces cana- | 


diennes sont présentées par les 
deux lutins mon Dieu, ils 
sont partout, ces maîtres de cé- 
rémonie consciencieux et em- 
pressés! Chacune vient saluer 
la souveraine rt lui apporter les 
hommages de ses sujets. Et en- 
fin, la “Petite Chorale” fait son 
entrée. Tous les personnages dé- 
jà en scène se joignent à elle 
pour chanter une vieille chan- 
son du folklore ‘J'entends le 
moulin” et ‘Salut Manitoba” 
qui est un hymne à la petite 
patrie. (Le petit page bleu chan- 


te et articule à plein rende- 


avons vite, oublié devant 
| grande sincèrité de toutes ces 
| enfants. 

La tâche magnifique que l’As- 
| sociation d'Education accomplit 
pour la survivancé, et même le 
rayonnement, de la langue fran- 
caise mérite tous les éloges. C'est 
grâce à son initiative, à la fidé- 
lité de ses collaborateurs et au 
personnel enseignant de nos é- 
coles franco-manitobaines qu'il 
nous est donné d'assister à ces 
manifestations où le clair, sono- 
re et doux verbe de France, est 
d'un éclat scintillant, comme 
une étoile dans ce vaste ciel au- 
dessus de nos prairies, une étoi- 
le qui guide et nous fait espé- 
rer... 


n'est qu'un petit détail que nous | de le route, vers la demeure d’u- 
la ne amie, 


| 


| 


Le jeu de dames 
au Cercle Ouvrier 


Les joueurs des dames du 
Cercle Ouvrier ont eu leur as- 
semblée et ils réélurent de nou- 
veau pour président, M. Omer 
Grenon, et pour secrétaire, M. 
Adrien Mousseau. 

On décida de commencer le 
concours du jeu de dames le 12 
décembre. Le grand concours 
provincial commencera au cours 
de Ja première semaine de fé- 
vrier 1957. D'excellents prix se- 
ront offerts aux gagnants. Invi- 


les paroissiens commençant =] 


dimanche 168 äécembre. 


(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 


Quand votre machine à laver 
a-t-elle été inspectée et huilée? 


Si vous n'en êtes pas certaine, adressez-vous à Maytag Company en 
signa’ant 20-1120 et demaridez un ouvrier expérimenté qui viendra 
inspecter votre machine à laver afin qu'elle marche parfaitement, 


La compagnie Maytag a l'outillage pour réparation de toutes’ mar- 
ques de machines à laver et le service et les pièces de rechange 
Maytag sont garantis à tout point de vue, 


carburateurs, pompes à carburants, radio d'automobiles, accessoires tai : d tation à tous. 
essuie-glace, pour révision complète 32014, rue Taché, St-Boniface, Man. En PURES M À à gd tableaux nent, P. G.-M. Ramaekers | — LR F _ 
et entretien “ RE ae: Sté “+ sÀ og La compagnie Maytag possède aussi tout le matériel pour le repein- 


Angle Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


Salon de coiffure Jeanne 
Au-dessus du magasin de 
Chaussures J-A. Guay 


196, ave Provencher, St-Boniface 


Permanentes à l'huile de $9.00 
pour $5.00 

Pas de rendez-vous nécessaire 

Ouvrage garanti Ouvert le samedi 


Téléphone: 23-3030 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man, 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3654 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GROS DE 


TELEPHONE 20-1852 


Youville Auto Electric 


Réparation d'automobiles 
et de générateurs 
Téléphone 23-4754 
160, rue Youville, St-Boniface 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


L'histoire débute dans une 
forêt imaginaire où deux lutins 
(Gilberte Beaudin et Louise Dé- 
lorme) se rencontrent et pro- 
jettent d'aller faire une randon- 
née dans tous les pays d’'Amé- 
rique du Nord où on parle fran- 
cais, afin de voir un peu ce qui 
se passe et d'en faire un rapport 
à leur souveraine, Sa Majesté 
la Langue française. En Loui- 
siane, ils surprennent une Evan- 
geline (Marie Benoist), triste et 
perdue dans un songe, le regard 
vers la mer, mais ardemment fi- 
dèle aux traditions francaises et 
à l'amour de sa langue. Elle n’a- 
vait besoin que de leur présen- 
ce pour ranimer son espoir. Les 
trois personnages sont bien pré- 
sentés et les talents des trois 
interprètes s'allient très agréa- 


ÊE dans une demi-pénom- 
est un joli divertissement 


S.J. visiteur des écoles pour | 
l'Association d'Education, a bien | 
voulu adresser des félicitations | 
ef des paroles d'encouragement | 
à toutes les élèves qui recevaient | 
leurs diplômes, ainsi qu'à cel- 
les qui prenaient part à cette] 
belle manifestation. S'adressant | 
aux parents, il a souligné la né- 
cessité d'encourager ces esprits | 
éveillés à se nourrir de vie fran- | 
caise si nous voulons survivre. | 
“La jeunesse est l'espoir de l'a- | 
venir”. Sa joie de voir tous les | 
arts réunis dans un hommage 
à la langue française a sûre- 
ment été partagée par plus d’un 
spectateur, parent où ami. 
‘Randonnées de Frais Zéphyr 
et de Papillon Rose” a été ré- 
pété le jeudi 22 novembre avec, 
comme lever de rideau, ‘‘La 


F4 Chapelle Sonéraire P Pu 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone 20-1453 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


turage de votre laveuse, frigidaire ou autres ustensiles, et le travail 
terminé, votre machine semblera neuve. 


Pour un service économique, rapide, efficace et complet de n'importe 
é quelle marque de machine à laver, adressez-vous à: 


THE MAYTAG COMPANY LIMITED 


20-1120, 


Ornements d'église -- Chandelles L Ph, — « 
Objets de piété — Livres blement, Maison Teyssier . Cette petite 
Vins de messe Le deuxième tableau est d'u-| comédie, qui a remporté le 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait‘’ 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, averue Frovencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de $ h. à 6 h. 


Fernand Viau 


Député à :a Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
Rés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, : prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Bureau: 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent silvertine 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Bureau d'assurances 


Koger Zillet Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


ne réalité symbolique. Nous 
sommes dans un petit coin de 


Les dimanches 25 novembre et 
2 décembre, nos patients ont re- 
çu la visite d’un groupe de sémi- 
naristes du Grand Séminaire de 
St-Boniface (élèves de lère an- 
née), venus pour semer par leurs 
chants joyeux, une note de fran- 
che gaieté au coeur des 450 pa- 
tients de ï'Hospice Taché. Le 
choeur de chant de dimanche 
dernier était composé de 17 mem- 
bres, dont 11 originaires du Qué- 
‘| bec, trois du Manitoba et un de 
l'Alberta, de la Belgique et de 
l'Allemagne. 

Le 25 ncvembre, le choeur de 
chant était sous la direction de 
M. l'abbé Grégoire Lachance, et 
dimanche dernier, de M. l'abbé 
R. Benoît. Voici la liste des noms 
des séminaristes qui prirent une 
part active à ce régal de chant: 
MM. les abbés R. Bernard, 
Black, G. Bourgeault, D. Bra- 
bant, L. Cloutier, F. Desjardins, 
R. Levasseur, J. Lévêque, J.-L. 
Pigeon, G. Ouellette, L.-H. Qui- 
rion, J.-D, Stein, À. Beaupré, M. 
Peters, et trois séminaristes de 
3e année: H. Heim, M. Sylvestre 
et J. Lafleur. 

Les chants variés des distin- 
| gués visiteurs ont été très appré- 
| ciés par tous les patients qui con- 
| servent de cette visite un vérita- 
| ble goût de ‘‘Reverez-y”. 
| Après environ une heure de 
| chant, les visiteurs se sont par- 
tagés en petits groupes pour fai- 


pour les patients dont les infir- 
mités les empêchent de le faire 
| par eux-mêmes. 

| Une tradition? 

| Merci à MM. les séminaristes 
let aux autorités du Grand Sémi- 


[pour des lettres, par exemple, 


Entreprise — Posage de tils |re la visite des malades, et leur intéressante. À l'issue des deux 
Réparation offrir leur services bénévoles: | Concerts, tous les artistes furent 
Téléphone 20-1694 conviés à un succulent goûter, 


grand prix au Festival de l’As- 
sociation d'Education au début 


Deux visites de séminaristes 
sèment la joie à l'hospice Taché 


ces chrétiens qui ne partagent 
pas notre foi. 


Invitation aux jeunes 


Après ce bel exemple de MM. 
les séminaristes, nous espérons 
que la jeunesse de chaque maison 
d'éducation ou de formation de 
St-Boniface se fera une sorte de 
point d'honneur de venir rendre 
visite au Christ souffrant dans 
ses membres, à l’occasion des fé- 
tes de Noël. 

Que chacun de ceux qui le peu- 
vent commodément vienne, imi- 
tant le geste généreux du samari- 
tain à l'endroit du pauvre de Jé- 
richo. Même si vous n'avez à don- 
ner que l'aumône de votre sou- 
rire, venez quand même, car 
c'est de cette 200 Ou coeur que 
nos patients ont plus besoin. 
Noël, sachons partager, pen- 
sons à ceux qui souffrent, com- 
me Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
en venant sur cette terre a pen- 
sé à nous. 

Pour venir en groupe donner 
une soirée à l'’auditorium de 
l'hospice, on est prié de s’enten- 
dre au préalable avec la Rév. Sr 
Supérieure, téléphone 23-1411. 
Merci aux fanfares de St. Ja- 
mes, ainsi qu'à M. Leon Nichols, 
professeur de musique avanta- 
geusement connu à Winnipeg, et 
demeurant à 34, rue Furby, d’'ê- 
tre venu avec ses élèves nous 
donner deux soirées de musique 


dans l'anti-chambre de l'audito- | 
rium, par la Rév. Sr Supérieure. 

MM. les séminaristes nous an- 
noncent leur troisième visite 
pour l'Immaculée-Conception. 
Bienvenue. à 
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845, rue Marion 


20-1129 


: cadeaux de Noë 


| naire d'avoir permis à ces jeunes 
| gens de poser un geste apostoli- | habitude de déposer des colis à 
que. Nous espérons que ce geste | l'entrée, au bénifice des patients, 
|des séminaristes de lère année | pourquoi ne feriez-vous pas vous- 
|de 1956 passera à l’histoire et | mêmes la distribution de vos bon- 
| constituera désormais une tradi- | bons? En tout cas, vous êtes priés 
| tion au Grand Séminaire de St- de laisser votre nom, et la liste 
Boniface. |du contenu des rolis, afin que 

Et mainterant, espérons qu'on | l'administration n'ait pas la pei- 
n'entendra plus ce refrain dans | ne d’entrouvrir votre colis avant 
{la bouche de certains patients: | de le donner. Ainsi vous nous 
“Comment se fait-il qu’il n'y ait | épargnerez l'erreur toujours pos- 
|que les clubs de Winnipeg qui | sible de donner une pipe à une 
| pensent à nous?” Clubs neutres, | vieille dame, et des pendants d’o- 
(la plupart au temps, organisa- |reilles à un vieillard octogénaire. | M : 


comme L'Armée du Salut, les Té. | : THE MANITOBA 
POWER COMMISSION 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS y 
Téléphone 91-5408 


Auomcbies PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général Ettets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 
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Quant à ceux qui ont la bonne 
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LE 


WINNIPÉG—1075 Portage, ongle Dominion 
PORTAGE-LA-PRAIRIE—ave Saskatchewan 


moins de Jéhovah, et aussi, faut- 
BRANDON—-235, 10e rue 


il l'avouer, des groupes franche- 
ment communistes, qui viennent 
|faire des distributions de fruits | 
lou de bonbons à l'occasion des 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd Canadian Bank of Commerce 


de chouttage, etc., etc. fêtes. La foi fragile et peu éclai- /S 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc rée de certains patients est rude- | que Tue à Morse Pre 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 ment rise à l'épreuve par les gé- TELEPHONE (bureau): 20-3079 


|nérosités, utéressées parfois, de | 
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allouerons 


€ Che 


vieille 


batterié 


Conseil St-Boniface no 58 


Je m'excuse. La chronique de 
la dernière était restée 
“poche restante”... On aurait 

Y lire des félicitations au 
e Armand Vincent, à l'occu- 
sion de la naissance d'un gar- 
con, et à Pierre Soulodre, pour 
la naissance d'une fille. 


Le frère Georges Ste-Marie 
organise des équipes de ballon- 
balai. Tous les frères intéressés 
sont priés de lui faire parvenir 
leurs noms. 


La grande nouvelle importan- 


Cinq jeunes étudiantes canadiennes-fra 
du département de musique de l’Institut C 
StJoseph, de St-Boniface, sous la direction de la 
Rév. Sr Isabelle-Marie, se sont vu accorder des 
bourses par la Faculté de musique de l'Université 
du Manitoba. Denise Dupuis et Jeannine Mousseau 
ont reçu le “T, Eaton Company Scholarship” ($100 
chacune). Le “National Council of Jewish Women 
Scholarship” fut attribué à Monique Côté. Souli- 
gnons, en passant, qüe cette dernière s'est classée 
première de la province, aux examens de juin der- 
nier, pour le grade IX en piano. Jeannine Guyon 


BATTERIE 
Tirestone 


te de la semaine, c'est l'initia- de 16 k pus 
tion de dimanche in, 9 PA et Edith Fréchette sont les gagnantes bourses 

embr E commen- M. Côté des S.N.J.M. ($25 chacune) pour les des V et IV 
nn + a, respectivement. (Clichés la Tribune) 


cera par le déjeuner-communio 


au Juniorat, avenue Provencher, 
à 9 h. L'initiation se poursuivra 
dans les salles du Conseil Gou- 
let, angle Kenny et Enfield, à 
11 h. 30. Le banquet aura lieu 
à 6 h. 30, à la salle du Cercle 
Ouvrier. Les billets sont de $1.50 
chacun. 


On me prie d'annoncer qu'un 


pris, vendredi dernier, lors de 


manteau a été perdu, trouvé ou | poniface, 


La France accorde des bourses 
a 2 étudiants de St-Boniface 


Deux jeunes étudiants de St-|duait avec son B.A. en 1951. Ga- 
Mlle Joceline Anne |gnant plusieurs bourses pour ses 


Radford et M. Wilbrod Leclerc, 


notes exceptionnelles —— dont le 


la soirée au Cercle Ouvrier. Ça 
suffit. 


prix Isbister à deux reprises a- 


ui se sont déjà distingués plu- 
s ” lors qu'il était en Philosophie — 


sieurs fois par des études excep- 


APRES-TOUT. tionnelles, viennent de ee gr 
ter un nouveau succès, celui 
ECHANGEZ St-Norbert |se voir attribuer une bourse qui 
OURD’'HUI A | leur permettra de faire un cours 
AUJ + Remerciements d'un an en France, dans la bran- 


Les familles Laporte et Bonnin 
désirent exprimer leurs sincères 
remerciements à M. l'abbé Ar- 
mand Hébert, curé, aux Révéren- 
des Soeurs (Chanoinesses des 
Cinq-Plaies, et à tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie lors du récent décès de Mme 
Hermina Laporte, dont les funé- 
railles eurent lieu le 23 novem- 
bre dernier. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
$t-Boniface 


Téléphone 20-3970 


me to. 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


C4 S; La morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Doilard, St-Boniftace 
Tél. 20 1467 


TEL. 201 105-065 


À P+r ELICASE 


LUMBER : FUEL R 1] 


TOUPI* 


- BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
résentant représentant 
(rés.) 23-3453 Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Teléphone 


che où ills se spécialisent. 

Mile Radford, qui est aujour- 
d'hui âgée de 22 ans, fréquenta 
l'Institut Collégial St-Joseph où, 
au dire de ses maîtresses, elle se 
distinguait continuellement, non 
seulement par ses dons excep- 
tionnels, cn français surtout, 
mais aussi par son courage et son 
assiduité au travail et à l'étude. 
A la fin de son grade XI, elle ob- 
tint le prix Isbister. Ses études 
terminées à l’Institut, elle alla à 
l'Université du Manitoba où elle 
réussit, pendant cinq ans, à payer 
tous ses cours grâce aux bourses 


Iremportées chaque année. La der- 


nière année d'université, elle la 
termina avec le concours d’une 
bourse de $$250 offerte par le 
“University Women's Club”. 

Comme sa soeur aînée, qui 
remporta pendant trois années 
consécutives les prix de français 
à l'université, Joceline — qui 
l'emporta pendant cinq années 
consécutives — se dirige vers une 
carrière littéraire, et de fait, suit 
un cours de lettres à la Sorbon- 
ne, D'après ies révélations de sa 
mère, Mlle Radford s’ennuierait 
encore en France où ‘‘les coutu- 
mes passablement différentes la 
déroutent”’. Pour apaiser cet en- 
nui, elle visite les nombreux mu- 
sées et églises de la capitale fran- 

aise et se donne beaucoup à ses 

études. Logée au foyer interna- 
tional des étudiantes, nous pen- 
sons toutefois que son ennui ne 
sera que passager et qu'elle se 
fera vite au ‘‘serrement de main” 
traditionnel des Français. 

En plus du cours que lui offre 
le gouvernement français, elle 
veut aussi s'enregistrer pour un 
doctorat qui est attribuable aux 
étudiants ‘étrangers qui passent 
deux ans à étudier en France, 
ainsi que d'écrire une thèse pour 
sa maîtrise, Le but qu’elle se pro- 
pose d'atteindre en parachevant 
ses études en français est de de- 
venir un jour professeur d’uni- 
versité de cette même langué. 
Peut-être un jour la verrons- 
nous enseigner le meilleur des 
français à l'Université du Mani- 
toba? Nous lui souhaitons bonne 
chance dans ses études et lui ex- 
primons le désir de la revoir 
bientôt au Manitoba. 

M. Wilbrod Leclerc 


M. Wilbrod Leclerc, lui aussi 
ancien* étudiant de St-Boniface, 
suivit pendant trois années les 
cours de l’Université du Manito- 
ba où, par son travail assidu et 
ses qualités indéniables en éco- 
nomie poiitique et statistiques, il 
füt nommé pour aller, non pas 
terminer ses études, mais les con- 
tinuer, à l'école de la Sorbonne. 
Le jeune Wilbrod fréquenta d'a- 
bord la Maison Chapelle, sous la 
direction des Révérendes Soeurs 
Oblates. C'est ensuite vers l’éco- 
le Provencher qu'il dirigea lui- 
même ses pas — car trop jeune 
encore pour y entrer, il fit si bien 
qu'il réussit à se faire admettre 
définitivement. C'est la qu'il 
remportait ses premiers prix, en- 
tre autres ceux de catéchisme et 
de français, et qu'il commençait 
à montrer son ardeur au travail, 
ardeur qu'il essayait de calmer 
en prenant des cours supplémen- 
taires, tout comme aujourd'hui 
encore. à 

Au sortir de l’école Proven- 
cher, il devint collégien chez les 
Jésuites de St-Boniface et il gra- 


SENSATIONNEL! 


Nouvelles ondulations à froid JET 
UN PRIX SEULEMENT 


LE MEILLEUR NÉ 93 
POUR MOINS CHER COMPLET 


Cette méthode exclusive de neu- 
tralisation est plus ropide et elle 
donne comme résultat une ondula- 
tion plus naturelle, plus facile à 
travailler, résistante, ce que toute 
femme à la mode désire le plus. 


Façonnement — 

Lotion capillaire — 
Rinsage à la crème — 
Epreuve d'ondulation -— 
Crème shampooing — 
Modelage — 


Ouvert tous les jours 
à 8 h. 30 a.m. 
pas de rendez-vous 

necessaire 


CREME SHAMPOOING | 
et modelage s7-00 


seulement 


Coupe de cheveux 
pour dames et enfants 
par des experts 


HOLLYWOOD Beauty Stylists 


Personnel nombreux et compétent 


TELEPHONE SPruce 2-1500 


Successeurs de STABERS 


320, rue Colony 


! 
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M. W. Leclerc 
il recut aussi la médaille de bron- 


ze du gouverneur. C'est alors 
qu'il quittait le Manitoba pour 
aller dans un séminaire au Qué- 
bec, mais sur avis contraire de 
ses professeurs, il revenait dans 
sa province natale et décidait de 
poursuivre ses études à l’Univer- 
sité du Manitoba. Sur la recom- 
mandation expresse de ses nou- 
veaux professeurs, il décida de 
prendre un cours en économie 
politique. La preuve incontesta- 
ble de ses capacités dans ce do- 
maine réside dans le choix que 
firent les autorités en l’envoyant 
outre-mer pour s’y perfectionner, 

Arrivé en France,"à la fin du 
mois d'octobre, il se propose de 
prendre, à part celui que lui of- 
fre le gouvernement français, 
plusieurs autres cours dans d’au- 
tres écoles, spécialement ceux de 
statistiques et d'administration 
que s'efforce de lui accorder le 
ministère des Affaires de l'Exté- 
rieur, Il veut, son cours en Fran- 
ce terminé, revenir en terre amé- 
ricaine et aller faire un stage aux 
Etats-Unis, toujours pour étudier. 
Pourtant, sa femme et lui — il 
se sont mariés la veille de leur 
départ — ne s'en sont pas pour 
le moins désintéressés de ce qui 
se passe au Manitoba et c'est la 
raison pour laquelle Mme A.-F. 
Leclerc, mère de Wilbrod, lui en- 
voie toutes les Liberté et le Pa- 
triote qu'il lisait, lorsqu'il était 
chez lui, d'un bout à l'autre 
Maintenant qu'il est loin, il serait 
permis d'anticiper qu'il la Lit 
deux fois. 

Cependant, quant au métier 
qu'il se choisira en définitive, les 
personnes questionnées n'ont pu 
y répondre. 

En tout cas, nous souhaitons à 
ces deux étudiants le meilleur 
des sucrès, et même s'ils s’en- 
nuient encore un peu sur la terre 
de leurs aïeux, nous leur garan- 
tissons que ce ne sera que passa- 
ger. Toutefois, nous leur certi- 
fions aussi qu’il n’y aura rien de 
mieux que St-Boniface, la ville- 
cathédrale, pas même Paris, la 
ville-lumière. à 


L4 “ 
Décès 
MONIQUE LABOSSIERE 

Monique Labossière, fille de 
M. et Mme Roger Labossière, 
domiciliés à 440, rue de la Mo- 
rénie, St-Boniface, est décédée 
le mercredi 28 novembre à l’hô- 
pital St-Boniface, à l’âge de 15 
mois. 

Outre ses parents, la défunte 
laisse dans le deuil un frère, 
Roger; trois soeurs, Annette, 
Diane et Dolorès; ses grands- 
parents, M. et Mme Georges La- 
bossière, 

Le service funèbre eut liew le 
vendredi suivant dans la basili- 
qué de St-Boniface et l'inhuma- 
tion se fit dans le cimetière dé 
St-Boniface. 


Pourquoi on arrète 
le film français 


au théâtre Paris 


Le président de l'Office de la 
censure du film du Manitoba a 
nié récemment qu’on limitait dé- 
libérément l'importation des 
films français. 

M. Merlin Newton regrette les 
remarques publiées dans la chro- 
nique de Mlle Ann Henry du 
Winnipeg Tribune, révélant que 
le film français à l'affiche du 
théâtre Paris, cette semaine, se- 
rait peut-être le dernier qu'on 
verrait au Manitoba pendant 
quelque temps. 

“Nous n'avons absolument au- 
cune intention d'empêcher l’ex- 
hibition de films français”, a dit 
M. Newton. ‘Les distributeurs 
sont libres d'en faire venir en 
aussi grand nombre qu'ils le dé- 
sirent, pourvu qu'ils paient les 
frais des permis de censure.” 

Un propriétaire de théâtre dé- 
sirait exhiber des films français, 
mais avait des objections à payer 
soit la somme de $250 pour le 
permis annuel, ou le tarif de $20 
pour chaque film devant être ex- 
hiber dans la province. Ces tarifs 
sont fixés par la loi et ne peu- 
vent être changer par l'Office 
ms Ceusure, à ajouté M. New- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Précieux ler. de Toronto, toutes deux tan- 
-Sang tes de la mariée. 

Partie de cartes Les nouveaux époux demeu- 
La partie de cartes du 27 no-|reront à St-Boniface. 
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Gagnants des prix des cinq | H 3 P — Les Joyeux 2828 494, rue Taché, St-Boniface, Man. 


mains: M. Charles Soucy, M. À. 
St-Pierre, Mme P, Demeule et 
Mme E.-L, Ledoux. 

Pour la rafle spéciale, le sort 
favarisa Mme S. Tremblay, Mme 


PETITES NOTES 


Mme E. Ragot et Mme N. Sou- | 
risseau et les bambins du jardin 
d'enfants “Les Heures Claires” 


offre aux personnes âgées de 17 à 30 ans, pouvant prèsen- 
ter le certificat de grade X général ou commercial et 
possédant les qualités physiques et morales requises: un 


N. Deslauriers et M. Gareau. 
é a e 


Mariage E. Gervais-M. Beaudry 

Le samedi 17 novembre, à 1 
h. p.m., eut lieu le mariage de 
Mlle Mariette, Beaudry, fille de 
M. et Mme Joseph Beaudry, et 
de M. Ernest Gervais, fils de M. 
et Mme Edouard Gervais. Le KR. 
P. A. Lemoine, OM, célébra 
la messe et leur donna la béné- 
diction nuptiale. 


| 


1 
1 


désirent remercier bien sincère- | 
ment toutes les personnes, les pa- | 
rents et les anciennes élèves, qui | 
les ont si gentiment aidés afin 
que le thé du 2 décembre soit une 
réussite, Merci aussi à tous ceux 
qui sont venus en si grand nom- | 
bre. M. le consul de France, M. 
le député et Mme F. Viau, M. le 
maire et Mme J. Van Belleghem, 
M. le juge et Mme A. Bernier et 


cours d'un an commençant le ler lundi de février et 
d'août. 
La Directrice reçoit des maintenant les aspirantes 


qui veulent se présenter pour février prochain et donne 
avec plaisir tout renseignement désiré. (Tél, 20-8256.) 


Pourquoi est-il avantageux de négocier 
avec Norwood TV & Appliances? 


bien d'autres personnalités nous 


Les filles d'honneur étaient ; 
\ ont fait l'honneur de passer quel- 


Mlles Denise St-Hilaire et De- 
les 


nise Beaudry et garçons 


et Robert Beaudry. 

Après le mariage, il y eut une 
réception à l’école paroissiale de 
St-Eustache. 

Parmi les invités, on remar- 
quait Mme Henri Bruyère, de 
Vancouver, et Mme Robert Hil- 


Nos activités 


Lundi et mardi, un prergier 
groupe de normaliens s'en al- 
lait promener son ambition de 
par les classes de la ville, Ils 
en ont découvert des problèmes! 
Ils en ont goûté des leçons! Ils 
en ont admiré de magnifiques 
exemples! De retour sur le cam- 
pus, ils n'avaient plus qu'un su- 
jet de conversation. 

Le lendemain, ils en parlaient 
moins. Le surlendemain, ils n'en 
parlaient plus. Loin des yeux, 
loin du coeur, même ici, c'est 
très vrai. 


Mercredi matin 

Casse-tête ‘pour savoir quel 
jour du cycle nous étions. im- 
portant? Mais/si! Quels livres 
apporter en classe? 

Bon, nous voilà d'accord; c’est 
le premier jour, nous dit-on, à 
la chapelle. 

Lorraine arrive en classe avec 
son bagage du troisième jour, 
et ses cahiers et ses cartons... 
Imaginez le déménagement et 
l'embêtement, 

Mais voyons, t'en fait pas Lor- 
raine! Chez les maîtres et mai- 
tresses, le sourire est de ri- 
gueur... Du moins, on le dit... 


La classe de santé 


Mangeons bien, nous mour- 
rons gras! À notre classe de 
“Health”, la maîtresse nous en- 
tretint sur la nourriture qui fait 
les personnes grasses et celle 
qui fait maigrir, en rapprochant 
la peau des os. 

Sans nommer personne, j'o- 
serai dire qu'il y a des confrè- 
res qui se sont permis de rire 
pendant la leçon. Je suis encore 
à me demander pourquoi? 

Vous, mesdemoiselles, 
vez-vous m'expliquer? 


La classe de français 


Au cours de français, les gar- 
çons de notre classe l’'emportent 
d'emblée sur leurs gentilles 
compagnes qui gazouillent d'ai- 
mables protestations. 

Ils ne sont pas favorisés, pre- 
nez-en ma parole, Le professeur 
les laisse sous l'impression qu'ils 
connaissent tout ça déjà. Qu'’est- 
ce que c'est? C'est presque vrai 
et c'est ce qui nous rend si fiers. 


La Ste-Catherine 


Avec tout ce branle-bas, clas- 
ses d'observation, peinture, lon- 
gue séance de bibliothèque, etc. 
la belle fête de la Ste-Catheri- 
ne a passé inaperçue à l'Ecole 
Normale. 

Nous n'avons pas de vieilles 
filles pour songer à cette solen- 
nité annuelle. Dans nos moeurs, 
c'est presque fête légale. Seu- 
lement, nous avons quelques 
vieux garçons sympathiques qui 
tirent encore des plans... 


pou- 


La tire de la Ste-Catherine | 


aurait peut-être été une magni- 
fique occasion pour lés tirer 
d'embarras. N'y pensez pas,., 
N'y pensez pas trop... 


Corridor éloquent 


Les leçons de science, essais 
pédagogiques, 


passé, 
D'autres projets sont étalés, 
Papier mâché, peinture à 
l'eau et un peu de colle pour 
retenir ces idées... 
Le tout offre un magnifique 
coup d'oeil. 4 
Regardez encore... c'êst du 
travail, n'est-ce pas? 
LE GRINCHEUX. 


Des circonstances incontrôla- 
bles ont empêché la publication 
de l'article suivant, en son 
temps. Avec la fin du mois, Mile 
Girard nous, donne un repor- 
tage sur la fête du souvenir. 

Cette année, le 11 novembre, 
tombant un dimanche, il fut dé- 
cidé de célébrer la fête du sou- 
venir, le vendredi précédent. 

Personnel, employés et nor- 
maliens se rassemblèrent au 
gymnase. La scène revêtait pour 
l'occasion une parure de deuil. 

Un cénotaphe tout blanc se dé. 
tachait sur un fond sombre, a- 
lors que quatre soldats mon- 
taient la garde sous les drapeaux 
des quatre coins, 


jé spécimens pous- | 
siéreux qui tapissaient les murs | 
des corridors sont mémoires du 


|ques instants dans l'atmosphère | 
d'honneur, MM. Gilbert Gervais | familiale qu'offrait ce thé de di- 


ECHO NORMALIEN 


H 


———————_—_—_—_———— 


| 


| 
| 


| 
| 


| 
| 


| 


xième anniversaire. 
« Li L 
L'exposition de livres de Fides | 
s'est révélée un vrai succès. Cha- | 
cun repartait avec un livre, en 
apportant le souvenir d'un bon 
apres-midi. 


Une inscription de bronze ap- 
pelait le passant à pauser un 
moment. 

‘A l'honneur de tous ceux qui 
firent le suprême sacrifice afin 
aue nous puissions jouir de la 
liberté et vivre en paix.” 

La cérémonie débuta à 3 h. 
de l'après-midi par notre hymne 
national, O Canada, 

M. A. Corriveau, notre actif 
maître de français, monta au 
pupitre pour la prière évoca- 
trice à l'adresse de nos conci- 
toyens canadiens disparus au 
champ d'honneur, 

Suivirent deux hymnes, sous 
l'habile direction de notre dé- 
vouée maîtresse de musique, 
Mme Birse. 

Le président de la gent étu- 
diante vint en suite faire lec- 
ture de l'Ecriture sainte. Toute 
l'assistance s’unit à lui pour la 
récitation du ‘Notre Père”. 

Les choeurs parlés, puis des 
solos de chant nous préparaient 
à écouter l'invité de l'heure, M. 
Clark R. Hopper, 

M. Hopper, professeur d'uni- 
versité, nous dit que la vie d'’u- 
ne nation dépend souvent de ses 
maisons d'éducation et de sa ca- 
pacité à se défendre. 

Ceux qui ont donné leur vie 
pour donner la liberté à leur 
patrie ont droit à l’immortelle 
reconnaissance de leurs compa- 
triotes. 

Le Canada, a dit M. Hopper, 
est arrivé à une époque de ma- 
turité à cause de ces vaillants 
héros qui ont combattu sur tous 
les fronts. Quand nous considé- 
rons les énormes sacrifices de 
ces généreux jeunes gens, nous 
voyons qu'ils ont bien rempli 
les conditions de la survivance. 

Notre chorale mixte exécuta 
un chant splendide et très si- 
gnificatif pour la circonstance 
“Mourn not for Those”, 

Deux normaliennes portant 
une couronne ide fleurs vinrent 
religieusement poser ce souve- 
nir palpable au pied du monu- 
ment. 

Les quatre soldats avaient pris 
la hampe des drapeaux et len- 
tement les inclinaient jusqu’à 
terrèé. Le “Last Post” lançait 
sur l'assistance ses notes aiguës 
comme les cris des disparus. Ce 
fut un silence parfait pour un 
moment, nous étions émus, 
transportés. 

Un dernier hymne et l’assem- 
blée se dispersa aux sons fami- 
liers de “Vive la Reine”, 

Thérèse GIRARD. 


HENN-RICH MFG. CO. 


771, 


RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


. Nous avons les prix les plus bas. 

. Nous offrons la plus large remise contre échange. 

. Ventes et services garantis à votre setistaction. 

. Service de réparation jour et nuit -— Téléphone 20-4277, 


‘Un dollar économisé est un dollar gagné‘ 


Economisez chez Norwood TV & Appliances 


le magasin où l'on parle français 
192, ave Tache 118, rue Marion 
Téléphone 20-4463 Téléphone 20-3665 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


U 


Assurances 
Billets de voyage 


CHEMIN DE FER - AVION - PAQUEBOT 
e 


136, avenue Provencher 
Téléphone 20-1137 


St-Boniface 


5 pour 1-00 


Musique classique ou populaire, etc. — Pour tous les goûts 
PAS DE COMMANDES PAR LA POSTE 


DAOUST — GRIMARD LTD. 


| 7 7 
ré 


St-Bonitace, Man, 


Cité de Saint-Boniface 
LU - L.4 
Soumissions 
Des soumissions cachetées, marquées “SOUMISSION POUR 
DISTRIBUTEUR DE SABLE”, seront reçues par le soussigné 
jusqu'à 5.00 heures du soir, le lundi 10 décembre 1956, pour 
Un (1) distributeur de sable pour rues 
pour le département des Travaux Publics 


Un dépôt de 5% de la valeur — chèque marqué ou en espè- 
ces — devra accompagner chaque soumision. 


La plus basse ou aucune soumission ne sera nécessairement 
pas acceptée. 
Pour spécifications, formules de soumission et autres rensel- 


gnements, s'adresser à M. J.-A. BIBEAU, Surintendant des 
Travaux Publics, à l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


“ 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 4 décembre 1956, 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 


est ouvert le 


vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


Soyez sages... 


Venez au SAFE WAY 


PRO 
c1 


7 h 
A, 


Re mg paprmn 


— 


St-Boniface, le 7 décembre 1956 


- 


uniorat 
de la Ste-l'amille 


| Félicitations à M. Norbert Lan- | 
| dry. fils de Mme Sylvia Landry 
let de feu Gabriel Landry, qui 


STFRANÇOIS-X A VIER —| 


Mme Agnés Des Lauriérs, de 
Fr is Xavier, ent décédée à 
l'hépitai StBoniface, le diman- 
che 11 novembre, à l'âge de 71 
ans 


1484, elle épousa Louis Des Lau- 
riers en 1902, et demeura à St- 
François-Xavier jusqu'a sa mort. 

Elle laiase dans le deuil 2 fils, 
Gaspard et Gédéon, et une fille, 
Maria, tous de cette paroisse; 3 
frères, Robert, de StFrançois- 
Xavier, William et Jules, de St- 
Boniface; 2 soeurs, Mme Riel, de 
St-Vital, et la Rév. Sr Placide, 
des Soeurs Grises, à l'hôpital de 


riere-petitsenfants 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée au salon mortuaire Desjar- 
dins à St-Boniface 

La messe de Requiem pour le 
repos de l'âme de la défunte fut 
chantée par M 


ss! 


Née à St-Norbert, le ler février 


porteurs furent: MM. Re- 
né et Gérald Des Lauriers, petits- 
file de la défunte, Josaphat, Do- 
nat, Louis et Denis Des Lauriers, 
res neveux 


Remerciements 

La famille Des Lauriers désire 
exprimer ses sincères remercie- 
ments et sa gratitude envers tous 
les parents et amis qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes, bou- 
quets spirituels ou visites, soit 
par assistance aux funérailles de 


| Mme Agnes Des Lauriers. 


Régina: 7 petits-enfants et 4 ar-| 


LL 


l'abbé P.-E. Hal | 


de, curé, accompaggné de MM. | 
lés abbés G. Régnier et E.-U, Mo- ! 
rand, comme diacre et sous-dia- | 


cre 


L'inhumatidn eut lieu au cime- | 


tire local. 


. 
Elie 
Jubilé d'argent 

Le samedi 24 novembre, à la 
salle de Lido Plage, M. et Mme 
Zephirin Lachance célébraient 
leur 25e anniversaire de maria- 
ge De nombreux parents et à- 
mis se reunirenti 


Marie. Le parrain et |& rmarrai- 


leurs meilleurs voeux aux jubi- | nier, à Mme Robertine Cormier | construction de la paroisse. | È : : | ; \ 
laires et un souvenir A, _ et à ses filles. On se souvient du zèle inlas- ect PA ET TR La: | Rhéiorique. | maine à St-Boniface et Winnipeg, | N U 
présenté Mme Juliette Robert, d'Aubi- | sable avec iequel notre ancien | (ae (1): Aux “Jaguars” bon: CCR | pour affaires. | 

Le lundi matin 26 novembre. | 8ny, fit une promenade de quel- | cure travailla durant son admi- | ñe chance pour 1956-57 * | Dé ti | M.et Mme Fred Rank, de Ma- | 
M. l'abbé H. Roy, euré, chantal ques semaines, en novembre, !nistration de là paroisse de 1920 | 1 BLANCHETTE eceprion rius, Man., sont venus rendre vi- | D U CAN ADA 
la messe à leurs intentions. |chez sa fille, Mme Henri Gous- | a 1934. Grand merci des parois- | at Ébiloeique. | Un concert de première va-|site à M. et Mme A. Ferec, il y | 

Nelcisnss seau siens de Transcona pour cette | see à dits tue TO D l'affiche L'artiste à 2 semaines. | 

M et Mie Earl Fossay sont! Le petit Ronald Rochon, fils | marque d'encouragement. # Gregor Piatigorsky siièlee os | M. et Mme Lucien Sutherland, | 
heureux d'annoncer la naissan- | de M. et  wrr à Alain Rochon, dut | Tableau d'honneur La Ste-Catherine |joncelliste, donnera un récital, de Kirkfield, sont venus rendre | 
ce d'une fille, Jeanne-Estelle- | être conduif à l'hôpital St-Bo-| Résultat des concours du mois | le 26 novembre, à l'auditorium | Visite à M. et Mme Jules Calle- | 

Des. AN ques © RE | Le dimanche soir. 25 novem-| à “Winnipeg. Les musiciens du | Waert, la semaine dernière. 


| novembre, 


_ La Salle 


Ça et la 

M. et Mme Henri Gousseau, 
de La Salle, accompagnés de M. 
et Mme Emile Joyal et de leur 
fille, Lorraine, de Ste-Agathe, 
partirent le 28 octobre pour un 
beau voyage de 21 jours & Van- 
couver, C.-B 

M. et Mme Roland Hudon et 
leur nouveau bébé, de St-Nor- 
bert, passèrent deux semaines 
au cours du mois de novembre 
chez M. et Mme Henri Cormier. 

Mme Albertine Rochon fit, au 
cours des mois d'octobre et de 
un séjour chez son 
fils, Rosario, de St-Pierre, Man 

MM. et Mmes Félix Cormier 
et Joseph Mahé et familles, de 
St-Boniface, accompagnés de M. 
Marcel Juilie, récemment arri- 


| vé d'Algérie, Afrique, rendirent 


pour offrir | 


visite, au cours du mois der- 


Ouverture officielle 
de la saison d'hiver 


En ce 23 novembre, la glace 
reluit d'un éclat particulier et 
|tous les Junioristes sont rangés 
autour de’ la batinoire. On peut 
| voir sur la figure de chacun un 
[sourire qui exprime leur joie, 
à l'arrivée d'une nouvelle sai- 
| son de hockey, si longtemps at- 
| tendue. Oui. c'est ce soir qu'a 
| lieu l'ouverture de la saison du 
| hockey 1956-57. 
| Le haut-parieur transmet “O 
quoi tous les 


! 


| 


| 


> | Canada”, aprés 


Simone Rheault, âgée de 12|de la patinoire pour entendre 
ans, élève du 8e grade, fille de | le. P. Supérieur. Il met la 
M. et Mme Régis Rheault, de | Saison sportive sous le patrona- 
Powerview, qui obtint la lére!#e de Marie. Reine des Voca- 
place lors du concours d'épella- | t‘0ns. pour veilier sur les vic- 
tion anglaise organisé par l'As-|toires et les défaites qu'il nous 


” ns! , faudra accepter en bons spor- 
ocia commissa éc - ; - F 
L tion des ” ires d'éco- | tifs. Ensuite, le Père Supérieur 


les du Manitove. Elle se ciassa | nous présente l'invité d'honneur. 


2e aux concours tenus à Pine | 4 - - : 
« , ! M. l'échevin Jack Schimnowski, 
| Falls, Lec du Bonnet et à l'école | ami et confrère de classe au Ju- 


supérieure Melrose, à East Kil- | hiorat On se retire de la pati- 


soasn. | noire et le club adversaire, plus 
connu sous le nom de Lacoste”. 
prend sa position, face à nos ‘“Ja- 
| guars”. Alors, M. Schimnowski 
| met la rondelle au jeu: la saison 


+ du hockey est ouverte. 
Merci sincère a Mgr J.-C. Pail- | ré : : à 
lé. P.D., aumônier du Sanato-| Après un jeu solide. les Ja 


rium St-Bonitase, pour une D PTL RS ee se 
néreuse contribution de di 


» | pour le Juniorat est attribué à 
pour la campagne de fonds de | Paul St-Hilaire: Voici les comp- 


. Transcona 


Don de $100 


de novembre de l'école parois- 


léièves se rassemblent au milieu} 


| Visite d'un ancien 


Un certain M. Richard R 
| Kirk a déjà dit: “Trois fois Lé- 
nis sont nos amis: ils viennent, 
lils demeurent et maintenant, ils 
s'éloignent”. Le lundi 26 no- 
|vembre, la marée du lac Mani- 
toba venait doucement déposer 
|sur les marches du Juniorat le 
ÎR. P. E. Pelletier, OM, mis- 
| sionnaire chez les Indiens à Ebb 
| and Flow. On dit que la tâche du 
missionnaire est grande. Voilà 
qui n'effraye pas le R. P. Pelle- 
|tier! Sa présence parmi les élè- 
lves ajoute toujours à la gaieté 
du groupe. Une bonne vieille 
| farce est son arme préférée pour 
| gagner les coeurs. Un gros mer- 
lei au Père pour avoir diverti les 
lélèves avec le film en couleurs 
| ‘Davy Crockett”. 
| 


| Etre mal à l'aise en présence 


du R. P. Pelletier? Impossible! ! 


Le seul malaise que pourrait 
éprouver un humain devant lui, 
serait dans l'arène de boxe .. 
Celui qui lui tombe sous la main 
est aussitôt écrasé, pardon, 
mieux encore, écrabouillé. 


Et le reflux du lac Manitoba 
|ramène le R. P. Pelletier vers 
| son pays de mission. Les Junio- 
| ristes lui souhaitent le plus fruc- 
| tueux apostolat et attendent dé 
jà avec joie sa prochaine visite 
| à St-Boniface. 


| Laurent GELINAS, 


épousa Mile Marie-Anne Thibo- 
deau, de Winnipeg. fille de Mme 
Thibodeau et de feu M. Thibo- 


| deau. La messe de mariage fut 


célébrée par M. l'abbé Charles 
Vachon, dans l'église de Ste-Amé- 
lie, le samedi 17 novembre, à 10 
h. 3 

La mariée était vêtue d'une 
longue robe de nylon. Les filles 
d'honneur étaient Miles Lauren- 
za Ladéroute, de Ste-Rose, et S. 
Neault, de Magnet, qui portaient 
des robes jaune et bleue, respec- 
|tivement. Elles tenaient des bou- 
! quets de roses rouges 


| Les garçons d'honneur étaient 


MM. Laurent Therrien, de Lau- 


rier, et Charles Dupas, de Ste, 


Rose. 
|| La réception eut lieu dans la 
salle Gay, et la veillée se dérou- 


la le soir dans la salle de Ste-Ro- ’ 


se 
Les mariés partirent pour Win- 

|nipeg le lendemain. 

Mariage Ramsay-Mousseau 

Félicitations aussi à M. Allan 

| Ramsay, fils de M. et Mme Noël 


|Ramsay, qui épousa Mlle Alice | 
| Mousséau, de Winnipeg, le mer- | 
|credi 21 novembre. Le garçon et | 


la fille d'honneur étaient M. Ray- 


mond Therrien et Mile E. Mous | 


seau, soeur de la mariée 

Les mariés assistérent a une 
petite veilléé qui eut lieu chez les 
parents du marié. 


Çà et là 


M. et Mme René Verhaeghe et | 
| Brian sont allés passer une se- | 


> du 19 novembre, pour soins fné- H b t li soi familial ; ] k i ft 
ne furent M. et Mme René Gil. | L | siale re eut lieu une-soirée familiale | 5,,icrat réservent des billets! M-et Mme Maurice Craeyveldt 
lis, oncle et tante de l'enfant, | diaux |*"Grade VIII: Dolorès Schwartz, | én l'honneur de Ste-Catherine.| D ja circonstance — et ce |et un ami, de Radviile, Sask., vi- 

| Le dimanche 2 décembre, un | 55e Fanfare, saynètes et déclama- sitaient leur frère et beau-frère, 


Partie de cartes 


représentant du Grand Séminai- 


Le dimanche 25 novembre àa-|;6 de St-Boniface, M. l'abbé Lé- 


une partie de cartes 
d'un arbre de Noël 


lieu 
profit 


vait 
au 
licitations 


aux  organisatrices 


| v 


pour l'école du villake. Nos té- | 


| 


esque, ecclésiastique, accompa- 
gné de M. l'abbe Comeau, vint 
nous parler d'une manière con- 


vaincante, au prône de la grand- 


tions, voilà un programme bien 
rempli! 

Raymond Arnould nous offre 
une magnifique chanson: ‘Gal- 
wey Bay’, accompagné par 
Lôuis Jolicoeur et sa clarinette. 


| 90%. 
| Grade VII: Fernande Paquet- 
lte, 93%. 

Grade V1: Hélène Everton, 


Grade V: Sharon Foot, 94%. 


n'est pas exagéré de se payer le} 
luxe d'assister à un concert à} é 
tous les douze ans — on se dé-|amis des alentours. 


range pas pour n'importe qui! 
Les intéressés sont 


M. Léon Groenenchield, et leurs 


M. Léon Therrien, qui est em- 


tellement | ployé à Winnipeg, est venu pas- 


anxieux d'assister au concert, ser deux sémaines chez lui, der- 


qu'ils oublient leurs billets... 


L'épargne 
vous épargne 
bien des soucis 


Ouvrez un compte d'épargne dès aujourd’hui à 
l'une des succursales de la Banque Royale 


L! 


! 
(l 
pour le beau succès. messe solennelle du jour, de | Concert üu 14 décembre “ venture”, Ri- 1 MR à 
Va-et-vient |l'oeuvre du Grand Séminaire et| Les enfants de l'école Notre- dt béliinies soulève del°n se hâte de rebrousser che-| MM.R. Ramsay, Laurent Ther- 
M. et Mme M. Beaudry, Mme | de la nécessité pour tous de l'ai-| Dame de l'Assomplion sont àlvifs applaudissements par sa! min, afin de ne pas arriver en rien et Henri Acher, qui étaient 
Laurent Chabot, M. et Mme Té- | der et de le secourir non seule-| préparer un concert qui aura|voix de rossignol. Il sut nous | retard au concert de maître Gre- employés à Vancouver, C.-B. 
lesphore Rivard, de St-Eusta- | ment de nos prières, mais aussi | lieu le 14 décembre, à 7 h. 30, | émerveiller. Nous avons le plai- | &or. On attend l'apparition de | sont revenus chez eux pour quel- | 
che, et Mme Charles Chabot|de nos deniers | dans la salle paroissiale, Les re- | sir d'entendre chanter les Rhé- l'artiste . x A re SPRPOO EST | Que temps. | 
passèrent la fin de la semaine à| Mile Charlotte Bourbonnière. | cettes seront versées pour la |toriciens, à trois reprises. Il ne LE Piatigorsky Pt phere mat dharènié Maures | & DRY CLEANERS 


Fargo 
Etaient de passage chez la fa- 


de St-Boniface, passa la dernière 
fin de semaine chez M. et Mme 


faut pas oublier le sifflet har- 


| campagne du fonds de construc- 2 x 
|monieux du R. P. J. Morin, qui 


| tion de la paroisse. 


la contralto, Maureen Forrester! 
On ne nous y reprendra plus de 


Les 19, 20 et 21 novembre eut 


mille Donat Desilets: Mme Cé-| Moïse Cormier. | Par le passé, les concerts don-| accompagne un de leurs mor-| =," ; |lieu l’ siti . 
cile McKinnon et ses deux en-| M. Gilbert Cormier, de l'Avia- | dés'naf is Mot Gi die Le: pré When Irish Eyes are|si tôt à un concert russe... et | RP Te de Dem | vous donnent toujours 
fants, de Vancouver, et Mme|tion canadienne, après un en-}]e ont toujours été des plus in- | Smiling”. | dire qu'on ne peut plus se gen À?" bon nombre de fidèles assis- 
Gilberte Lamarre, de New West- | trainement de plusieurs mois à | {é L liti est s sans|* PFrIOnDe. iffé i à 
| traine | mu éressants. | a politique n'est pas n tèrent aux différents exercices. 310h.40am 
minster. C.-B !Gimli, Man. nous quittait le] Alors venez encourager les intérêt pour nous. Dans un dis-| @ésultats des concours |M. l'abbé D.-J. Desjardins, curé vob 
- | mercredi 5 décembre, à destina- | enfants par votre présence ven- cours à la Bourassa, Guy Gré- de McCreary, M. l'abbé R. La- 


tion du Labrador, où il fera un 


révèle le principe de son 


voie, curé de Laurier, et le R. P, 


de bonnes nouvelles 


| À - | dredi soir. | goire CN 
: , 1. ||stage de six mois. | Programme de joie de Noël |parti: “J'su vot’ ami, j's'rai de Octobre — En, Rhétorique: | : : ES 
LaCie Poront Limitée nier appre-| Un “étisuit de Noël pe votre côté, si vous avez de l'ar-| Lourd 48. Fernand ation | Kosedu Les: Hnoi Li pre concernant 
COURTIERS 4 rod Daponvee pe M via r Fea mb | par les Chevaliers Cadets, aura | Sent - Après quelques mots du Fernand Letain, 72: Belles-Let- teurs. Le R. P. Z. A. J. Bacz- 


naient, le samedi ler décembre, | 
|le décès de leur oncle, M. Jos. 


R. P. M. Desautels et du R. P: 


lieu le dimanche 9 décembre, à Supérieur, nous procédons à la 


tres: Gérard Glenn, 80: mA © 


Ikowski, V.F., de Dauphin, et le 
|R. P. J. Alarie, de Ste-Rose-du- 


le nettoyage à sec 


118-120, édifice Groin Exche Violet, de Detroit, Mich. qui|8 h… dans la salle paroissiale. | iérihuti V|20y, 08: Antonio Piseen, 
Na hit 08° HAE bn 4 pen à Te Ement | Les profits iront pour garnir un ge 2 re y RS Versification: Maurice Emond, Lac, prirent aussi part aux qua- 
innipeg, Mon. Tél. 92-6634 ||}, Salle au cours des années | arbre de Noël au profit des en- | Sintérent sur le théâtre pour | 72: René Courcelles, 70; Fer-|rante heures, soit en disant la | 
Fra. |fants de choeur et des enfants recevoir le fruit de leurs ef- nand Brisson, 66. di cm: | messe ou en confessant. | PEERLESS LAUNDRY vous offrent toujours un 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 


Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Nous souhaitons un prômpt 


| rétablissement à Mile Victorine 
Carrière qui se remet graduel- 


lement d'une intervention chi- 


rurgicale subie au cours du mois 
de novembre à l'hôpital St-Bo- 
niface. 


préscolaires de la paroisse. | forts, lors des différents con- 


Remerciements | cours du tournoi annuel, 

Merci à M. F.-X. Chouinard Puis le goûter est servi. Grand 
et à tous les hommes qui ont Létéoët à nos Soeurs de la Ste- 
donné leur temps pour aména- | Famille pour la délicieuse “ti< 
ger notre théâtre qui servira de re”. Véritable exercice de mâ- 


chapelle durant la semaine pen- 
dant la saison hivernale. 


Bingos ou soirées 


_ Les bingos ou soirées récréa- 
tives du lundi soir seront plus 


| choire que cette excellente “ti- 

re”. Quelques malheureux au- 

raient-ils perdu des dents, par 

| hasard? 

| Antonio BISSON, 
Belles-Lettres. 


Novembre 
André de Rocquigny. 
drien Jubinville, 83.1: 
Lacasse, 82.8: en Syntaxe: Ro- 
bert Sherstone, 83.4: Albert 
Vermette, 75.9; Armand McCar- 
thy. 75: Eléments latins: Léo- 
pold Laclare, 92.2: Jules Nault, 
89: Jean-Paul Tremblay, 86: E- 
léments francais: Raymond Bis- 
son, 78.9: Pierre Letain, 76; 
Raymond Poirier, 75.3. 


Inwood 


| Des sympathies sont offertes 
laux familles Laporte et Bonin 
à l’occasion de la mort de Mme 
Hermine Laporte. 

Un thé-bazar eut lieu lé ven- 
dredi 23 novembre dans la salle 
|Memorial, au profit de l'église 
e-Cécile. Les gagnants de 


travail de nettoyage irréprochable et un ser- 
vice rapide et courtois. 


Concours J F M 


Accessoires électriques petits et Sr 2 _ va | |rafle furent: ler prix, la petite 
gros. appareils de radio et de | plus des prix habituels une din- fille de M. et Mme G.'Ei t, de , 
télévision. moteurs. réfrigération [te et queloues np: or de pont ISelkirk: 2e prix, Mlle NA de Réponses et gagnantes du concours no 5 
Ventes: 20m ur RAPATAnEne ats comme vrix d'entrée durant | | LA | 4 |Fedorak, d'Inwood; 3ème prix 1, Ça ne sert à rien de se dépêcher 
ARE {le mois de décembre. | ( Je ontique de U 4 KSH AP: g" à d , J HE 
, , . | # d D À. R. Jones, d'Inwood. Le panier de 2. A force d'efforts, nous avons réussi. 
AIf $ Radio & Electric THOS. M. WIEBE & COMPANY | r provisions fut gagné par Mme 3. 11 le fit sans plus de façon. 
STEINHAUH MAN TE. 106) FARM Mani; || Laurier 1250 Kiloc PPS Laurette Hardy. Le profit net a 4, Son étoile pâlit. Hi 
| à y été de $128.95. Un grand merci 2 pee à sert de smart il faut partir à point, 
* , + ” r | Mariaÿs Besse- h Le supplice du mardi ...écrire dont les fenêtres s'ouvrent sur | à tous ceux qui ont contribué a | . La situation est remplie de dangers. 
WALT'S STUDIO | :;: ner: De sean PEUR les faits ét gestes du personnel de | les eaux placides de la Rouge. | notre succes. 7. Ça paraït trop beau pour être vrai. 
Dr Steven Sonya of PHOTOGRAPHY | Mie Rita Bouchard, de notre pa- | CKSB! Piquer sans faire bobo... | L'autre nouvelle, plus personnel-| Mme T. Wait a vendw sa pro- 8. Le théâtre est ouvert à tout le monde ce soir, 
VETERINAIRE & roisse. uniscait sa destinée à celle | regarder et fureter dans les coins | le, a trait à une grande décision | priélé à M. et Mme A. Helard, ||| 9. Je ne connais ce musicien que de réputation, 
283. ove Elm à Stoinboch, Man, de M. Gordon Keith Besse. de | sombres des studios pour trouver | que prenait un SUROREEE CRIE. qui en on erie possession le jeudi ||| 10. Ils ont joué devant une salle vide. 
« Photos de | Bi Bou- | iè ; e . .. flâner | teur de se débarrasser d'un trop | novembre. 
otos mariage Biggar, Sask. M. Donat Bou- matière à reportag (CRE de ARE MA) GAGNANTES 


{ancien bloc des RCMP.) 


Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


| 
| 


Portraits 
Accessoires de photographie 


| 
Salon funéraire Loeen 


Service complet pour tunérailles et transport par arnbulance 
Fondé en 193) 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, Vernis, huiles 
blanc de plomb Nous taisons uue spécialité de matériaux 
prur églises et maiñons religieuses 


rue Margrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


| 


521, 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
é Produits pharmaceutiques 
Okonnonces de médegin remplies avec soin | 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 1! 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone 20-3863 | 


{lieu le dimanche prochain 9 dé- 


. la salle | plein qui gêne sa marche ... 


chard, cousin de la mariée, et dans la discothèque . . à 
11 y a enfin des rumeurs qui 


Mlle Odile Bouchard. soeur de | des annonceurs . . . les couloirs 
la matiée, servaient de témoins. |... pour trouver un point de dé- 
Un grand nombre de parents et | part . . . de trajet . . . et d'arri- nin du 
d'amis se réunirent ensuite en | vée pas trop long, pas trop court, | de l'émission 


notre salle paroissiale pour le di- : mais suffisant pour répondre aux | Golden West’, qui passe sur nos 
ner de noces. lexi e |ondes le samedi soir. Le vide 


lexigences des cinquante mil] C 
Les nouveaux mariés réside- | lecteurs . .. |causé par le départ de GE. L. 
ront a Biggar. | | sera donc-rempli ...et bien rem- 


Parties de cartes 

Notre première partie de car- 
tes, tenue le dimanche 25 novem- 
bre, obtint un grand succès, grâce 
au grand dévouement de M. et 
Mme Philip Coss. Nous tenons a 
leur offrir nos remerciements. 

Notre partie de cartes annuelle 
au profit de la patinoire aura 


féminin du personnel fasse parti 


et les replis des jours qui se sont | P# 


s 5 è Nous ns bon reproduire 
écoulés entre le supplice de mar- |. Nous avons cru \ 
| di : { lici quelques lignes d'une lettre 
di dernier et le supplice de ce | qui parvenait au pote. Sa simpli- 


: ss trois petits potins ont Jail- {cité et son éloquence écartent 


Suez . . . longuement débat- 
{tue à l'O.N.U. . . . a été réglée 
| par deux membres du personnel, | faire des heureux avec mon of- 
|a la suite d'une série d'entretiens | frande, Quand les miens étaient 
|et de résolutions adoptées autour petits. ‘on était trop pauvre pour 
‘d'une table ronde, d'une salle |jeur donner des cadeaux à Noël 


cembre. Le comité des jeunes es- 
père en faire un beau succés. 


|maintenant et je peux aider un 


|peu à ceux qui soht comme les | 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
{miens étaient à leur âge . .. 


JAM ES RICHARDSON ë SONS LIMITED Et c'est le but de la Campagne 
1019, édifice Grain Exchenge, Winnipeg — Tél. 92-3452 |du Bonheur... 


Prochaines émissions 
Les prochaines émissions sur | 
les ondes: 
Le dimanche 9 decembre, 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG à 


AT ù $ midi trente: ‘‘Causerie agrico-|| en ma faveur du privilège qui vous 

Lundi Merdi Mercredi Jeudi Yendredi | j£”. Sujet — ‘La culture des eut accordé doppories er vo 
AVOINE — |arbres fruitiers dans l'Ouest”. satre dans les CAS Sans espoir xd 
C-W. no 2 84 #42 #4 83 ss |A ! heure de l'opéra: ‘Turan-| Venez 4 mon aide dans ce grand 
C.W. no 3 ER 78.4 786 78.4 114 774 | dot’. de Puccini, en italien. A || besoin afin que je reçoive les con- 
Fourrage no ! 774 718 774 764 164 |8 h. 30, à l'émission ‘CKSB pré- | solations et secours du ciel dans 
Fourrage no ? 144 748 744 134 734 | sente”: Pietro Marino jeune toutes mes nécessités, tribulations 
Fourrage no 3 mis OT 7114 16 714 704 1704 | ? : : F2 et souffrances, particulièrement . 
ORGE — | chanteur italien. s et que je bénisse Dieu avec vous 
2e D ibnu HR ie: ne si 1224 |, Le lundi 10 décembre, à 7 h.]| et tous les élus durant toute l'éter-, 
CN. 0 FOTOS dé 117.4 1174 1174 1174 1114 | 30, Le petit Théâtre lèvera le ri- nite ve 
Fourrage no | s. 106 107 2 107 2 106.6 1054 | deau sur: “Une duchesse qui a | Je vous premei ô nes de 
fais à 44 x : - 1064 106.6 106 8 106 2 105 | de l'estomac”, de Peter Cheney. | pr je ne consrsi jofais + vous 
Mg L 102.4 102.6 103.6 +032 12 | Le mardi 11 décembre. à 9 h. | Le ne mon patron tres 

AP , mn 1Évit 4" 1 de faire tout en mon pou- 
CW. no 2 130.6 1295 1302 1277 191, 130: ‘Chacun sa vérité”. Les || spégie © 
ER D ON D NO RS NE DURS | en 1 sr vo on à 
CW. no 4 : 108 106.8 107% 105 jose | del gti End: a me] PA Sue DS D Lo 
Érgot 4 102 100.6 1012 pe ions | . 5 3 à || pour tous ceux qui vous invoquen 
Sur voie net ri in 128 6 13624 128 ur, | “Le mercredi 12 décembre, à 7 || et vous honorent 
AVOINE — “|h, 30: ‘’Sur toutes les scènes du Ainsi soit-Il. Fees 
Décembre # 7 104 T8 ” 7 m7, | monde”. Brutus, drame en sd a di 
Mai . ; « — m4 1e 7846 782 18:, | actes de Paul Toupin. 
Juillet 76% 76% 7624 76! + | ————— _0ÛQ“—Û ne — ———— 
ORGE — Pr . . . 
Decembre …. we senÿ is men 1e Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
es mme 106% 106% 10653 106!% 105 

Juillet 108 1œ1s 128 113 1012 DATE F ENDROIT LIEU HEURE 
LIN — Mar. 11 déc.—Ile-deChênes Demeure de Mme 
DD mem --N m4 24 ms — Lacroix 10,00-11.30 a m. 
Ma: cree ee $ 52 14 Mar, 11 déc—St-Adolphe Salle municipale 1.30- 3.30 pm. 
Fame || 88 + æ sud #1$ À|Mer. 12 déc.—Steinbach Unité Sanitaire  1.30- 4.00 p.m. 
7 gt CE "E 128 l% 14 129: | Deneurs de Fimo 
Ma! sea 08 % 13614 1384 154% 13514 | Ven. 14 déc. -—Ste-Genevieve Y. Ganier 19.00-.11.30 am, 
Tailles 144 154% 1% 133% 1143, Ven. 14 déc-Lorette Unité Sanitaire 1.30- 3.30 pm. 


| circulent à l'effet qu'un membre | 


“The Sons of the | 


En cherchant donc dans les plis . | 


h | ‘ | tout commentaire: | 
D'abord la question du canal | “Je vous envoie ma petite con- | 


|tribution. Nous sommes 4 et j'en- | 
| voie 50 cents chacun et je veux | 


| comme les autres. Ils sont grands | 


| dimanches à 4 h. pm. 


M. et Mme Pete Hogue ont'cé- 
lébré leur 43e anniversaire de 
mariage, le dimanche 25 décem- 
|bre, Il y eut, à cette occasion, 
| réunion de famille dans leur de- 
meure. Ils ont reçu plusieurs jo- 
lis cadeaux. Voeux de bonheur! 


M. et Mme C. Hicks font part 


| à leurs parents et amis de la nais- | 
{sance d'une fille, Jane Anne, à | 


| l'hôpital de Teulon, le dimanche 
125 novembre. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du trattre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore; usez 


| 


Prix offert par le Secrétariat de la province de Québeer: 
Jeannine Bisson (grade 11), Dunrea, Manitoba. 


Prix offert par la Rév. Mère Générale des Missionnaires 
Oblates du SC. et de J.-M: 
Pauline Laframboise (grade 7), Legal, Alberta. 
Marguerite Isiace (grade 6), St-Hubert, Saskatchewan, 
* tetes 


Concours no 8 


Nous vous présentons aujourd'hui le huitième d'une série 
de concours sur la langue française. Ce concours est prganisé 
par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St Boniface 
et est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté et le Pa- 
triote: seuls les élèves des collèges classiques sont exclus de 
ce concours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
quées plus bas. 

1 y aura désormais un prix pour chacune des trois sec- 
tions suivantes: 

a) les classes 4 à 6 inclusivement; 

b) les classes 7 à 9 inclusivement; 

c) les classes 10 à 12 inclusivement. 


CONDITIONS DU CONCOURS 


1) Traduire en bon français le texte suivant. 
2) Faire parvenir sa copie avant le 15 décembre à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 
3) Indiquer fidelement: nom, adresse, école, classe. 
A l'avenir, il y aura une section pour les classes 7 12 
et une section pour les classes 4 à 6, 


æ 


Classes 7 à 12 

How does the trial proceed”? 

He was acquitted on paying a fine. 

. I'm ready to uphold my rights. +, 
You're not keeping to the poin: 

To cüt the matter short. 

. Should I lose my lawsuit I will speak. 
. 1 abide by the testimony cf my wife. 

. That's a well laid plot 

This man is dying by inches. 

He thinks he will recover completely " 


& © -1 @ © æ Le ho 


10. 
Classes 4 à 6 


1. Is your father ill? 4. That is not. worth the 
2. Does her uncle want my trouble. 
. car? 5. Your knife is as good as 
3. ls not your lesson too long? mine, 
NOM ju ssercimnoresnetiésenteceniénensréeesssi résepnmentensnésiedienssstté soreéséssrcnense 
LI 
ADRIBEE 5. hiéiioenniaiclensedisasétietiesntélierentiess F7 


osssmmmnns 


St-Bonifoce, le 7 décerrbre 1956 


Séance des Philosophes 


Décidément, ils avaient de l'en- 
train, le soir du 24 novembre, les 
Philosophes! Ce n'est pas souvent 
qu'on voit un Aubin, un Sher- 
wood, un Normandeau, etc., sau- 
ter sur la scène collégiale, et y 
évoluer avec une parfaite aisan- 
ce, Sans doute ont-ils compris que 
la tradition devait être suivie (et 
ils l'ont suivie mieux que ja- 
mais!). Eh oui! chaque année, au 
collège, quand vient la Ste Cathe- 
rine, outre la tire, on songe à la 
séance des Philosophes 

Comime elle à été merveilleuse, 
cette soirée! D'abord, pour nous 
mettre dans l'atmosphére de la 
fête, H y avait la bonne tire de 
SteCatherine, une gracieuseté de 
nos fénéreux ainés., Puis, la soi- 
rée proprement dite a commencé 
aver Normandeau et Beaudette 

Suicidezmoi"”. (On a failli être 
les témoins du meurtre de Nor- 
mandeau.) Ensuite, un groupe de 
joyeux chanteurs, presque égaux 
en qualité aux ‘Compagnons de 
la Chanson”, nous ont fourni un 
divertissement qui méritait cer- 
tainement des-applaudissements 
bien nourris, Un troisième numé- 
ro non moins intéressant que les 
précédents nous laissait en pré- 
sence de comédiens (sinon de 
bouffons!) vraiment dignes de ce 
nom, Aussi, Léo Fontaine, Léon 
Arbez, Georges Beaudry, Ernest 
Létourneau nous ont fait rire et 
presque pleurer, dans leur ‘‘Jeu 
de Saint Cogolin” 

Enfin, un mot de félicitations 
bien méritées adressé par le P 
Massé, venait clore la soirée 

Ce fut ensuite au tour des Phi- 
losophes à s'amuser. Et, pendant 
que leurs confrères somrmeil- 
laient profondément au dortoir, 
comme ils ont dû fêter, eux, gri- 
sés par leur étonnant succés! ,,. 

Jules FIOLA, 
Belles-Lettres 


Le folklore au collège 


Depuis un MOIS, UN nouveau 
mouvement est lancé au collège. 
Oui, depuis un mois, ‘L'Ecole de 
Folklore’ existe! 

Ce mouvement a pour but de 
répandre chez les jeunes, petits 


ou grands, nos vieilles traditions | 


trop de fois oubliées, mais si ri- 
ches et si vivantes, Par tradi- 
tions, j'entends l'ensemble des 


danses, rondes, chants, jeux, bans | 


qui délassaient si bien nos ancé- 
tres du Canada. 

N'oublions pas les paroles de 
Monseigneur Béliveau: ‘Si nous 
voulons du français, c'est à nous 
d'en mettre”. Psychologiquement 
parlant, les idées se gravent, sur- 
tout chez les jeunes, d'autant 
plus facilement qu'elles sont ser- 
vies d'une manière agréable. La 
manière la plus agréable, je crois, 
c'est le folklore: le français par 
excellence, le français dans la 
joie! 

Ne regardez pas 
comme une niaiserie 
pas une attitude de blasé 


le folklore 
Ne prenez 
Mon- 


trez ce que vous êtes, Canadien | 


français non seulement de nom. 
mais d'action. Montrez votre fier- 
té canadienne-francaise. Souve- 
nez-vous que ‘se détourner des 
sources sous prétexte de progres 
et de renouvellement est toujours 
un appauvrissement'’, 

Les Jeunes Fran c o-Manito- 
bains lancent ce mouvement de 
folklore, non pour découvrir 
chez les jeunes des talents de fu- 
turs chanteurs, acieurs ou dan- 
seurs, mais pour apprendre aux 
jeunes le français, par les chan- 
sons, les jeux, les rondes et les 
danses, 

Les jeunes Manitobains, Sas- 
katchewaniens, Albertains, Onta- 
riens et Québecois doivent con- 
naître, chanter et aimer leurs bel- 
les chansons. L'idéal de la J.F.M. 
serait de voir avant 1970 le fol- 
klore répandu à travers toutes les 
provinces, d'une mer à l'autre! 

Maurice MARCHAND, 
Rhétorique. 


LL 
Hocke 

Le Grand Club du collège est 
beaucoup moins fort que l’an pas- 
sé, cette faiblesse est due au dé- 
part de plusieurs de nos meilleurs 
joueurs. Nous n'avons plus Noël 
Rodrigue, Gérald Desrosiers ni 
Georges Duguay. Par contre, no- 


tre équipe a fait l'acquisition de | 


jeunes recrues qui donnent pour 
l'avenir les plus brillants espoirs 


2 Li | 


érie d'hôtels | 


MILNER 


S 


x 4 p 


las | 
sun 


grande 
monde 


mr ms, mt 


D'un océan à l'autre 


| 
Torits mensuels, hebdomadaires | 
\ eu quotidiens raisonnables | 
Pour plus d'intformat écrire à 


3500, Book Tower 


Detroit 26, Mich. | i 
|aux autres. — S. Frs de SALES. | 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 
Directeur adjoint: Jean Pennober 


Rédacteurs: 
Richard Mageau, Paul Baudry, 


| Georges Druwe, Maurice Comeault 


{ Le dimanche 25 novembre, le 


irigée par 


CSB I affrontait 
équipe de l'Ecole Provencher, di- 
l'excellent ‘capitaine 


[Novog. Au cours de cette joute, 


| 


“la petite et jeune ligne de Le 
tellier” (Dansereau, Comeault, 
Bouchard} se montra plus effec- 
|tive que la ligne des vétérans, si 


l'on en juge par les points comp- papncie 
» ! p | annonces de Patrice”, par Paul| 


tés, car Dansereau et Comeault 
comptérent à deux reprises. Pot- 
vin et Loiselle réussirent chacun 
un but pour donner aux coilé- 
giens une victoire de 6 à 5 sur 
leurs rivaux. Ajoutons que la 
partie fut chaudement disputée 
et que, sans la tenue sensationnel- 


le de Georges Druwé dans Les fi- |! 
lets, le résultat final aurait bien | 


pu être renversé 

Dimanche encore, un club du 
collège St-Paul, comprenant quel- 
ques-uns de nos condisciples de 
- 
dre au CSB II 
tres serrée, nos 
bien entraïinés par le Père Morin, 
remporterent la victoire au comp- 


te de 4 à 3. Notre président de ré- | 


création, Richard Mageau, s'illus- 
tra en comptant deux buts. Al- 
lard et Lafreniere furent les au- 


tres compteurs pour le collège. | 


Gérard Toupin, ancien gardien 
du Grand Club, contribua beau- 
coup à la victoire 


Quilles 


Voila une ligue qui fonctionne 
à merveille. Nous 
plus tard le classement. Conten- 
tons-nous de donner aujourd’hui 
|les noms des différentes équipes: 
iles Douilles, les Foulosophes, les 
Désaxés, les Détraqués, les Pères 
II (ou Perdeux!), les Originaux 


et les Peres ] 
Paul BAUDRY, 
Belles-Lettres. 


Es Fannystelle 


{ Nous souhaitons un prompt ré- 
{ tablissement à Mme 
gne Piché, qui est malade à la 
maison. 

Nous apprenons avec regret 
que Mme J.-B, Mollot est actuel- 
lement patiente à 
Boniface. 

M. et Mme Emile Arnal et leur 
fillette, Carole, sont partis à Ste- 
Rose-du-Lac, ou ils visiteront 


Auguste Arnal, frère de M. Ar- 


| nal 

M. et Mme Gustave Boulanger 
et Mme Cécile Painchaud sont 
partis en visite à Alida, Sask. 
Bon voyage! 


Bazar 


Notre grand bazar aura lieu 
les 8 et 9 décembre, dans la salle 
paroissiale. Amusements pour 
tous, vieux et jeunes: pêche, 


bingo, etc. Le profit de ce bazar 


ira à l'église, Tous sont bienve- 
nus! 


St-Laurent 


Tableau d'honneur 
(septembre-octobre) 


Grade I: Excellence, Marcel 

| Kerbrat; Français, Jeannine 
Boyer. 

{ Grade Il: Catéchisme, Claire 


Colliou: Excellence, Andréa De 
Louise La- 


Laronde; 
vallée, 
Grade Ill: C. 
| brat, E.. Hazel 
Agnès Connelly. 
Grade IV: C. 
E., Adrien 
nique Gratton. 
Grade V: 
et Rosa Perrault: E. 
| Chartrand et Lucille Maki: 
| Bernard Chartrand et 
Chartrand. 
Grade VI: 
derson et 


Français, 


C. 
Suzanne 


Bruce: F. 
et Julie Roulette. 


Grade VII: C. 


Marjorie Bruce. 

Grade VII: C., Paul Char- 
trand; E., Myrna Bruce; F., Au- 
drey Bruce 

Grade IX: C., André Char- 
trand: E., James Glasier; F. 
Gabrielle Chartrand 

Grade X: C., Bina Monkman; 
E., Corinne Chartrand; F.. Léo- 
na Rainville. 

Grades XI et XII: C., Lucille 
Combot; E., Roland Chartrand; 
F., Lucille Combot. 


Va-et-vient 


Mme Alfred Dei-Rizzo, ac- 
compagnée de ses trois petits 
garçons Dennis, Richard et 


| Jimmy, de Sioux Lookout, Ont. 


a visité ses parents, M. et Mme 


Hervé Kerbrat, et ses frère et 
belle;soeur, M. et Mme Yves 
Kerbrat. 


En fin de semaine, chez Mme 


Touis Abegrall, MM. J.-M. Fon- 
taine et Roland Fontaine, de| 
Kenora, visitaient Mme J.-M. 
Fontaine, 

Miles Laurence et Muriel 
Fontaine visitaient leurs soeur 


et beau-frère, M. et Mme Henri 
Combot 

M. et Mme Francois Combot 
et leurs deux petits enfants, 
d'Aubigny, visitaient leurs pa- 
rents, M. et Mme Jean Léost. 

M. et Mme Ernest Gaudry al- 
laient rendre visite récemment 
M. et Mme Lionel Belisle, 
d'Elie, Man 

Mme J.-E. Verrier est de re- 
tour d'une promenade à Chica- 


a 


go, Ill. où elle a visité ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme J.-P 
Bataille 

Une grande misère parmi 


les hommes c'est qu'ils savent si 
bien ce qui leur est dû et qu'ils 
sentent si peu ce qu'ils doivent 


la puissante | 


l'an dernier, donna du fil a retor- | 
Après une joute | 
portecouleurs, | 


Charlema- 


l'hôpital St- 


Gabrielle Ker- 
Chartrand; F. 


Gisèle Bruce; 
Chartrand; F,, Mo- 


C., Rémi Chartrand 
Bernard 
F.. 
Diane 


Maurice San- 
Guiboche: 
E., Gérald Chartrand et Doreen 
Maurice Sanderson 


Ronald Char- 
trand; E., Ronald Chartrand; F., 


Soirée jéciste 

Une atmosphère de joie ré- 
|anait dans l'auditorium de lé- 
Icole, le 26 novembre, à l'occa- 
[sion d'une fête préparée par les 
Jécistes pour leurs parents 

Paul Baril, dirigeant des gar- 
cons, prononça le mot de bien- 
venue. La chorale fit entendre 
deux chants: un psaume, “Ve 
[nez adorer le Csigneuf” et “Le 
vieux chalet”, Eveline Marion 
[expliqua brièvement le travail 
| de la J.EC. sur le civisme 
| Les 12-15 toujours joyeuses 
Let enthousiastes dramatisèrent 
les interviews qu'elles avaient 
eues avec les principaux ci- 
[toyens du village. Elles exhibe- 
| rent une maquette représentant 
le village de St-Jean-Baptiste 
Vraiment, nos architectes en 
herbe se sont surpassées. Félici- 
tations! < 

La partie récréative compur- 
|tait les numéros suivants: “Les 


Baril et ‘Le bonheur en ména- | 


ge”, par Léa Barnabé et Eveline 
| Marion. Les éclats de rires sono- 
res prouvérent que ces mor- 
ceaux furent appréciés 

Une saynète japonaise en deux 
courts tabléaux, composition et 


malheureux 
l'année où 


dette, rappela le 
événements de 1945, 


lancée . Ce fut tragique! 

M. l'abié R. Bélanger, notre 
nouveau curé, loua les parents 
pour l'encouragement donné %à 
leurs enfants. Il les exhorta à 
s'intéresser davantage 
ble, à toutes leurs activités. En- 
| suite, il félicita les jeunes étu- 
diants pour leur intéressant tra- 
vail sur le civisme et leur bel 
esprit de coopération 

La soirée se termina par un 
régal de bonne tire canadienne 


<… Chaque homme a trois ca- 

|ractères: celui qu'il a, celui qu'il 

montre et celui qu'il croit Avoir. 
Alphonse KARR, 


Si pOSsi- | 


mise en scène de Lorraine Beau- | 


la première bombe atomique fut | 


| 


LA: CIBERTE:ET LE PATRIOTE 


Vol. &%. No 11 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat —- Ecole supérieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


Cours général (High School) 


Grades 9 à 12 


La chronique a 8 ans! 


Nous marquons aujourd'hui 
le huitième anniversaire de nos | 
élucubrations journalistiques. 
C'est en effet le 9 décembre 
1949 que la Maison St-Joseph |! 
publiait sa première chronique | 
hebdomadaire dans La Liberté 
et le Patriote. | 

Sans frivolité ni badauderie 
nous avons déplové -nos anten- 
nes, nous avons observé, nous 
avons raconté, nous avons pé- 
roré, nous avons amené au grand | 
jour les faits et gestes de la vie 
collégiale. Nous prenons la li- 
berté de nous réjouir d'avoir | 
persévéré dans nos efforts épis- 
tolaires: nous aurions pu si fa-| 
cilement flancher, suc@mber et 
nous retirer silencieusement. 
Contre vents et marées nous a- 
vons tenu. Nos dispositions sont 
toujours bonnes, et nous n'a-! 
vons pas la moindre intention 
de mettre un frein à notre mis- 
sion et à notre présence dans 
le jeune monde catholique et 
français. Nous sommes toujours 
reconnaissants à La Liberté et 
le Patriote pour son aimable 


hospitalité. 
LA .REDACTION. 


Nouvelles et potins 


Samedi dernier, les finissants, | 
au nombre de quinze, se trans | 


portaient au studio Lyceum| 
pour subir l'épreuve de la len-| 
Itille photographique. Tous en 


| c'est 


| notre 


|une conférence sur 
{sion d’instituteur. 


chain. Nous espérons que l'idée 
fera son chernin 

| Voici une recetle à éviter 
| dans les études: “On ne polit 
| pas les esprits comme on ré- 
cure une batterie de cuisine 
L'angiais en vingt leçons! Les 
mathématiques sans douleurs!” 
| Défie-toi de ces boniments! La 
| science au rabais, c'est le rabais 
| de la science. 


17-12-56 


Cercle littéraire anglais 


Dimanche soir dernier. les 
élèves nous présentaient le sixiè- 
me séance des cercles littéraires 
du premier semestre. Le grade 
11 était en vedette sous la pré- 
sidence omnipotente d'Arthur 
“Rosy” Rosenland. 11 servit aux 
auditeurs attentifs une sévère 
remontrance sur leur langage 
en public. 

Deux élèves, Pierre Laroche 
et Roger Phaneuf, recueillirent 
| des applaudissements marques 


inclusivement 


sont softis indemnes et le dis- 
que de cristal a bravement en- 
visage pendant deux heures ces 
figures officielles qui orneront 
bientôt les murs de l'Alma Ma- 
ter. é 

Le jeudi 27 novembre, nous 
avions la surprise de voir arri- 
ver le R. P. Ladouceur que plu- 


ne rte 


|sieurs anciens connaissent. pour leur lecture expressive. Le 
surgissait de l'Ouest. Il passe!sketch qui mettait en scène 
sans bruit mais toujours en fai-} Norman Hébert. Gilbert Co- 


sant le bien. méau et Marcel Fraser fut sans 


L'événement de la semaine, |doute le mieux réussi. 

l'arrivée de l'acier pour Il nous fait plaisir de remar- 
la construction. Du jour au len- | quer que cette séance fut d'un 
demain, l'édifice en panne prit! goût plus relevé que la précé- 
corps et les massives poutres! dente. J1 faut continuer res 
de métal s'imposent maintenant | exercices d'assouplissement jin- 
à nos regards. Depuis qu'ils sont | tellectuel dans une arène où la 
à l'oeuvre, nous nous émerveil- | qualité doit toujours l'emporter 


lons de voir ces athiètes des hau- | sur la quantité. TEMOIN. 
teurs se balader sur les La , ET Rd 

avec, autant d'agilité et de süû- : à 
reté que nous sur le plancher | Chronique des Anciens 


des vaches. Il est maintenant 
encourageant de voir la structu- 
re prendre forme. 

Le vendredi 30 novembre, les 
finissants se rendaient à Mor- 
ris où ils furent convoqués par 
inspecteur, M. Whitley, 
pour entendre M. C. K. Rogers, 
du département d'éducation ofes: | 


Ça y est, chers Anciens, le 
‘projet est approuvé et lance. 
Environ 500 circulaires sont al- 
lées 
et notre amitié. Nous espérons 
que vous l'avez bien accueilli et 
que vous vous apprêtez à y don- 
ner une réponse favorable. Nous 
avons déjà reçu des réponses et 
tous les soirs nous attendons le 
courrier avec confiance. Rap- 

Le 26 novembre, le conseil | pelez-vous que l'union fait la 
des étudiants tint une réunion | force ei posez un geste fraternel 
dans le but de lancer un ‘iragél qui sera considéré comme un 
qui aiderait à financer la publi-! des grands événements de l'an- 
cation d'un annuaire en mai pro- ! née. LE SECRETAIRE. 


la profes- 


vous porter notre message | 


Décès de M. Louis Guillaume 


| 


ancien “chef” de Fort Garry 


ST-VITAL M 
|laume est décédé au 
lila semaine dernière, après une 
maladie relativement courte, Il 
habitait St-Vital depuis plu- 
{sieurs années 

M. Guillaume était 
|Canada en 1912, de 
(Morbihan, Bretagne). Il retour- 
na en France en 1914 pour y 


cours de 


venu au 


Lauis Guil- ! 


Ruffiac | 


chercher la digne compagne de! 


|sa vie. Marie Dréneau, qu'il é- 
| pousait en mai. Les époux Guil- 
[laume revinrent au Canada et 


Ile-de-Chènes, à St- 
| Boniface et enfin à St-Yital 
| Guillaume fut longtemps 
|pioyvé à l'hôtel Fort Garry, 
[il devint un des 


1 
| véecurent a 
où 


blissement renoinmeé. 


marquable, à bien des points de 
vue. Ce qui le caractérisait, c'é- 
tait sa foi profonde et sa belle 
| piété, fruit de ses convictions. 
| A la paroisse St-Emile, : qu'il 
fréquenta dès les débuts, il édi- 
|fiait les paroissiens par son as- 
| siduité aux exercices de com- 
mande tout comme aux dévo- 
tions tradÿionnelles: premiers 
vendredis, mois de Marie, mois 
| du St-Rosaire, saluts du S. Sa- 
crement. Quand il le pouvait, il 
était toujours présent à ces priè- 
res communautaires 
{trait aussi d'une grande géne- 
rosité envers toutes les oeuvres, 
paroissiales, diocésaines, uni- 
verselles. 

Il laisse l'exemple d'une 
intérieure intensément 
| d'une admirable soumission à la 
divine Providence. Dans un 
pays nouveau, où il ne connais- 
| sait personne et dont il ignorait 
{la langue et les coutumes, il eut 
à souffrir bien des contrariétés 
et les épreuves ne lui firent pas 


! 
| Le défunt fut un homme re-| 
| 
| 
1 


| 
1 
1 


| défaut, Il accepta tout avec pa-} 


| Cher, 


M. | 
eh. | 


principaux | 
“chefs” de la cuisine de cet éta- | 


Il se mon- | 


vie | 
vecue et! 


tience, admirablement soutenu 
par sa courageuse et valeureuse 
compagne. Il fut en plus un pé 
re de famille généreux et exem- 
plaire. Une belle vie, limpide et 
claire! Ses amis et sa famille se 
le rappelleront comme un être 
profon dément humain, mais 
pour qui la vie avait un sens di- 
vin et qui s'était remis entière- 
ment entre les mains de Dieu 
C'est bien dans ces dispositions 
que la mort est venue le cher 
paisiblement, en nieine 
union avec Dieu 


Vous n'en 
viendrez pas 


“ 


s 


NN 
à 


| 


sous tension, se tourmentent davantage, 
dorment moins. Cet effort physique et 
mental fait qu'il est plus facile de perdre 
ses forcesplus difficile de les retrouver. 
La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistance 
amoindrie, le surmenage, les ennuis 
l'un ou l'autre peut affecter le fonctionne- 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme. 1l s'en- 
suit souvent un mal de dos, un repos brisé, 
une sensation d'épuisement et de tête 
lourde. C'est le moment de prendre des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dedd's 
stimulent les reins. Vous vous sentez 
mieux—dormez mieux—travaillez mieux. 
Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 
pharmaceutiques. ss 


| De nos jours, la plupart des gens travaillent 
| 


indiquerons | 


qui font l'envie de l'industrie. 
partout, les camionneurs acclament 
la nouvelle banquette Nu-Flex pour 
son aisance et son confort. 


Confortet commodité--Les cabines 
GMC 1957 offrent le confort d'une 
voiture de tourisme et des dis- 
positifs de sécurité er de commodité 


. solides et 


possible, 


Et 


Essieux arrière robustes 


facile, les essieux arrière 
GMC à une ou deux vitesses, 
existent dans une gamme 
de puissances qui vous per- 
mettront d'exécuter toutes 
sortes de tâches dans la 
plus grande sécurité et le 
plus économiquement 


a 


nn 


+ 


RIEN NE REMPLACE 
UN MATÉRIEL 
QUI RAPPORTE 


nn 


mion GMC est le plus avantageux! 


- 


L'achat d'un camion est un placement qui assure vos revenus futurs. 
Un entrepreneur de transport avisé sait que les camions GMC 
offrent le moyen le meilleur et le plus sûr de garantir ces revenus. 


d'entretien 


Transmissions standard ou 
automatiques—Il faut voir la 
Powermatic—idée révolu- 
tionnaire dans la transmis- 
sion automatique pour 
camions—quiestofferse dans 
lies modèles 9600 à W-9900. 
Les autres modèles offrent 
les transmissions automati- 
ques Powerglide et Hydra- 
Matic. En plus de la gamme 
la plus complète de trans- 
missions standard de l'in. 
dustrie. 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Blue Chip 


Les camions 1957 qui rapporte 


Les camions GMC ‘“'Blue-Chip” 1957 ont été construits pour tenir 
... qu'il s'agisse de travaux de construction, de livraisons urbaines 
ou de gros transports routiers! Les nouveaux châssis, les nouveaux 
essieux, les nouvelles transmissions, les nouveaux moteurs, les nou- 
veaux intérieurs et bien d'autres améliorations vous apportent une 
souplesse d'adaptation inconnue à ce jour. Il ne fait pas de doute 
que GMC ... avec le plus beau choix de camions de l'industrie et 
la gamme la plus complète de caractéristiques . . , est, de loin, le 
camion le plus avantageux! Faites-en la preuve, awjourd'hui, en 
passant chez le dépositaire GMC! 


6 


GMC-2578 


Voyez le dépositaire des CAMIONS GMC de votre région 


. 


Noces d'a à Lorette, 
de M. et Mme L.-D. Marcou 


LORETTE Entourés de. ensuite un programme récréatif 
leurs enfants, M. et Mme Léo-| suivi d'un succulent goûter 
D. Marcoux (Alice Leclerc), de Ca et la 
Lorette, ont voulu souligner, M 
viation canadienne, 


leur 25e anniversaire de maria- | 
cances chez ses parents, M 


fe en assistant à une messe 
d'actions de grâces célébrée à | Mme Léo-D, Marcoux, de Lo- 
leurs intentions, le samedi ma- | rette, Après avoir passé deux 
tin ler décembre er d— "5" "# en de: 
De nombreux parents et amis|1i en profita pour visiler diver- 
se rendirent à la salle parois- | es parties de l'Europe et se ren- 
dit en Italie voir le pape. Il doit 


siale, le soir même, pour assis: , J 
ter à une fête vrévarée pour les! Partir pour Calgary. ie 10 dé- 
Le At © il devra continuer 


cembre. où 
n »s | 4 
jubilaire Nous lui sou- 


L | son entrainement. 
M. Léo-Paul Marcoux. fils ai-| Lions bonne chance, avec l'es- 


né des jubilaires, lut une adres- | poir au'fl viendra à Lorette à- 


se au cours de laquelle il expri- | vant longtemps. 


ma les sentiments de filiale af- Mile Priscilla Marcoux est de 


cn, 1 
fection et de reconnaissance des | retour dans sa famille, après 2- 
enfants à 


l'égard de leurs pa-li, été à l'hôpital St-Boniface 


est en va- 


rents bien-aimés 1 leur offrit!|,; elle à subi une opération. 
aussi des cadeaux souvenirs de | Xe jui souhaitons un prompt 
la Fu, des enfants, des parents | établissement. 

et des amis Dernièrement, l'hôtel Dawson 


M. l'abbé R. Bélanger, curé, 
félicita les jubilaires et formula 
ses voeux les plus sincères 

Les heureux jubilaires remer-} 
cièrent tous et chacun Il y eut 


M. A. Cinq-Mars, victime de laroute, 
inhumé pu le cimetière d'Otterburne 


OTTERBURNE 
che 25 novembre, M. 
Cing-Mars, autrefois 
mort instantanément, frappé par 
une automobile sur le chemin 
no 59 à deux milles et demi du 
village de l'lle-de-Chènes 

M. Cinq-Mars est né à Ty- 
nouick, dans la province de Qué- | 
bec, Il est venu s'établir au Ma- 


a été vendu à M. Palmerski et 


ciens propriétaires de l'hôtel, 
nous ont quittés pour aller de- 
meurer à Winnipeg 


Le diman-! personnes qui lui ont manifes 
l'autre manière, à l'occasion de 
cette jourde épreuve 
Soirée récréative 

Le dimanche 16 décembre au- 
rz lieu une soirée récréative 
(cartes, bingo, chants, etc.), or- 
ganisée par les Chevaliers de 


Colomb. Elle sera la réplique de 


d'ici, est 


nitoba, en 1904, et a laissé Ot- | notre bazar qui eut lieu dans 
terburne pour aller résider à]!des conditions si] peu favorables. 
St-Boniface, en 1948 IT UTE 

I! laisse dans le deuil, outre | 
son épouse, Rosa-Alma Robi-| MII Lé G d 
doux, cinq fils, Gabriel, Ber-| e ea our, e 


nard, Hilaire, Paul et Jean: qua- | 
tre filles, Marguerite (Mme Jo- | 
seph Nicolas), Marie-Rose (Mme | 


Paul Allard). Thérèse (Mme Z.|  NOTRE - DAME - DE - LOUR- | 
Trudeau) et Georgette: trois frè- | DES -— Le samedi 24 novembre 
res, Urbain, de St-Pierre, Phi-| M, l'abbé Marcel Dacquäy, curé, 
lippe, de ja Californie, et Char-| hénissait l'union de M. Patrick 
les, de Chicago: trois soeurs,| Beaulieu, fils de M. et Mme Al- 


dont deux sont religieuses Obla- phonse Beaulieu, de St-irentin, 


Léo-Paul Marcoux, de l'A-| 


et! 


M. et Mme Edouard Smith, an- |! 


Alphonse | té de la sympathie, de l'une ou | 


|  Sainte-Claire 


| Les 115 enfants qui fréquen- 
lent notre école supérieure sont 
| presque tous du district prés de 


| l'église. Il y à en plus, dans la, 


paroisse, quatre autres districts: 
Graände-Prairie, où on à centra- 
| lisé deux distriris avec 92 en- 
fants: Happy Lake, avec 32 en- 
| fants: Clémenceau, avec 36 en- 
fants, et Grand Narron, avec 32 
enfants. 

Notre population scolaire com- 
prend donc un ‘otal de 307 en- 
| fants. 


St-Pierre-Jolys 


Assemblée annuelle 
L'assemblée annuelle du 
cal de St-Pierre de l'Union des 
Fermiers eut lieu, le 29 octo- 


bre, dans la ‘salle paroissiale. 
Au moins 70 membres étaient 
| présents. 


Le secrétaire lut les minutes 


de la dernière assemblée an- 


lo- ! 


| 


nueélle, et le président donna un! 


rapport sur les activités de l'an- 
née. On procéda ensuite à l'élec- 
tion des officiers. Voici 
suitats de cette élection: M. Ar- 
|mand Desharnais, réélu prési- 
dent; M. Wilfrid St-Hilaire, 
ce-président: Mmes Lucien Hé- 
bert et Wilfrid St-Hilaire, MM. 
Albert Robidoux, Fortunat Gré- 


goire, Léandre Dupuis, Henri 
Desharnais et Lucien Audette, 
directeurs. 


Un programme récréatif sui- 
vit l'ajournement de l'assemblée. 
Mile Yvette Lambert, gagnante 
d'un cours d'amateurs, chanta 
une agréable chanson. Mme Al- 
bini Pilotte fut gagnante du 
concours des ‘‘violonneux”. Un 
goûter fut ensuite servi et tous 
retournèrent chez eux, bien con- 
tents de leur soirée et se pro- 
mettant de ne nas manquer l'as- 
étain. annuelle de l'an pro- 
chain 


N.-D. delourdes, 


épouse M. P. Beaulieu, de St-frentin 


| Portage-la-Prairie, M. et Mme 
| Bob Walsh, de Winnipeg, MM. 


les ré- | 


Vi- ! 


LE # DECEMBRE 


D'après un récent décret de 
Rome, à l'avantage des fidè- 
les du Canada, le travail ser- 


vile est permis en la fête 
l'immarulée Conception. L'o- 
bligation d'assister à la sainte 
messe en ce jour d'obligation 
demeure. 


Dans une élection qui a vu la 
renaissance du parti conserva- 


[teur dans l'arrondissement pro- 
|vincial de St-Georges, le candi- 
dat libéral, M. Elman Gutttorm- 


son, a été victorieux, lundi der- 
nier, ayant quelque 1,000 votes 
contre 700 pour M. M. Magnus- 
son. Mme May Aïlen, du CCF, 

a recuilli que 500 voix. M. Gut- 
tormson, journaliste, sera le plus 


jeune membre de la prochaine | 


Assemblée législative. 


Au conseil de ville 


La ville de 
décidée de faire 


St-Boniface est | 
pression pour | 


obtenir un meilleur service d’au- | 


iobus pour les citoyens qui de- 
meurent dans les nouveaux lo- 


| tissements de Niakwa et du parc 


| d'opération de 


et Mmes Jos. Vandal et Antoine | 


Daudet, de Norwood, MM. et 
Mmes Jos. et Aïdré Charrière, 


de Ste-Anne-des-Chênes, M. Jer- | 


tes du Sacré-Coeur et de Marie| NB. avec Mile Léa Gour. fille! ry Souchette, d'Aubigny, et M. | 
Immaculée, et Octavie (Mme|qe M. et Mme Omer Gour, delet Mme Ben. Fortier, de St- 
John Fair), de Winnipeg: 19 pe-| Notre-Dame-de-Lourdes Léon. 
tits-enfants. ,: |; Aux sons d'une marche nup- | Funérailles 

Le service eut lieu dans l'é-|{jgje, la mariée fit son entrée au C'est avec regret que le sa- 
glise St-Viateur d'Otterburne, le | j;3s" de son père. Elle était vé-| medi 10 novembre, Mme Au- 


29 novembre, et 
se fit dans le cimetière local 
R. P. Albert Denis, C.S.V. cu- 
ré, officia, assisté des RR. PP, 
L. Ladouceur, C.S.V.. et J. Ouel- 
lette, C.S.V,, de la Maison St- 
Joseph. Les porteurs furent les 
cinq fils du défunt et son gen- 


dre, M. Z. Trudeau. | 


Remerciements | 
La famille remercie toutes les 


| 
| 


EN VOITURES DE JOUR 


reau de satin avec jupe genre 


crinoline, 


le tout garni de pier- 


res du Rhin et sequins. Son voi- 


le de tulle et de dentelle était | Hôtel-Dieu 
[retenu par une couronne et elle , Ont. 


tenait un bouquet de roses rou- 


ges. 
Les 


mariée, et 


amie, portaient des toilettes de! 
et mauve respective- | 


tulle jaune 
ment avec 


demoiselles 
Mlles Thérèse Gour, soeur de la | 


d'honneur, 


Suzanne Durand, son 


coiffurès et bouquets 


assortis. La bouquetière était la | 


petite Lucille Bibeault, 


cousine | 


de la mariée. 


MM. Léo Cinq- Mars et Denis! 
Chouinard, amis du marié, agis- 
:saient comme garçons d’hon- 
|neur. M. Johnny Fisette, ami du 
| marié, l'accompagna à l'autel. 

Mlle Thérèse Gour et M. Léo 
| Cinqg-Mars étaient les témoins. 
| Au cours de la messe chantée, 
| les religieuses exécutèrent l'‘‘A- 
ve Maria” et le 


| licus”, 
Discours 
A l'issue de la cérémonie re- 
ALLER-RETOUR ENTRE Les une réception eut lieu 
A PSE SV à la salle paroissiale, réunissant 
LL] INNIPEG | de nombreux parents et amis. 
M. Alphonse Girouard 


! 
ET | maitre de cérémonies, 
FORT FRANCES | M. Léo Cing-Mars porta le 
|toast à la santé des heureux 
époux. Puis, il 


SUR LE 
CANADIEN 
/ATIONAL 


Les 11 et 12 décembre 


Limite de retour: 10 jours 


$ 7.60 Vous économisez $ 4.80 


FORT WILLIAM | duos de piann dont les inter- 
$16.20 Vous économisez $10.25 || Prètes furent Milles Thérèse 
|Gour, Aline Bazin, Renée Bris- 

PORT ARTHUR {son et Berthe Weicker, Mmes 


$16.35 Vous économisez $10.40 


Jours d'aubaines 


tier et Jean-Baptiste Pantel, 

REGINA | MM. Denis Chouinard, Roch} 

$13.75 Vous économisez $ 8.75 || Fortier, Joseph Chammartin, 
| Bernard Comte et Marcel Weic- | 

SASKATOON Ne 

$18.15 Vous économisez $11:55 .M. l'abbé M. Dacquay et son 
| vicaire, M. l'abbé O. Larochelle, 

FDMONTON [ainsi que MM. Johnny Fisette 
$30.70 Vous économisez $1950 ||et Léo Cinqg-Mars, offrirent | 
DS Le [leurs voeux de bonheur et de 

Méèmes prix séduits, dans les deux | do ne cptaubhe du age 
tionnés ci-dessus et les gares Le souper se prit aussi à la 
intermédiaires. salle paroissiale et le soir, pa- 

e Billets moitié prix pour enfants || lents et amis s'y donnaient ren- 
de 5 aus à 12 ans. |dez-vous pour une veillée au 
e Pas de privilège d'arrêt. | son de la musique jouée par M. 


Bill Ambrose, de Rathwell. * 


Soyez attentifs aux prochains jours Les jeunes époux partirent | 
d'aubaines: les 15 et 16 janvier || POur un voyage de noces aux 
| Etats-Unis. À leur retour, ils de- 
Pour tout autre renseignement meureront à St-Boniface 
s'adresser à n importe quel agent, ou Parmi les invités venus de 


au Bureau de billets en ville, angle 
n-0. de Main et Portage, téléphones 
90.2262. 90-244 

billets à 


| l'extérieur, on remarqüait M. et 
| Mme Roch Fortier. de Zenon 
| Park, Sask., Mme 
let son fils, Michel, de la Saskat- 
|chewan, Mlle Antoinette Cro- 
| teau, M. et Mme Edouard Bru- 
| nel, MM. Johnny Fisette, Léo 
Cinq-Mars, Denis Chouinard et 
Laurent Charrière, de St-Boni- 
lface, Mile Suzanne Durand, de 


ou 


au guichet de 
la gare ; 


99-2363 


CANADIEN 
NATIONAL 


directions, entre les endroits men- 


VOUS POUVEZ VOUS ASSURER VOUS-MÊME 
UNE PENSION DE RETRAITE AU MOYEN D'UNE 


RENTE SUR 


L'ETAT 


amples renseignements 


pour plus 


Dos Nui ampiei | enserqements, Peurfe: dopeser le compos :: ape à à peste 
AU: DIRECTEUR, DIVISION DES RENTES SUR L'ÉTAT, 
MINISTÈRE DU TRAVAIL, OTTAWA (FRANC DE PORT) 


EZ M'EXPLIQUER COMMENT UNE RENTE SUR L'ÉTAT PEUT M'ASSURER UN 
DE RETRAITE À PEU DE FRAIS 


VE 
REVENL 
MON NOM 
M hime Mie 


IE DEMEURE À 
DATE DE NAISSANCE 


ÂGe DE DEBUT DE LA RENTE TÉLÉPHONE 
e coengte que 5 TENNEMENTS lourmIs spront TONMIeTÉS COMME 
sm tement confidentiels CR 
DR RE PQ PT D «4 coupe AU AO MU 


grmmmmnnnmnmmmnmnmnmnn 


‘“‘Panis Ange- | 


était | 


y eut chants et} 


| Joseph Chammartin, Roch For-| 


Joseph Déda | 


Lrnetre tue d'une toilette de tulle de | guste Cénérini, d'Atikokan, Ont. 
€| nylon et de dentelle sur four-| 


autrefois de  Notre-Dame-de- 
Lourdes, apprenait la mort de! 
son père, M Ephrem-Louis 
Paulhus. 11 mourut à l'hôpital 
de St, Catherines, | 

M. Paulhus était âgé de 75 


ans. Après une longue maladie 
et de nombreuses souffrances, 
il rendit paisiblement son âme 
{a Dieu. 

Le service funèbre eut lieu le 
| mardi 13 novembre en l'église 
| de l'Immaculée-Conception de 
St. Catherines. De nombreux a- 
mis du défunt vinrent lui rendre 
jun dernier hommage en assis- 
tant à son service. 


pin et Emile Demers. 
Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, en seconde | 


Les porteurs étaient MM. 
Constant et Maurice Weicker, ! 
Duffy, Napoléon et A.-W. Pé-| 


noces, Magna, deux fils, Henri, 
de Merritton. Ont. et Alfred, | 
de South Makwa, Sask.; trois! 


filles, Anna 
derre), 
| Alta, Emilia (Mme Auguste Cé- 
rérini), d'Atikokan, Ont. 
| se, de Brandon, Man; 
| res, Edmond, 


(Mme Georges Co- 


de Duck Lake, 
Sask., Joseph, de Vawn, Sask. 
et Emile, de Notre-Dame-de- 
Lourdes, ainsi que 18 petits-en- 
fants et 8 FRE OS eRTANE. 


 Powerview 


Soirée paroissiale 

La première partie de cartes 
de la saison # eu lieu le diman- 
{che 18 novembre. Etant donné 
| le peu de temps que les organi- 
satrices eurent pour préparer le 
| concert, la soirée fut un réel 
succès et rapporta la somme de 
$187.30. 

Les premiers prix, de cartes 
allièrent à Mme Raoul 
let à M. Antoine Berthelette;: 
ceux de consolation, à Mlle Jac- 
queline Gauthier et au jeune 
Henri Peilland. Aux rafles, Mmes 
Marie Poirier et Eveline Har- 
bottle gagnèrent chacune une 
couverture de laine; M. l'abbé 
O. Valcourt, deux ornements de 
| murs, et la jeune Annette La- 
moureux, un service de salière 
et poivrière, Le prix d'entrée 
échoua À M. Eugène Coss et la 
cagnotte, à 
Croix. 


Va-et-vient 

Mme Victorine Vincent cst 
revenue enchantée d'un voyage 
de plusieurs mois au cours du- 
quel elle a visité ses soeurs et 
autres parents de la province de 
Québec et des Etats-Unis, 
Baptèmes 
novembre: Gérald, fils 
de Stanley Yawarek et de Vio- 
iet Thomas, né le 13 octobre. 
Parrain et marraine, Alex. Ma- 
ciuk et Madeleine Johnston. 

Le 18 novembre: Linda-Eva- 
Marie, fille de Jos. Dankowski 
et de Marguerite Niesman, née 
le 4 octobre. Farrain et marrai- 
ne, Edward Pichor et Lorraine 
Stepanski 

Le 25 novembre: Linda-Eva- 
Marie, fille de William Lamou- 
| reux et d'Edna Wilcott, née le 
18 novembre. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Richard Kem- | 
ba}! 

Le 25 
dette-Suzanne, 
| Chagnon et de 
lette, née le 18 
rain et marraine 
dette Berthetette 

Le 25 novembre: 
Pauline-Marie, fille de 
Catellier et de Béatrice 
née le 15 novembre. Parrain 
marraine, M. et Mme Léon Malo 

Mariage 

Le samedi ler décembre, 
10 h. 30 am., M. l'abbé ©. Val- 
court bhénit le mariage de M. 
Ovide Tardiff et de Mlle Kath- 
een Knott. Les témoins furent | 


Le 11 


Clau- 
Roméo 


novembre: Marie- 
fille de 
Dolorès Berthe- 
novembre. Par- 
Julius et Clau- 


Juliette- 


Félicien 
Simard 


Wie 


Windsor. S. H. le maire a an- 
noncé cette décision, lundi soir, 
en faisant remarquer que les 
citadins paient leur part du coût 
la Commission 
du Transport sans en avoir bé- 
néficier d'une façon notable. 


Le conseil de ville a refusé 
d'appuyer une résolution soumi- 
se par le conseil de West Kildo- 
nan, en faveur d'une modifica- 
tion sans conditions du système 


provincial d'octrois scolaires. La | 


résolution a été qualifiée d'‘“ex- | 
trémiste'' 


M. l'échevin J. Schimnowsky, 
maire suppléant, a dit aux jour- 
nalistes du Free Press qu'il ne 
favoriserait pas personnellement 
un projet de gouvernement unñi- | 
que pour toute la métropole, tel | 
que proposé par le conseil de 
ville de Winnipeg. ‘“St-Boniface 


est une ville historique, com- 
menta-t-il, et nous aimerions | 
garder notre identité”. La plu-! 


part des conseils des municipa- 
lités environnantes semblent 


partager une opinion ‘analogue. ! 


En Sakuthevse 


Laflèche 


Cà et la 
Le lundi 26 novembre, les 
| grades IX et X du couvent de 
| Laflèche ont donné une séance 
| de vues à la salle paroissiale, au 
profit des pauvres victimes du 
communisme en ongrie, Les 


| recettes nettes étaient de $50.00. 


de James River Bridge, | 


et Ro- | 
trois frè- | 


| Poliquin, 


Lavoie | 


| 
| 


Î 


Mme Camille Ste-}! 


[Sn 


L'assemblée des Chevaliers de 
Colomb, le dimanche 2 décem- 
bre au soir, était présidée par 
M. Raymond Thuot, Grand Che- 
valier. MM. les abbés A. Gra- 
vel et Lucien Poulin y adressè- 
rent la parole, le premier sur le 
cinéma chrétien, le second sur 
les retraites fermées. .Pour la 
partie récréative, M. Gérard 
Verhcist, député de district, di- 
rigea un quiz mouvementé en- 


ltre deux équipes de six mem- 


bres. Le Bonhomme Noël, per- 
sonnifié par le frère Raymond 
distribua cigares,, ci- 
garettes et autres douceurs aux 
membres. Un bon goûter, servi 
par le frère Maurice LeBlanc 
et autres, termina la soirée. 
Les messieurs de la chorale 
ont eu leur vremier exercice de 


chant au presbytère pour pré- 
parer la messé de Noël. Il eut 
lieu le lundi 3 décembre au 
soir, sous la direction de M. 
l'abbé M. Ruest 

Bientôt sera terminé l'hôpi- 
tal municipal, construit dans le 
joli parc en face de l'église et 


du presbytère. Les égouts vien- 
nent aussi d'être installés dans 
les rues de Laflèche. 

Le samedi 24 novembre au] 
soir, quelques amis se sont réu- | 
nis chez M. et Mme Raymond 
Poliquin pour leur aider à célé- 
brer leur 5e anniversaire de ma- 
riage. Etaient présents: MM. et | 
Mmes François Poliquin, Geor- 


ges Corcoran, Wallace Besler et | 


Alain Charbonneau 

Miles Thérèse Piché et Char- 
lotte Brière, de Régina, étaient 
en promenade dans leurs fa- 
milles, en fin de semaine. 

M. Eugène Clermont a pris 
dernièrement de courtes vacan- 
ces durant lesquelles il a visité 
divers endroits des Etats-Unis. 
M. l'abbé M. Ruest s'est ren- 
u à Frenchville, récemment, 
pour y voir ses parents, 
Mme Léon Ruest. 

M. et Mme Richard Corkery 
sont de retour d'un long voyage 
eux Etats-Unis et dans l'Onta- 
rio où ils ont visité des parents 
et des amis. Ils se sont aussi ren- 


‘ dus à Montréal voir le KR. P, 
Edmond Belcourt, P.S.S. frère 
| de Mme Corkery, 
Baptèmes 
Le 2 décembre: Martin-Léo, 
| né le 25 novembre, fils de Gear- 


et | 
| Cec 
| le 
à! 


| 
l 
| 
| 


| ges Phaneuf et d'Irène Czernick. 


Parrain et marraine, M. et Mine 
Léo Phaneuf, oncle et tante de 
l'enfant 

Le 2 décembre: Joanne-Marie- 


ile, née le 24 novembre, fil- 
d'Edouard Clermont et de 
Thérèse Cloutier. Parrain et 
marraine, M. Roger Cloutier et 
Mme Marie St-Cyr, oncle et 
tante de l'enfant. Mme St-Cyr 


était représentée par Mlle Yvon- | 
M. Léo Tardiff et Mme Bernice | | ne Cloutier, soeur ainée de Fen-| 


M. «et | 


7 ve 
140—Sans cé 
8.00—Nouvelles 

8 cérémonie 
8.30— Nouvelles 
8.35—Sans cérémonie 
900—Nouvelles 


9.15—Psychologie de la 
vie quotidienne 

S45-Je vous ai tant 
aimé 

10.00 Nouvelles 

1005—Potins familiers 

10 mt — “ue cher 


| ton 
|10.50—Potins familiers 
1100—Nouvelles 


1 


| 


DIMANCHE 


| 10.55—Ouverture 
|11.00—Revue des hebdos 
11.15—Radio-Journal 
111.30—L'art et la vie 
{12.30-—-Le monde varle 
au Canada 
1.00—Prog. juif 
130— Buliétin rural 
1.45—Piano classique 
21.00—Prog. polonais 
2.30—Le sel de la terre 
| 300—Festival de P.-A, 
| 3.30—Ref. de France 
4.00—Prog. russe 
4.30—Concert Toronto 


Pops 
5.30—Petites symp. 
6.00—Nouveautés 

dramatiques 
630—Festival du dim. 
| 8.00—Radio-Journal 
8.15—Causerie 
8.30—Prise de bec 
9.30—Musique 

contemporaine 
10.00—Fin des émissions 


| Du lundi eu vendredi 
| inclusivement 


6.55—Ouverture 

7.00—Bonjour 

745—Radio S.-C. 

8.00— Nouvelles 

8.10— Bonjour 

9.00—Nouvelles 

9.05—Prud'homme (lun- 
di); Vonda (mar.); 
North  Battleford 


dale (vendredi) 


! 9.30— Au fil de l'heure 

10.00—Jeunesse dorée 

10.15—Rue principale 

[10: 30—Entre nous, 
mesdames 

10.45—Je vous ai tant 
aimé 


11.00—Quelles nouvelles? 
11.15—Radio-Journal 
11.25—Intermède 
11.30—Réveil rural 
4 .00—Maman Jeanne 
15—Lettre à une Can. 
h Face à la vie 
1.00— Nouvelles 
1.10—Communiqués 
115—Feu de vie 
1.30—Radio-Journal 
2.30—Aux malades 
245—Prince- Albert sur 
nos ondes 
3.15—Bienvenue Sask. 
4.00—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
5.15—Les bambins 
5.30—Pinocchio 


DIMANCHE 


| 10.55L-Ouverture 
11.00R-Revue des hebdos 
11.15R-Radio-Journal 
11.20L-Intermède mus. 
11,30R-L'art et la vie 
12.00R-Le monde parle 
| au Canada 
: 12.30R-Claves et Maracas 
| 1.00R-Chefs-d'oeuvre 
| 
| 
| 
| 


de la musique 
00R-Cencert, pop. 
30R-Propos sur 
l'Evangile 
00R-Musique 
contemporaine 
| 330R-Le Canada parle 
| au monde 
| 400R-Radio-Journal 
405L-Intermède mus. 
415R-Fantaisies 
| 4.30R-Récital 
5.00L-Fermeture CFRG 
| Ouverture CFGR 
| 5.00R-Match intercités 
5.30R-Petites symphon. 
6.00R-Nouveautés 
dramatiques 
| 6.30R-Festival du 
| dimanche 
| 


2. 
2. 
3 


8.00R-Radio-Journal 
8.15R-Causerie 
8.30R-Prise de bec 
| 9001. Voix du Cap 
915L-Chansons can. 
945L-Quart d'heure de 
sainte Anne 
10.00L-Nouvelles 


LUNDI! 
| MERCREDI : 
VENDREDI 


| 6.56L-Ouverture 
| 700R-Radio-Journal 
| 710L-Soleil levant 
| 745L-Laflèche 
7.55R-Radio-Journal 
| 8.00L-Frière du matin 
| 8.15L-Nouvelles 
820L-Swift Current 
{Blane et noir) 
6.30L-Willow-Bunch 
| 9.00L-Loca] 
| 9.15R-Vies de femmes 
| 930D-Fémina 
| 8.45D-Psychologie de la 
vie quotidienne 
1C000R-Jeunesse dorée 
1191#R-Rue principale 
10.30D-Entre nous, 
mesdames 
| 10.45D-Je vous ai tant 
aimé 
1100R-Quelles nouvelles 
:11.5R-Radio-Journal 
1125L-Intermède mus 
1130D-Réveil rural 
|11.50L-Intérmède et 
supp. agricole 
1158L-L'Angélus 
1200R-Maman Jeanne 
1215R-Lettre à une Can 
12%0D-Face à la vie 
1245L-Rythmes ÿ 
100L-La Saskatchewan 
agricole 
1.30R-Radio-Journal 
133L-L'heure de l'est 
lun. - Montmartre 
mer, - Redvers 
ven. - Bellegarde 
200L-Ponteix 


! 
| 


(mer. et jeu.); Tis- | 


| 


en. 


11.08—Aji0. 
1130—Feu de vie 
Ce 2m S.-C 
200—Nouveles 


1205— Marches 
1215-—La voix du 


Québec 
1225—Information rurale 
rural 
L00N 
110—Prév. du temps 


Er - que gr — 
3.19—Annon 
330—Ranch 1250 
40-—SDS et Variétés 
« 

445—Micro-vacances 
53%0-En blanc et noir 
545-Un homme et son 
6 ouvelles 

6. le monde 


du sport 

$.15-Clinique du coeur 
630—Réverte musicale 
645—Le rosaire 
100—Nouvelles 
105-Carnet socia 
725-Nouvelles 
900—Revue de 
l'actualité 
11.06— Nouvelles 


9.30—Fémina 
1.30—Petit théâtre 
800—Nos nations au 
micro {Polonais} 
830—Nos nations au 
micro (Allemands) 
9.30—Idées en marche 
10.00—Orchestre &.-C. 


MARDI 


1105-—Jeanne Benoit 
{Thé Salada) 

200—Courrier de Radio- 
Parents 

130—Football au 
studio A 

745—A propos de livres 

8.30—Nos nations au 
micro (Allemands) 


5.45—Orgue ulaire 
6.00—-Nouvelles 
6.10—Nouv. sportives 
6.15—Le chapelet 
6.30—Un + usé et son 


ue 
8.00— Nouvelles 
10.05—Fin des émissions 


LUNDI 


12.45-Piano populaire 
1.33— Variétés 
instrumentales 
2.00—Un peu de tout 
30)—Une étoile de la 
nsonnette 
415—Boîte à surprises 
445—Détente musicale 
645—P'tit bal de 
l'Ouest 
700—Artistes lyriques 
1.30—Sérénade au crép. 
8.30—Idées en marche 
9.00—Orchestre de R.-C. 


MARDI 


12.45—A chaque refrain 
son histoire 
1.33— Variétés 
instrumentales 
*2.00—Un peu de tout 
3.00— Une étoile de la 
chansonnette 
415—Boîte à surprises 
445—Détente musicale 
6.45—Les boulevards 
arisiens 
7.00—Les fleuves 
7.30—Sérénade au crép. 
8.30—Chacun sa vérité 
9.00—Concert symphon. 
Toronto 


MERCREDI 
12.45—Piano populaire 
1.33—- Variétés 

instrumentales 
200—Un peu de tout 
3.00—Une étoile de la 

chansonnette 
4.15—Boîte à surprises 
445—Détente musicale 
645—P'tit bal de 

l'Ouest 
700—Artistes lyriques 
7.30—Concours de la 

chanson 
8.30—Petit Théâtre 


JEUDI 


12.45—A chaque refrain 
son histoire 
1.33— Variétés 
instrumentales 
2.00—Un peu de tout 
3.00—Boîte à surprises 
4.15—L'heure du rosaire 
645—Les boulevards 
parisiens 
7.00—Prog. ukrainien 


3.30D-Un homme et son 

péch 
345D-Pinocchio 
400R-Radio-Journal 
4.10L-Intermède mus. 
415R-Cocktail musica] 
430D-Radio S.-C. 
445L-Le coin des 

tout-petits 
5.15L-Fermeture CFRG 

Ouverture CFGR 
5.15L-Assiniboia 
545R-Confidentie]l 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
10 00L-Nouvelles 


LUNDI SOIR 
700D-Variétés 
7.30D-Fetit théâtre 
8.,00R-Radio-Journal 
8.30R-Idées en marche 
9.00D-Orchestre BR.-C. 


MERCREDI SOIR 


700L-Studio 
730D-Concours de Ja 
chanson can. 
8.00D-Radio-Journal 
8.30D-Radio-théâtre 


VENDREDI SOIR‘ 


7.00L-Studio 

8.00R-Radio-Journal 

8.30R-Conférence de 
presse 

900D-Neil Chotem 

930D-Vie économique 
et ouvrière 


MARDI 
JEUDI 
6.55L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journal 
7.10L-Soleil levant 
745L-Laflèche 
755R-Radio-Journal 
800L-Prière du matin 
815L-Nouvelles 
820L-Swift-Current 
{Blanc et noir) 
830L-Willow-Bunch 
900L-Loca) 
9.15R-Vies de femmes 
930D-Mme Benoit 
(mar.) - Sur les 
quais de Paris 
{jeudi} 
945D-Psychologie de la 
vie quotidienne 
1000R-Jeunesse dorée 
1015R-Rue principale 
1030D-Entre nous, 
mesdames 
1045D-Jc vous ai tant 
aimé 
1100R-Quelles nouvelles 
1115R-Radio-Journal 
112$L-Intermède mus. 
1130D-Réveil rural 
1150L-Intermède (mar.) 
1140L-Intermède (jeu.) 
11.58L-L'Angélus 
1200R-Maman Jeanne 
12.15R-Lettre à une Can 
1230D-Face à la vie 
1245D-A chaque refrain 


133L-L'heure de l’est 
mardi: Radville; 
jeudi: Wauchope, 
Forget, Lebret 
Stortnoaks 


RADIO PRAIRIES-NonDp |épouse M. Rosario Boutin, d'Alida 


RADIO GRAVELBOURG 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


St-Boniface, le 7 décembre 1956 


9.320—Fémina 
1050—A votre santé 
120-Sur toutes les 


1025—L'heure exquise 


JEUDI! 
1 en au 
lo A 


ance, 
10.05—L'heure exquise 


VENDREDI 
9.30— Fémina 


7.30-—Parade des 
chansonnettes 
800—Universa) Radio 


te 
ei Chotem et 
son orchestre 
9.30—Conférence de 
Presse 


10.05—L'heure exquise 


SAMEDI 
850— Nouvelles 
9.00. es etifan 
9 Sunny Boy 
10.00—Nou es 
110—Prev. du temps 
1.1 des routes 


130—Diner en musique 
Z0U—L'aibum des dis- 
d ues RCA Victor 


rettes 
3.00 —Nouvelles 
305—Ranch 1250 
430—Nos nations au 

micro (Allemands) 
5.00—Radio-journal 
515—La langue bien 
ndue 

5.30—Menu musical 
6.15—-Nouvelles 


Une réception eut lieu Noanent à la demeure de sais E. 
Greer, en l'honneur de M. et Mme Louis Bochard, de Vancouver, à 
l'occasion de leur cinquantième anniversaire de mariage. Autrefois 
de St-Boniface, M. et Mme Bochard se virent offrir, des mains de 
leur petite-fille, Janet Cassels, et de la part de tous leurs parents de 
St-Boniface et Vancouver, un bouquet de fleurs et une bourse. 

M. et Mme Louis Bochard sont arrivés de France en 1903, Ils 
| ont 5 enfants, trois filles, Mme E. Greer, Mme W. Cassels et Alice, 
730 Nos chansonniers | qui demeurent toutes à Vancouver; et deux fils, M. Clément Bo- 
8.00—Jazz en revue | chard, de Norwood, Man., et M. René Bochard, de Toronto, Ont. Ils 
8.30—Sons of the Golden | 6çnt aussi 7 petits-enfants et 1 arrière-petit-fils, 


West ne 


8.45—Nos chansonnettes | 
Mile Bertha Petit, de Bellegarde, 


900—Rosary Hour 
10.00—L'heure exquise 
11.10—Paris, le soir 
12.15—Fermeture 


7.30—Voisins d'en face | BELLGARDE — Le mercre- Une assemblée générale des 


8.30— Récital | di 7 novembre, le R. P. A. Des-| Dames de Ste-Anne eut lieu à 
MANEE “À een de | rosiers, O.F.M. bénit le maria-|la salle paroissiale, le dimanche 
9.30— Quelques danses |&e de Mlle Bertha Petit, fille |2 décembre. Le R. P. A. Desro- 
de M. et Mme Cyrille Petit, de |soriers, O.F.M., rehaussa cette 

VENDREDI cette paroisse, avec M. Rosario | assemblée de sa présence et nous 


donna une causerie très inté- 
ressante. 

MM. Antoine Roussel et Ar- 
mand Blézy sont revenus de 


leur expédition de chasse à l'o- 


Boutin, d'Alida. 

Après la messe, une réception 
eut lieu à la salle paroissiale et 
dé le ee re cr mer se rendi- 
3.00— Une étoile de rent à la salle ida, 

chansonnette à | Mille Mailhot, d'Alida, cousine | rignal dans le nord, un peu bre- 
415—Bcîte à surprises | du marié, était fille d'honneur.|douilles, mais pas tout à fait, 
445—Détente musicale M. Raymond Petit vint delcar ils ont ramené une charge 
SAG—-Les afiaires de l'Alberta pour assister au ma-|d'arbres de Noël qui arrivent 


12.45—Piano populaire 

1.33—Interméède 

145—Domremy et Bel- 
levue sur nos on- 


ce: Deveres riage de sa soeur, comme gar-|très à point en cette saison. 
parisiens con d'honneur, mais une tem- a ennprtpireaheremnnge 
7.00—Sérénade au pête de neige l'empêcha d’arri- . 
+ crépuscule ver à temps. Son frère, Roger, Prince-Albert 
eee à le monde en | fut garçon d'honneur. 
Permis de construction 


8.30—Conf. de presse 

9.00—Neil Chotem et 
son orchestre 

9.30—Vie économique 


SAMEDI 


6.55—Ouverture 
7.00—Bonjour 
7.45—Radio S.-C. 
8.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—Programme 
Sunny Boy 
9.30— Visite à la 
discothèque 
10.00—Ondes enfantities 
10.30—Tante Lucille 
11.00—Piano 
11.15—Radio-Journal 
11.30—Réveil rural 
12.,00—Opéra 


Çà et là 

Le dimanche 9 décembre au- 
ra lieu un bingo de dindes or- 
ganisé par les dames de Ste-An- 
ne, Venez gagner une dinde pour 
votre dîner de Noël en encoura- 
geant les bonnes oeuvres de la 
paroisse. 

Le dimanche 16 décembre 
commencera la série de parties 
de cartes au profit de l'église, 
la première d'une série de qua- 
tre qui auront lieu dans le cou- 
rant de l'hiver. 11 y aura un prix 
des cinq mains et un autre prix 
pour le grand total de la soirée, 
ainsi qu'un prix de série qui se- 


Les permis de construction 
accordés au 30 octobre, soit 334, 
représentaient une somme de 
$3,016,801. Durant le mois d'oc- 
tobre dernier, 36 permis furent 
émis d'une valeur de $121,145, 
à comparer à 50, d'une valeur 
de $124,375 en octobre 1955, Les 
revenus totaux pour les pre- 
miers dix mois se chiffrèrent à 
$956,439, soit près de $150,000 
de plus, que pour la même pé- 
riode en 1955. Toutefois, les dé- 
penses s'élevèrent à $973,315 
contre $830,438 en 1955. 

Les revenus des parcomètres 


rapportèrent un total de $15,.- 
ra donné à la fin des quatre | 285 
parties. Tachons d'en faire un 
succès, ce qui aidera à augmen- 


3.00—Rythmes et chan. 
345—Pot-pourri 
4.00—Radio-Journal 
4.15—La langue bien 


Atin de compléter le Centre 
récréatif Memorial, il faudra en- 


pendue ter les fonds pour notre nou-\core trouver environ $55,000. 
4.30—Etablissement velle _église Depuis son organisation, en 
OS séni- 1943, il avait déjà coûté $126,- 
classique 145, 


Va-et-vient 


500—Bienvenue Sask. c 
Etaient en visite chez M. et 


6.00— Nouv, sportives 


Cantal 


6.05—Intermède : : 
Naissance Mme Adonias Gaudet: Mile 
CL Ce me Jeanne Duval, de Calgary, Alta, 


6.30—Les dix succès 
6.55—"adio-Journa] 
7.00—Sérénade au 
crépuscule 
715—Prog. allemand 
8.00—Album RCA V. 
8.30—Bal musette 
9.00—Vie et fiction 
9.30—Artistes de renom 
10.00—Nouvelles 
10.05—Fin des émissions 


A M. et Mme Paul Gervais 
est né un fils, Denis, à l'hôpital 
d'Oxbow. 

Nos malades 


Mme Luc Lemieux est en 
convalescence chez sa mère, 
Mme Lemay, de Wauchope, a- 
près avoir subi une opération à 
l'hôpital de Régina. 

Mme Ernest Lemieux vient 
aussi de subir une opération à 
l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina. Ses enfants, M. et Mme 


ainsi que la famille de M. Wil- 
frid Gareau, de Bellevue, Sask. 
Nos malades 

Le R, P, J. Valois, O.M.I. et 
Mme D. Lefebvre sont à l'hôpi- 
tal Ste-Famille. 

Mme Rose Bernard est sortie 
de l'hôpital, après un séjour de 
trois semaines. 

Déces 

M. Wilfrid Gareau vient de 

mourir à l'hôpital Ste-Famille, 


200L-Ponteix 
2.30L-Nos malades 


245L-Carnet mondain |Léon Lemieux, Mme  Alcide | le dimanche 2 décembre. Ses fu- 

PR ES à Boutin, Louis et Marie-Anne, |nérailles eurent lieu le mercre- 
ES ca eet#®} ainsi que M. et Mme Antonio |di 5 décembre à Bellevue. 

345D-Pinocchio Boutin, lui rendirent visite. a — re 


400R-Radio-Journal 
4.10L-Intermède mus. 
415R-Coctail musical 
430D-Radio S.-C, 
445L-Le coin des 
tout-petits 


Çà et la 
Mme Maria Donais a loué sa 
maison et est partie demeurer 
dans les environs de Winnipeg | 


AIDE 


5.15L-Fermeture CFRG | pour l'hiver. 
Rd ct À et M. et Mme Gustave Bovulan- MORTUAIRE 
se, ger, de Fannystelle, Man. ren- 
6.00L-N il dirent visite à des parents, cet- camiss 
8.05L-Gravelbourg te semaine. Mme Albert Boutin, $1,000 Objectif $1,000 
645L-Chap. en famille de Norwood, Man., les accom- 
DE De bb dau pagnait et rendit visite à sa fille, || s; Lous êtes dons l'obligation de 
FF nero larg ù reve Emond se ren- || Prendre soin de vos vieux parents 
v 1 JRHe-M, ; 

7.30R- 7 à 7 pag et! dit à Winnipeg, dernièrement. sans aucun espoir de rembourse- 
SEL des lettres s M. et Mme da: Bertholet, || ment après leur décès . . . Pour 

CAION QUERRL de Régina, étaient de passage : 
Pare re Er dans la paroisse, Ils se rendirent environ 91.50 à $2.00 pd mois, 

là Grande-Clairière, accompa- || vous pouvez vous assurer d'une va- 

JEUDI SOIR |gnés de M. et Lt Georges || leur négociable en tout temps, e- 
P.M. ! Carrier, pour assister aux noces ès le nt, ce qui vous aidera 
1.00R-Petit concert d'or de M. et Mme J. Bertholet. ere sn: d pe éroir 
730R-L'école des | M. Adelbert Lemieux, de la|l® Peyer les frais funéraires, hôpi- 
s.00R-Raaie Tournai Colombie-Britannique, est en||]teux, médecins, etc. 
8.30R-Récital visite chez ses frères et cousins. 
9.00D-Chanson de | et Mme Frank Browski. Obtonss renseignements 
220-752 de Régina, accompagnés de supplémentaires à: 
; jleurs petits garçons, ont visité LS 

SAMEDI {leurs parents, M. et Mme E. Ro- La Fraternité de 


billard, cette semaine, 

Mlie Aimée Wilcott, étudiante 
garde-malade à Régina, a passé 
quelques jours chez ses parents. 

Mme Bob Powell et sa petite 
fille, de Draydon Valley, Alta, 
sont en visite chez leurs parents, | 
M. et Mme A. Wilcott. 


6.55L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journa) | 
7.10L-Soleil levant 
7A45L-Laflèche 
800L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
820L-Swifi-Current 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00L-Studio 
9.30L-Dans l'bon 
temps 
1000D-Ondes entantnes | 
10.30D-Tante Lucille 
11.00R-Piano 
1115R-Radio-Journal 
11.25L-Intermède mus 
1130D-Réveil rural 
11.55L-Intermède 
11.58L-L'Angélus 
1200R-Opéra du samedi | 
300R-Rythmes et 
chansons 
320L-Ponteix 
400R-Radio-Journa! 
415R-La langue bien 
pendue 
43%L-Carnet mondain 
445L-Période des 


jeunes 
515L-Fermeture CFRG 

Ouverture CFGR 
5.15L-Assiniboia 
545L-Aux quatre vents 
600L-Nouvelles 


l'Association des 
Trappeurs 
Cté Yamaska, PQ. 
Représentants demandés 


vieux |; 


Rétraction dd Léna) 
‘sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et po des hémorroides. 


la rétraction des enflures. 

Ces résultats ont été obtenus sans 
chirurgie et sans médicaments anes- 
thésiques, astringents ou opiacés, 
mais avec la Bio-Dyne*, nouvelle 
substance cicatrisante. 

On trouve le nouveau remède en 
onguent ou suppositoires, sous le 
ATION H*. C'ést 


recherches scientifiques de Bo 

années viennent d'aboutir à la dé- 

couverte d'une nouvelle substance 

cicatrisaute d'une eflicacité remar- 

uablement rapide dans les cas 

'hémerroides et agissant absolu- 
hirurgie. 


| 
| 

| 

| 

| Montréal, Qué, (PM) — 
| 

| ment sanse 


663L-Gravelboure P érifier le nouveau traite- nom de PREPA 
SAME. 0, Daute Se Le = ont suivi plu- | un produit de Whitehall P: 
05R- i ricants d'Anacin, BiSodol 
105R-Concert jazz sieurs centaines de cas d’ fabricants d 2 
730R-Concert fanfare dont certains duraient depuis une | Kolynos. En vente toutes h. 
8.00R-Tour de chant vingtaine d’ sunées. Le ont ae Ils ont noté dans ies, sans ordonnance, ed 
Lg 4 ms ed du Can tous les cas une araélioration mr ry # garantie de remboursement en 
JID-Aapertage soulagement de la douleur doublé de | de non-satisfaction. + Marque be 


520D-Au pays de NF. 
10 6L-Nouvelles 


St-Bonifoce, le 7 décembre 1956 


Soirée très intéressante à Régina 
à l'occasion de la Ste-Catherine 


REGINA — Le dimanche 251Gatin: consolation, M. Richard 
novembre avait lieu la grande !|Barré: whist — dames: ler prix, 
partie de cartes à l'occasion de} Mme Eva Barré: 2e, Mme Wil- 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


la fête de Ste-Catherine, avec|frid Coupal: consolation, Mile à Mami à 7 

la tire traditionnelle du Québec.| Annette Nault: hommes: ler : + Saskatchewan 
Une grande foule assistait-à et | M. Saeve; 2e, M. P. 3. | oi n 

te partie de cartes et tous re-| Ryan: consolation, M. Winde: | 


Ps A 


#2 


tournérent trés contents d'avoir | house k FR 
assisté à une soirée intéressan-| Le prix d'entrée échoua à M. 


te, égayée par un rame de! N. Matt. 
verte. me _— | Les daïes de la paroisse, par 
Cette soirée traditionnelle é-]|l'entremise de la présidente, 
tait sous la préxidence du ca-! Mme Raoul Langlois, désirent 
Pitaine A. Monette et débuta d'a-| remercier tous ceux et celles 
bord par le jeu de cartes. Elle | qui aidèrent à la réussite de cet- 
fut suivie d'un programme de | te bonne soirée canadienne-fran. 
variétés. D'abord, la chorale de | çaise. 
la paroisse St-Jean-Baptiste in- 
terpréta “En traineau”, Vint en- | 
suite le trio composé de Miles!se St-Jean-Baptiste 


Bazar annuel 
Le bazar annuel de la parois- 
avait lieu 


Toupin, Monette et Thibeault|les 15 et 16 novembre dans la 
qui chantérent “Les cloches du|salle paroissiale. Une grande 
hameau” et “Que sera, sera”.|foule y prenait part, aidant 


ainsi au développement de cet- 
te paroisse. 
Ba 
Le 11 novembre: Jerry-Marc- 
Nelson, fils de M. et Mme Jac- 
traction du programme fut beau- | ques Andrianne. Parrain et mar- 
coup appréciée par la foule raine, M. Fernand Andrianne, 
Le tirage de la rafle, dont les! grand-père de l'enfant, et Mme 


Puis, Miles Irène, Linda et Joan- 
ne Létourneau exécutérent avec 
beaucoup de souplesse et d'élé- 
gance des numéros de danse et 
d'acrobatie, Cette dernière at- 


| 


1 
1 


| 


Fête de Ste-Catherine 


Le dimanche 25 novembre, te. | 
te de Ste-Catherine et aussi fête | 
des Philosophes, les Petites]! 
Soeurs de la Ste-Famille avaient 
magnifiquement décoré le réfec- | 
toire de vivantes couleurs, avec | 
l'aide des Rhétoriciens qui a-| 
vaient rangé les tables en demi- 
cercle, n'en laissant qu'une au 
centre. | 

A leur entrée, les Philosophes | 
furent reçus par les applaudisse- | 
ments de tous les élèves, ainsi | 
que de tous les professeurs pré- 
sents. Les Philosophes entonnè- 
rent alors leur chant: ‘Nous som- 
mes Philosophes'”’. Le R. P. Wil-! 
frid Piédalue, O.M.I., vice-rec-| 
teur et professeur des classes su- | 
périeures depuis nombre d'an-| 
nées, récita ensuite le bénédicité. | 
Tous se mirent à table pour dé- 


| entendre 


Le ballon-panier 


Une grande joie règne au gym 


nase: “Passe le ballon! passe le 
ballon!” “Tire, tire!” dis un 
long hourra et un sifflet se font 


Oui, c'est la saison de 
ballon-panier qui a recommencé 
au collège, en attendant la saison 


| du hockey 


Comme par le passé, la ligue 
est divisée en trois catégories: les 
grands, les moyens et les petits, 
et l'enthousiasme des années pas- 
sées ne manque pas. Sans aucun 
doute, l'esprit qui règne dans 
chaque club égale celui des pro- 
fessionnels, mème chez les plus 
petits: espérons qu'il en sera ainsi 
toute l'année durant, Un point, 
qui peut expliquer le succès de la 
ligue: chaque club a un entrai- 
neur qui tâche de rendre les par- 
ties plus intéressantes, en don- 
nant des conseils aux joueurs et 


billets étaient en circulation de-| Nancy Hayaux, sa tante, tous 
puis quelques mois, eut lieu et|deux en Belgique, remplacés 
les heureux gagnants furent les | par M. Joseph Girardin. 


Er gl hr vhs Pris 2 len les encourageant dans leurs 
Coins, q e | jeux Il est certain que ceci ne 


personnes suivantes: service de | Çà et là composé de succulente crème gla- | ” 
éoutelere "ile P° L' Mumyoe: | M. et Mpe Pierre de Peydgeu SEE 'ellaaue et de bleus ee [Peut que proiler aux. Joueurs 

4 J s, 1 r nous quitter . it été é s y, | . eu de 
panier de provision uy q re go da cadet be ea] Nous avons eu le bonheur de 
q » ms gieuses | ir à l'oeuvre nos Etoiles dans 


dernièrement, où M. de Feydeau 
{méritent 


Létourneau: laveuse de vaissel- l ! A 
doit remplir son nouveau poste né Hsrehmete cet 


une partie de ballon-panier con- 


le automatique, Mme M.-A. Gou- | et du Crédit F : en 
let: couverture de laine, M. le |de © u Crédit-Foncier. | iéhtelont est ! 4 
Dr Paul Desjardins: taie d’oreil- | leur souhaitons bon succès. mt ogg coq Motos en ve 2 ue En le ue de RU T High 
s: | , S Fe nm } % x » ve F ni 
les, Mme CL Gore | M Peu, Leceg ous aus) aient au Panquet où fout a fit | Son) Ce Ve LACS 
Am - + ÿ Ro À hero suit: |blir sa demeure. Nous lui sou- |avec ordre et diligence: des mer- |" neilleurs compteurs furent 
brid br P dr De: Lee prix, Mme | haitons un heureux séjour à “À ; Le cis vont donc à la classe de Bel- Ernest Tremblay, Louis Mar- 
V D'Ebomhneer. ve Mme | Montréal . ÿ- ‘ BE À et aux organisateurs. | chand et Daniel ‘Couture, sans 
Victor Tessier: consolation, Mme! M. Joseph-Adrien Biondeau Le Sanctuaire de Notre-Dame du T. S. Rosaire — Cap-de-la-Madeleine M Edouard Parent adresst la | in orer toutefois l'aide des au- 
| pa e— {tres joueurs. Pour la circonstan- 


| successivement les RR. PP. de 
| Moissac, H. Desrochers, B. Paris s 
!,  srêd * | reau et Claude Crozon 
ho D à de | Nous félicitons nos Etoiles de 
donnant de sages conseils et énu. {leur belle victoire et formulons 
térant les grands avantages | © souhait que bientôt d'autres 
u'’ont recus F-r4 Philosophes en | oMbreuses victoires s'ajoutent 
[Sauentant tune institution catho- | à la liste déjà imposante de leurs 
|lique et française dans une pro- | géo sut : 
vince en majorité anglaise. Claude FRE 
| Au nom des Rhétoriciens, M. £ 
| Omer Archambault, président de 
|la classe, présenta aux Philoso- 
phes, en son nom personnel et au 
nom de ses confrères, une dispen- 
Retraites hi dieuse boîte de cigares. M. Gé- 
Une belle retraite fermée de |rard Poirier prit la parole au 
deux jours a été prêchée, les|nom de tous ses confrères: il re- 
dimanche et lundi 18 et 19 n0-|mercia nos dévoués professeurs 
| vembre, pour les Chevaliers de |Lour la formation chrétienne et 


A cet endroit, centre de là dévotion au St-Rosaire depuis l'institution d'une confrérie en 1694, il y eut une chapelle 
dès 1659. C'était une construction de bois. En 1714, elle fit place à la chapelle de pierre actuelle, le sanctuaire national. de 
Notre-Dame du Cap, Reine du T. S. Rosaire. C'est le plus vieil édifice du genre au Canada. 

En 1854, un paroissien du Cap-de-la-Madeleine donna au sanctuaire une statue de Notre-Dame, représentée les 
yeux baissés. Plus tard, en 1888, deux prêtres et un pèlerin attestèrent qu'ils avaient vu les yeux de la statue s'animer. Depuis 
ce miracle, les pèlerins affluent de toutes les parties du monde. En 1904, en vertu d'une autorisation du pape Pie X, Noire- 
Dame fut couronnée Reine du Canada; en 1909, l'épiscopat ca=anadien proclamait le sanctuaire Lieu de pèlerinage national. 


Comme aux heures difficiles du passé, le monde a besoin du Rosaire. 
(Publication du Servire du tourisme de la province de Québec, 108, Grande-Allée, Québec) 


Léo Mailhot: hommes: ler prix,|fut hospitalisé à l'hôpital des 
M. Robert Barré: 2e, M. Ernest | Soeurs Grises 


M. Jean Mondor, de Swift Current, | 
épouse Mile T. Benjamin à St-Norbert 


PONTEIX -— Le mardi 20 no- | cel Thibault, cousin de la mariée. 
vernbfe, M. l'abbé L. Mondor, | M. Lorenzo Mondor, de Willow- 
curé de Swift Current, bénissait | Bunch, plaçait les invités. | 
le mariage de son neveu, M. Jean De jolis solos ont été interpré- | 
Mondor, avez Mile Thérèse Ben-|tés par M. et Mme Oscar Lemay | 
jamin |et Mlle Hélène Lepaire. 

La mariée, accompagnée par! Après la messe, il y eut récep- 
son père, portait une robe lon-|tion à la salle paroissiale, décn- } 
gue de chantilly et tulle, garnie | rée de guirlandes roses et blan- Le 14 octobre: Joseph-Roméo- 
de brillants, et rehaussée d'un |ches et de fleurs. : | Rosaire, fils de M. et Mme Phi- | 
boléro garni de perles. Son voile| Pour le mariage de sa fille, | lippe Beaulieu, né le 7 octobre. 


ce, les arbitres étaient Robert Ga- 


Un pionnier de Frenchville 


M. Edgar Chelle est décédé 


Val Marie |  Latièche 


Baptêrmes 


! 
1 
| 
1 
l 


: h étai : | . ie j | Parrain et marraine, M. et Mme| : F x ñ | F 
en tulle illusion était drapé sous | Mme Benjamin portait une robe | À - . | FRENCHVILLE - Un des,à tous ceux qui lui ont témoi- | Colomb du conseil de Laflèche. | x ‘ é ; 
un béguin de nylon, et elle por-|gris argent avec accessoires-rou-| Adélard St-Jean. ë | pionniers de Frenchville, M.|gné la sympathie à l'occasion | Tous les sermons eurent Er con dispensée chaque jour 
tait un livre de prières blanc avec | ges et corsage de roses rouges. Le 14 octobre: Corinne-Anne, | Edgar Chelle, est décédé le di-| de son récent deuil, soit par ser- | dans notre église, excepté le pre- M. Edouard Parent agissait 


Mondor, mère du marié, | fille de M. et Mme George Mac- y ri at À 6 Beer: re L L L ; 
£ manche 4 novembre, après une | vices rendus, visites à la dé-|mier qui s'est tenu dans la cha comme maître de cétémonies, Le 


me ue: m6 qu Berre t gris avec ac-| auley, née le 9 octobre. Parrain|] ladi il 

M. G. Mondor, de Willow-|POortait un costume gris avec &C° A DV , ongue maladie, pouille mortelle, prières ou as-| pelle du couvent. Le R. 
Bunch servait de témoin à son | cessoires noirs et blancs et un|et marraine, Raymond et Jean-| M. Chelle naquit en France, | sistance aux funérailles. Desrochers, O.M.I., du coliège | Ge notre ge er em 
tils. | corsage de roses roses. à so à |en 1878, et arriva au Canada Sodger À ln vatatiis Mathieu de Gravelbourg, en fut | né NT 

F illes ‘h ‘ étaient Le 20 novem re tait une dou- e 21 octobre: Joseph-Edgar- avec son épouse, en 1908. Il le prédicateur. Plus de 50 mem- | “*: 
MES LUS Benjamin, soeur | ble fête puisque c'était le 25e an- | Luc, fils de M. et Mme Noël Na-| s'établit d'abord au Manitoba.| Un souper à la volaille fut|bres y assistérent. | Joseph CHAMPAGNE, 
de la mariée, et Yvette Perron, |niversaire de mariage de M. et | deau. née le 18 octobre. Parrain | mais, après deux mois, se rendit | servi au soubassement de l'égli- Les élèves des grades supé- RE , 
du Lac Pelletier, qui portaient | Mme Herman Benjamin, parents | et marraine, M. et Mme Arthur |à Swift Current et, de là, à No-|$e, le dimanche 25 novembre, |rieurs du couvent furent aussi 5 

4 | de la mariée Nadeau. tre-Dame d'Auvergne (aujour-|jour de la Ste-Catherine, Unlen retraite du 14 au 16 novem- Dévouement 


des robes de tulle et dentelle de | 
nylon rose et mauve, respective- | 


ment | ! x 
Les garçons d'honneur étaient | étaient: M. ct Mme Ferdinand 
MM. Gérald Mondor, de Willow | Benjamin, d'Arcy, M. et at à 
Bunch, frère du marié, et Mar-| Benjamin, de Rosetown, M. e 
Mme Léo Dubreuil, €: Biggar, 

Mme Donat Cloutier, de Lorette, 
Man., M. et Mme René Desjar- 
dins, de Winnipeg, M. et Mme 
| Hard, d’Assiniboia, M. et Mme 
[G. Mondor, de Dollard, M. et 
« | Mme M. Mondor, M. et Mme L. 
: |Mondor, Mile Hélène Lepaire, 
MEDICAL & DENTAL CLINIC |! MM. Paul Lepaire, Gérald et Lo- 
|renzo Mondor, de Willow-Bunch. 


Téléphone 7744 | 
LE SON EST EL Va-et-vient 


M. Gérard Liboiron est reve- 
Dr E.-J. Gaudet nu de l'hôpital de Saskatoon, où 
DENTISTE 


il a passé quelques jours. 
Clinique médicale et dentaire Mmes Hubert Blanchard et Al- 
à bert Gauthier sont revenus de 
60 12ème rue est l'hôpital de Swift Current. 
(En face de ia Commission 
des Liqueurs) 


M. et Mme M. Bourilon, Roger 
Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Les visiteurs venus de l'étran- 
ger, à l'occasion des noces, 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
Prince-Aibert, 


12e rue est, Sask. 


{et Noël, sont allés à Nelson, C.- 
B., visiter leurs fille et gendre, 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Léo Privé. De là, Noël s'est ren- 
du à Port Albérni pour voir sa 
soeur et son beau-frère, M. et 
Mme A. Monette. Il travaillera 
en cet endroit durant l'hiver. 

M. F. Briand est revenu de 
Saskatoon, où il était employé 
au pipe-line. 


Assurances tout genre Immeubles 
Comptabilité — Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 
J. À. Fournier Agencies 
1212, ave Central — Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 


Entrepreneurs en électricité 


ont visité des parents et amis à 

Edmonton et North Battleford. 
M. Marcel Meloche, de la Ban- 

que Royale, a été transféré à El- 
Appareils électriques et À gaz | rose. 1 sé 

Aménagements — Vente et réparations | M. René Brière est revenu de 

d'accessoires électriques |l'Ontario, où il a travaillé quel- 

Réparation de machines à laver que temps. 


le minot 


Remboursement de surcharges 


aux membres du Wheat Pool 


sur le grain livré au Pool en 1955-56 


sera payé comptant 


à un cent le minot 


$1,563,400 


porté au compte des membres 


pour terminer les placements d'anciens membres 


$1,856,537 


Les chèques seront mis à la poste au début de la nouvelle année 


Soyez membre du Pool — C'est profitable 


\ 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


HEAD OFFICE 


e REGINA 


M. et Mme Achille Stringer | 


Le 28 octobre: Barry Leslie, 
fils de M. et Mme Raymond 
Lebel, né le 26 octobre. Parrain 
et marraine, M. et Mme George 
Macauley, 

Le 4 novembre: Joseph-Lau- 
rent-Paul, fils de M. et Mme 
Lavern Lizée, né ie 30 octobre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Dumonceaux. 


Va-et-vient 


M. et Mme Victor Marleau 
|ont rendu visite à M. et Mme 


| Vers Vancouver et Victoria. 
| 
M. Alfred Lavigne 


à l'âge de 71 ans 


JACKFISH -— Le dimanche 18 


Notre-Dame, après une longue 
|maladie, Alfred Lavigne, âgé de 


assistait une foule de parents et 
| d'amis. 

| Le défunt laisse dans le deuil 
6 frères: Arthur, Raoul, Wilfrid, 
Honoré. Georges, de Detroit, et 
| Omer, de New Westminster, tous 
présents, excepté les deux der- 
niers; 2 soeurs, Mme Létourneau 
(Marie-Louise), de Rosetown, et 
Mme Thomas Ferron (Maria), de 
cette paroisse. 


res présents, un beau-frère, M. 
T. Ferron, et un cousin, M. A. 
Côté. 

Sont venus pour les funérail- 
1les: M. et Mme Arthur Lavigne, 
| de North Battleford, M. et Mme 
| Wilfrid Lavigne, Mme Létour- 


|neau et Edmond, de Rosetown, | 


|M. et Mme Albert Côté, de St:| 
| Paul. 
| Nous offrons à la famille nos | 
| sincères sympathies, 


Çà et la 


| Le samedi 24 novembre, M. 
et Mme Wilfrid L'Heureux, M. 
et Mme Armand L'Heureux, M.\| 
let Mme Clarence Delainey se 
| sont rendus à Fairholme, aux fu- | 
nérailles d’un vieux pionnier, M. 
| Pete Jepson. 

Sont actuellement à l'hôpital: 

Mme Louis Corbeil, Mme David | 
Dion, Mme René Bru, Mlle D. 
| Grenier. Nous souhaitons à tous 
fun prompt retour à la santé. 
Le dimanche 25 novembre, il 
| y eut une partie de cartes au pro- 
|fit de l’église. Cette soirée rem- 
| porta un vif succès. 

Le R. P. L. Ouellet, O.M.I,, ac- 
compagné de M. l'abbé J.-A. Pa- 
radis et de M. Damase Arcand, 
s'est rendu à Prince-Albert, le 
jeudi 29 novembre. 


de Jackfish, décédé | 


Les porteurs étaient ses 4 frè- | 


| 


| 
| 


| 
| 


| 
| 


| 


171 ans. Il fut inhumé le 20 à | 
|Jackfish. Le R. P. L. Ouellet, 
O.M.I., chanta le service, auquel | 


| 


1 


Naissance 


| M. et Mme Roland Hounget 
{sont heureux d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance d'u- | 
ne fille. 


Pharmacie Duncan 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
Articles de pharmacie 
Bonbons, Papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Avenue Centrale | 


| 
| 


d'hui Ponteix) où il habita sur 
un ‘‘homestead'' jusqu'en 1915. 
En 1918, il vint à Frenchville 
prendre la ferme où sa famille 
demeure encore, 

M. Chelle laisse dans le deuil 
5 filles: Mme René (Nancy), en 
France, Paulette, en Alberta, 
Lucie, à la maison, Mme Geor- 
ges Pasquet (Denise) et Mme J. 
Edwards (Marie), de Canuck, 
Sask.: 4 fils, Gaston, en France, 
André et René, à la maison, et 
Guy, de Frenchville; 3 gendres 
et 2 brus, ainsi que 8 petits- 


- 


| A. St-Jean, de Tisdale, Sask..| enfants en France et 6 au Ca- 
avant leur départ pour six mois | nada: Georgette Pasquet, de Ca- 


nuck, Edmé et Dolorès Chelle, 
de Frenchville, Francis, Anne 
et William Edwards, de Canuck. 

Le service fut chanté en l'é- 
glise St-Joseph de Frenchville, 
le mardi 6 novergbre, par M. 
l'abbé G. Laprise et l’enterre- 
ment se fit au cimetière parois- 
sial, 

Remerciements 
La famille Chelle désire ex- 


novembre s'éteignait à l'hôpital | primer sa vive recnnnaissance 


grand nombre de convives vin- 
rent se régaler des bonnes vo- 
Idilles rôties et de ‘‘six-parts”, 
un mets exclusif préparé par M. 
Léon Ruest. 

Le repas fut suivi de quelques 
parties de bingo et d'un pro- 
grarnme de chants ét de musi- 
que. 

Remerciements aux dames qui 
| ont organisé cette belle veillée 
et à tous ceux qui sont venus y 
prendre part. 


Çà et là 


M. Willie Hamel fut trans- 
porté à l'hôpital de Ponteix, 
dernièrement, où il est grave- 
ment malade. 

M. et Mme Fernand Goddu 
sont partis dernièrement pour | 
Vancouver, où ils passent les 
mois d'hiver. 

M. et Mme Yves Briand, ainsi 
que MM. et Mmes René Nadeau, 
de Val Marie, et Albert Bégin, 
ge Ponteix, étaient de passage 
à Frenchville, dernièrement. 


Avec le mois de décembre, 
notre journée radiophonique se- 
ra encore écourtée. Heureuse- 
ment, on commence à remonter 
la côte avec le mois de janvier. 
En effet, à partir du premier 
décembre jusqu’au premier jan- 
vier, CFRG (5000 watts) 
commencera à diffuser qu'à 8 h. 
le matin jusqu'à 4 h. de l’après- 
midi. Evidemment, ce n’est pas 
plus intéressant pour nos audi- 


[teurs que pour nous; mais il 


nous faut à tout prix respecter 
ies règlements fédéraux à ce su- 
jet. Plusieurs de nos fidèles au- 
diteurs se plaignent; nous nous 
attendions à cela d’ailleurs; mais 
soyez bien assurés que nous fai- 
sons tout notre possibie pour 
vous donner chaque minute d'é- 
mission à laquelle nous avons 
droit. Cependant, dès janvier, 
nous gagnerons une heure, et 
chaque mois la durée de nos 
émissions augmentera. Nous 
comptons que vous comprendrez 
cette situation, à laquelle nous 
ne pouvons rien, et que vous 
profiterez au moins de toutes les 
heures d'émissions que nous pré- 
parons pour votre plaisir. 


Merci à toutes les dames qui 
preñnent part à notre concours 
hebdomadaire. C’est bien gentil 
à elles de revenir fidèlement. 
Toutefois, nous leur demandons 
une fois de plus d'envoyer jJeurs 
lettres au début de la semaine. 
Le service du courrier est sou- 
vent en retard, ce qui veut dire 
que certaines lettres nous arri- 


| vent trop tard pour le concours 


de la semaine. 11 reste le grand 
concours de chaque mois, mais 
lorsque vous perdez le tirage 
du vendredi, c'est une chance 
de moins. 

Grand-maman a eu un succès 
épatant avec son concours de la 
Ste-Catherine. Elle a recu 96 
lettres dans une seule semaine 
C'est-à-dire que les enfants lui 
sont bien fidèles. Si les adultes 


étaient admis à participer à ses| 
concours, ce chiffre serait sans | 
sont ; 


doute quintuplé, car ils 
nombreux ceux qui sont en- 
fants à cette heure. Bravo les 
petits, et continuez. Surtout, pré- 
parez-vous pour la grande émis- 
sion de Noël 


ldes surprises à vous faire. 


Chronique de CFRG 


710 (1230) Kilocycles 


ne | 


Notre concierge a finalement 
retrouvé son chapeau. Encore un 
peu et le poste n'allait plus en) 
ondes. Tout le personnel a été} 
engagé dans la recherche du 
chapeau légendaire. On ne peut 
plus blâmer de larcins sembla- 
bles le chien du patron, puisqu'il 
n'existe plus. Mais vrai comme 
cette page de journal, c'est tout 
un chapeau. Il faut dire qu'il 
y eut du remue-ménage aux 
studios... Vous ne le croirez 
peut-être pas, mais toutes les 
fenêtres ont été rettoyées pour | 
l'hiver, C'est comme si tous les| 
esprits avaient été remis à neuf | 
pour l'hiver. Dans tous les cas, | 
c’est tout un chapeau que celui’ 
du concierge. Un peu plus et| 
on l’envoyait au chef ‘‘Moineau” 
| pour remplacer son coco. Après 
réflexion, nous avons pensé 
qu'il serait plus’ utile à Marc 
pendant ses vacances .., Car no- 
tre Marc a obtenu un congé... 

1 
chapeau du concierge, on 
sait plus quand il reviendra. | 
Probablement à Pâques ou à la | 
Trinité. d'en connais qui vont| 
sortir leurs robes noires. 

Et ie vous laisse, en vous rap- 
pelant que chaque samedi à 8)! 
h. 30 du matin, grâce à a" 


de l'An. Et tous les coeurs en 
détresse! Il parait qu'il apporte 
même son ‘’kissing meter”. Ça 
ne dit rien au commun des 
mortels, mais, pour les hgbi- 
tuées, ce n'est pas une blague. 
Muni d'un tel appareil et du 


bien mérité.., et il part pour 
la Baie d'Hudson. Le personnel 
féminin a tenté de connaître son 
itinéraire ,.. mais ‘impossible. 
C'est le problème des XXX. 
Adieu donc la perspective des 
belles soirées de Noël et du Jour 
rosité du Saskatchewan heat 
Pool, on vous apportera désor- 
mais un commentaire des gran- 
des nouvelles de la semaine.| 
Dans un quart d'heure, vous | 
aurez une vue d'ensemble des 
événements mondiaux. 


L'arbre de Noël séchera moins 
vite dans la maison si on le 
plante dans du sabie 
| d'eau. Cet arbre demeure 


. 1 
in- 


i s'il est moins sec. 


bain, 


| mant 


imbibé | 


bre. Cette intéressante mission 
leur fut prêchée par M. l'abbé 
Richard Larivière, directeur dio- 


césain de l'Oeuvre des Voca- 
tions. 

Bazar 
Le bazar annuel organisé 


chaque automne par les dames 
de la Ligue Catholique, avec 
l'aide des dames de Ste-Anne, 
des Chevaliers de Colomb, des 
enfants de Marie et de la C.J.C. 


a eu lieu les 7 et 8 novembre à 


la salle paroissiale. Ce fut, com- 
me les autres années, une ma- 
gnifique réussite. 

Voici la liste de ceux qui ga- 
gnèrent des prix: rafles des da- 
mes de la Ligue — tricycle, Mille 
Claudette Mara: voiturette, M. 
F. Crooks: casserole, Mme R. 
Sewell: épiceries, Mme J. Los- 
kot; fruits, Mme Mary Lamont: 
chaudron à conserves, M. Léo 
Phaneuf; ustensiles, Mme John 
O'Neill: chaise de télévision, M. 
Oswald O'Neill: lampe de bu- 
reau, Mme F. Crooks; dessus de 
lit, M. J. J. Murphy; service de 
M. Maurice Watteyne:; 
couverture de laine, M. T. Bour- 
ke; poupée dont il fallait devi- 
ner le nom ‘Jeanne-Elisabeth”, 


| Mme Alfred Clermont. 


Tirage des Chevaliers de Co- 
lomb —- deux montres-bracelet, 
Mme Rosie Abel et Mille Betty- 
Anne Morissette. 

Rafles des dames de Ste-An- 
ne — $25.00, M. Odiel Rivière: 
$15.00, M. Eugène Clermont: 
$10.00, M. François-Xavier Li- 
zée; veau, M. George Klein: 
porc, Mme J. Veale; coussin 
électrique, Mme Albert Jacques: 
poupée, Mme Melda Morasse. 

Rafles des enfants de Marie 
— théière électrique, Mme Clo- 
vis Brière; boutons de manchet- 
tes, Mille Agnès Coquet; pou- 
pée dont il fallait deviner le 
nom ‘‘Radegonde”, Mile Carmen 
Lizée: canard blanc, M. Adrien 
Belcourt. 

Les organisatrices et officiers 
des diverses sociétés qui ont par- 
ticipé à ce bazar désirent remer- 
cier sincèrement tous ceux et 
celles qui les ont encouragés et 
aidés à remporter ce beau suc- 
cès. ; : 

Çà et là 

M. et Mme Hervé Lizée, M. 
et Mme Edouard Tétreault et 
leur fils, Roland, se sont rendus 
en auto à Dryden, Ont., pour 
assister aux funérailles de leur 
neveu, mort dans un accident. 

M. Alfred Hervieux est allé 
en autobus à Régina pour y voir 
un spécialiste des yeux. 

Mme Jeanne Piché recevait 


dernièrement la visite de sa fil-| 


le, la Rév. Sr Madeleine, des 
Soeurs Grises de Régina. 
Baptême 

Le 6 novembre, M. l'abbé 
Marcellin Ruest baptisait, après 
l'avoir dûment instruit de notre 
religion, M. Wilbur 
ex-instituteur, âgé de 71 ans, 
demeurant à Laflèche. Le par- 


rain et la marraine furent M. 


et Mme Jules Minne. 
Fête de M. le curé 

Le dimanche 25 novembre, à 
2 h. de l'après-midi, les élèves 
du couvent de Laflèche féêtèrent 
le curé de la paroisse, M. l’ab- 
bé Albert Gravel. Ils lui chan- 
tèrent une belle cantate, expri- 
leurs bons souhaits, et il 
y eut de jolies déclamations, M 
le curé, très touché, remercia 
l'assistance. Il y eut ensuite dis- 
tribution des prix de catéchis- 
me, puis une jolie séance de 
vues animées, offerte par les 


Grand-maman a !flammable: mais il le sera moins | Chevaliers de Colomb de nutre| 
ÿ | conseil, 


Hanham, | 


des Rhétoriciens 


Le dimanche 25 octobre, dans 
le gymnase du collège, eut lieu 
le banquet ‘‘pour nos fournai- 
ses’, Comme il est facile à pré- 
lvoir, plusieurs ont dû réunir 
leurs efforts pour contribuer au 
succès de ce banquet, Ici, je veux 
simplement signaler le dévoue- 
ment de nos confrères les Rhéto- 
riciens. 

Vers 3 h. p.m., nos confrères 
étaient au travail, Il s'agissait d’'a- 
bord fe trouver assez de tables 
et il fallut chercher partout, à 
l'école technique et jusque dans 
les classes, pour en trouver suf- 
fisamment, Ils transportèrent en- 
suite 300 chaises de la troisième 
‘hutte au gymnase, puis ils placè- 
{rent les tables et mirent tout er 
crdre dans le gymnase. 

Pendant ce temps, quelques- 
luns étaient au service du R, P. 
W, Piédalue, pour la préparation 
des billets. À 5 h., on transportait 
la nourriture, du réfectoire au 
gymnase, et point n’est besoin de 
dire que plusieurs voyages furent 
|nécessaires. 
Le président de la classe assi- 
|gna à ses confrères leur poste 
|pour le banquet. Trois Rhétori- 
ciens devaient assister le R, P. 
Piédalue, durant le banquet, pour 
[contrôler les billets; d'autres 
étaient postés à la garde de la 
porte; d'autres, enfin, inscri- 
vaient les convives. Un expert en 
électricité, lui aussi un Rhétori- 
cien, s’occupait de la musique et 
des hauts-parleurs. Pour servir 
le repas, on dut faire appel au 
dévouement des élèves de la deu- 
xième année des Arts. Et de plus, 
| il fallait toujours être prêt pour 
Îles imprévus: c'était-la le rôle du 
président de la classe. Après a- 
voir tout mis en branle, nos Rhé- 
toriciens purent enfin s'attabler 
\pour leur souper, pris rapide- 
|ment, car bientôt il fallut desser- 
vir et, à la fin de la soirée, tout 
remettre en ordre ... car, le len- 
| demain, la classe recommençait. 
| Nous devons donc un grand 
merci et une sincère admiration 
la tous nos Rhétoriciens. 
Marcel TOURIGNY, 
Arts I, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut mention- 
ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 


adresse. 

Chaque demande de changement 
d'adresse doit aussi être accom- 
pagnée d'une des dernières bandes 
jaunes collées sur le journal. 


Ne laissez pas l'âge ou le manque d 


Ecrivez-nous pour obtenir le liv 


AMERICAN SCHOOL, Dept M-16 
723, éditice Meclntyre 

Winnipeg, Manitobe 

S.V.P. faites-moi parvenir GRATUITEMENT le livret et un essai de leçon 
de votre cours de “High School”, 


NOM 
ADRESSE 


2 


voyagez 


Lors d'un voyage d'hiver 
c'est reposant 
tout le long du trajet! 


Que vous alliez jouir du soleil 
sur la côte canadienne du Paci- 
fique, ou que vous vous dirigiez 
vers les grandes villes de l'est 
du pays . . . D'un côté comme 
de l'autre, choisissez le Cana- 
dien National et videx votre es- 
prit de tout souci au sujet de la 
neige, de la glace et des tempé- 
tes qui auraient pu changer vos 
plans de voyages. L'équipement 
élégant et moderne des trains 
du CNR transforme tout voyage 
en plaisir! 

Les correspondances des trains 
vous conviendront, dans l'Ouest, 
de Vancouver jusqu'en Califor- 
nie ..,et, dans l'est, jusqu'aux 
Maritimes et les principaux cen- 
tres de l'est des Etats-Unis. Le 
choix varié des commodités peut 
s'adapter à n'importe quel bud- 
get. Tout voyage par CNR est 
un agrément! 


au ‘sujet du 


Renseignez-vous 


Plan Familial 
des taux à bas prix, 
Il vaut jusque dans l'est! 


mm 


Pour toute information, 
demandez à n'importe quel 
agent du CNR 


Education de “HIGH SCHOOL" 
à la maison 


Les meilleurs emplois sont donnés aux gradués de ‘’Migh School! 


‘éducation antérieure vous empêcher 


de progresser, Une attention toute spéciale sera accordée à ceux qui ont 
quitté l'école depuis plusieurs années. 


Progressez rapidement - Paiements mensuels bas - Tous livres fournis 


ret et un essai de leçon gratuits 


AGE 


WILLOW-BUNCH -- Le Cer- 
cle Dramatique de Willow- 
Bunech vient encore une fois de 
monter une grande pièce. Cet- 
te fois, c'est la grande comédie 
moderne de Grégoire 
“Notre-Dame de la Mouise”.| 
que nous avons choisie, à cause | 
de l'intérét actuel qu'elle com-| 
porte. Vous connaissez sans dou- | 
te l'oeuvre du fameux abbé Pier- | 
re qui fait un vrai travail apos- | 
tolique parmi les gueux de la 
région de Paris | 

h bien, “Notre-Dame de la! 
Mouise” en quatre actes, vous | 
présente l'histoire d'un prêtre 
qui arrive comme un champi- | 
gnon parmi ces chiffonniers, ces | 
quéteurs, ces chanteurs de rues, 
ces durs à cuir, afin de leur 
donner la doctrine du Christ. 
Cette pièce est une peinture des 
différents caractères auxquels 
aura à faire face le prêtre. Et 
croyez-nous, il y en a de baro-| 
ques, d'effrontés. | 

Et de là viennent le drôle, le 
comique et aussi, quelquefois, le 
découragement pour le prêtre | 
qui fait de son mieux pour con- 
vertir ces paiens modernes. ‘’No- | 
tre-Dame de la Mouise” est une 
des grandes pièces catholiques 
de notre époque: elle fut présen- 
tée pour la première fois en 
1938 et connut un succès immé- | 
diat. Nous sommes certains que 
vous rirez comme jamais aupa- | 
ravant. | 

Cette pièce sera jouée dans| 
la salle des Chevaliers de Co- 
lomb, les 9 et 12 décembre, à | 
Wiilow-Bunch. Le rideau se lé-| 
vera à 8 h. p.m. Le 9, pendant | 
l'entracte, un goûter sera servi | 
par les dames de la paroisse. | 

Notre Cercle Dramatique vous 
invite tous à venir jouir d'une| 
soirée 

Cercle d'Education 

Le Cercle d'Education aduite | 
pour l'avancement de la cause | 
francaise a fait venir de beaux 
films français, afin d'en présen- 
ter un à tous les mois. Le diman- 
she 25 novembre, au théâtre Pa- 
lace, le premier film “Les deux 


gamines” nous fut donné et 
fut très apprécié, 11 y eut deux 
représentations, une dans l'a- 


près-midi, à 2 h., et l'autre le 
soir, à 8 h. L'assistance fut as. 
sez nombreuse. 

M. Roger Lalonde, de St-Vic- 
tor, adressa la parole, nous ex- 
pliquant ce qu'est le Cercle d'E- 
ducation adulte, dont il fait par- 
ue 

Le prochain film français in- 
titulé “Coeur de maman’ pas- 
sera le dimanche 30 décembre. 
Venez-y nombreux. 

Nos malades 

Mme Julien Piché est patien- 
te à l'hôpital de Moose Jaw, de- 
puis quelques semaines. 

Mme Domina Cayer est reve- 


nue de l'hôpital d'Assiniboia, 
dernièrement. 
MM. et Mmes Jean Champi- 


gny, Claude Bourgeois et Rosa- 
rio Martin sont allés à Moose 
Jaw voir leur père et beau-père, 
M. Jos. Bourgeois, qui est à 
l'hôpital depuis quelques semai- 


nes. 
CÇà et la 

M. Irénée Granger est parti 
récemment pour aller passer 
quelque temps chez ses enfants 
et amis, en Colombie-Britanni- 
que. 

M. et Mme Ovila Lespérance 
sont allés à Calgary, dernière- 
ment, assister à un congrès des 
United Grain Growers. En mé- 
me temps, ils visitèrent M. et 
Mme Dick Langlois, soeur et 
beau-frère de Mme Lespérance. 

M. et Mme Barré, de Régina, 
Donald Duperreault, de Moose 
Jaw, M. et Mme Emile Rodri- 
gue et famille, de Weyburn, M. 
et Mme Antonio Grégoire, Mlles 
Lucie Lavallée, Diane et Antoi- 
nette Martin, de Gravelbourg, 
Mile Cécile Bourassa, surinten- 
dante à l'école Bronco de Wal- 
lard, accompagnée de Mlle O- 
dette Delorme, de St-Victor, 
MM. Fernand Chevrier et Ber- 
nard Delorme, de Gravelbourg, 
sont venus rendre visite à leurs 
parents et amis. 


si 
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[à Moose Jaw, 


| site chez ses filles. 


|Ethier et Ste-Thérèse se sont 
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MANN ON ete 


M. Omer Bruneau est en | 
menade chez ses parents, M. et 
Mme Osias Bruneau, pour quel. 
que temps. 

Mme Couture est allée ren-| 


Leclos, | dre visite à ses fille et gendre, | Bauche, de Redvers, M. 


Wii- | 


: 


M. et Mme Le Ruyet, 
lows, dernièrement. 

M. Lucien Couture est arrivé 
récemment d'un séjour au Lac- 
la-Biche, où il travaillait depuis 
quelques semaines. 

Les frères des Ecoles Chré- 
tiennes, accompagnés de M. l'ab- | 
bé Armand Guenette, sont allés | 
à Gravelbourg, le samedi ler 
décembre, pour affaires. Dans| 
l'après-midi, ils assistèrent à La | 
séance des philosophes, ainsi! 
que plusieurs personnes de Wij- | 
low-Bunch. lendemain, M.\| 
l'abbé Guenette rendit visite 
à son père, à son neveu et à des 
amis de Gravelbourg. 

M. et Mme Joseph Bruneau; 
et leur fille, Avilda, sont allés | 
le vendredi 30 
novembre, pour affaires. Le soir. | 
ils ramerèrent avec eux Mme | 
Lucien Couture qui était en vi-| 


M. et Mme Gabriel Mondor | 
et famille sont allés à Ponteix, | 
le mardi 20 novembre, assister | 
au mariage de leur fils, Jean. | 
avec Mile Thérèse Benjamin. La 
semaine suivante, une soirée fut | 
organisée en leur honneur chez 
les parents du marié. 


Domremy 


Réunion d'éducateurs 
Les maîtres et maitresses des | 
éceles Argonne, Bellevue, Gau- 
det, Batoche, Hoey, St-Louis, | 


| 


réunis dans notre école locale. | 


Île 17 novembre. La réunion fut 
| présidée par M. Claude Leblanc 


et Mlle Cécile Bruneau fut se-| 
crétaire. 1 

L'adresse de circonstance fut, 
donnée par M. ©. Peters, surin- | 
tendant de l'unité, qui parla du 
plan de pension, des rentes via- 
gères, de la protection pour les 
dépendants, des contributions 
régulières et volontaires et de 
plusieurs autres sujets. 

MM. Edouard Donahue et De- | 
nis Favreau furent nommés re- | 
présentants locaux au ‘“Tea- 
cher's Workshon'' de Saskatoon. 

Après l'échange de livres de 
bibliothèque du Bureau central, 
un goûter fut servi par la Rév 
Sr Marie-Estelle, principale, et 
ses élèves, 7 

Çà et là 


Les inspecteurs sont venus 
faire leur inspection annuelle de | 
notre banque de Montréal. Ce 
sont MM. Léon Hubble, John 
MacDae et Eugène Rousset, tous 
de Winnipeg. Pour M. Rousset, 
c'était aussi une rencontre d’'a- 
mis, car il a commencé sa car- 
rière à Domremy il y a une dou- 
zaine d'années. 

Après avoir été à l'hôpital 
University de Saskatoon pour 
un examen général, Mme 
Baudais s'est rendue à Wilkie 
voir son fils, Henri, employé à 
la coopérative de cet endroit. 

Nos chasseurs, MM. Gustave 
Baudais, Ernest Kusch, Arsène 
et René Rabut, sont revenus de 
leur excursion à Cumberland 
House. Leur voyage ne fut pas 
très fructueux et on n'en parle 
pas beaucoup. 

Après plusieurs mois passés 
chez leurs enfants, M. et Mme 
Arthur Lavertu sont retournés 
en Colombie-Britannique. Avant 
de se rendre chez eux, à Victo- 
ria, ils visiteront leur fils, Ju- 
les, et sa famille à Sooke, C.-B. 
Il y eut une réunion de famille 
chez leurs enfants, la veille de 
leur départ. 

Baptèmes 

Le 30 septembre: Lionel-Jo- 
seph-Roland, fils d'Arthur Ca- 
savant et d'Eveline Blerot, né 


le 14 septembre. Parrain et 
marraine, M. et Mme Roland 
Dupuis. 


Le 11 novembre: Lynn-Paul, 
fils de Carl Kusch et de Thérè- 
se Cochet, né le ler novembre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edmour Pion. 


| 
| 


|bé J.- 


Bingo 
Notre bingo gg eut lieu 
le mercredi novembre avec 
| de 5:7663, Voici 
es 


" R. Demas, 
le R. P. A. Desrcsiers, OF.M. 
de Bellegarde, M. H. Wilvers, de 
Bellegarde, Mme T. Salut, 
Fertile, M. T. Martin, = rer 
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Marce 
de} “Le dernier regard”, par Clai- 


ire Neveu, du grade 10; Variations 
sur “Au clair de la June”, de Lui- 
Bordese 


LA LIBERTE ET 


personnes au Grand Festival | 
à Prince-Albert, le 25 novembre 


yviane Lab , grade 12: 
“Hymne à la foie”. choeur par 
Îles élèves des grades 6 à 12. 
|Vonda — * 


| “Ceux que j'aime”, par Adèle 
| Detilleux, du grade 2; “ 


çoine. Mme À. Renard. d'Agtler. | gi Bordése, par la chorale de l' | ions jes vieux, par Edmour De- 
geois, M. A. Lemieux, de Can-|®® |nis, ‘du grade 4; “L'école”, dis- 
tal, Mme À. Bourget, M. M. Bau. | Debden — 4 cours par Paul Loiselle, du | grode 
che, d'Antier, M. D. Turner, |. ‘La cigale et la fourmi”, par |10; “Réves canadiens’, r 
d'Alida: M Marchand, M! Henri Bisson, de la 7e année; | par les élèves des grades 5 à 10. 
Perreaux. de Bellegarde, Mme | ‘Causerie féminine”, par Fer-|St-Denis — 

T. Martin, M. J. maine, M.!nand Huot, de la 9e année; ‘Ma Ecole Césavant: ‘’La ronde de 
A. GaetZ, d'Alida, et M. À. Mar- | confession”, par André Paquette, | l'avoine” et “La ronde des mois- 


chand. 

Mme Adélard Marchand et M. 
Alfred Bouchard, de Fertile, ga- 
gnèrent chacun $21.00, fruit du 
“Pot d'or”, 

Va-et-vient 

M. l'abbé J.-A. Lévesque, cu- 

ré, recevait la visite de M. l’ab- 
A, Foisy, de Montmartre, 

des RR. P. J-A. Granger, 

FMI. de Cantal. et A. 

siers, O.F.M., et du R. F. Geor- 

ges-Armand, S.C., de Bellegarde. 

M. le Dr Ovila Millette et 
son épouse, de Melville, Sask., 
sont venus rendre visite à leur 
mère, Mme H. Millette. 

Mariage 

Le jeudi 29 novembre, M. 
l'abbé J.-A. Lévesque bénissait 
le mariage de Mlle Myrna Ma- 
theson, fille de feu M. Alex. Ma- 


| theson et de Mme Toms, de Red- 


vers, avec M. Gérard Blerot, fils 
de M. et Mme Albert Blerot. 
Baptèmes 

Le 28 novembre: Jean-Guy- 
Ghislain-Joseph, né le 19 no- 
vembre, fils d; M. et Mme Ro- 
méo Millette (ngèle Monin). 
Parrain, M. Fernand Monin, on- 
cle de l'enfant: marraine, Mme 
N. Monin, sa grand-mère. 

Le 2 décembre: Craig-Marcel, 
né lé 20 septembre, fils de M. 
et Mme Marcel Raymond, de 
Gainsboraugh. Parrain et mar- 


| raine, M. et Mnie Georges Rogg, 


cousins de l'enfant. 


Wolseley 


Partie de cartes 

Le dimanche soir 2 décembre 
eut lieu la deuxième partie de 
cartes de la saisun, au profit des 
oeuvres paroissiales. Elle était 
souf la direction de M. Claude 
Dureau, aidé de MM. Lucien 
Dureau, Armana Dureault, John 
Strenwich, Adrien Bonneville, 
Marcel Souchotte, Jacques Binst, 
Eugène Laverdière et Philippe 
Laplante et Mme Rosa Perra 
La somme de $102.00 fut réa- 
lisée. 
Les gagnants de la veillée fu- 
rent les suivants: cartes, ler, 
M. Marcel Souchotte et Mme 
Lucien Dureau: 2e, M. Jim Fra- 
ser et Mme Albey Dureault: con- 
solation, M. Lionel Langlois et 
Mme Jack Besi: prix d'entrée, 
M. Philippe Laplante; bingo, 
MM. Eugène Laverdière, E- 
douard Couckyt, Nick Petrychn, 
Jim Fraser, Carl Couckyt et 
Philippe Laplante, Mmes Albey 
Dureault, Anna ’Laplante, Mar- 
cel Souchotte et Gédéon Lan- 
glois et Mile Antoinette Touri- 


gny. 
Naissance 

M. et Mme Archie Vendevogh] 
(Esther Noels) sont les heureux 
parents d’un 2e Le : sg une fille. 

Çà et là 

M. Yvon De Decker, M. et 
Mme Armand Roy, de Montmar- 
tre, M. Eddie Klein, Milles A- 
deline Pitre et Yvonne Roy, de 
Régina, étaient les hôtes de M. 
et Mme Alphonse Pitre, récem- 
ment. 

MM. et Mmes A. Bonneville 
et Léon Coueslan assistèrent au 
mariage Vertefeuille-Thibault, à 
Régina, le ler décembre. 

M. et Mme Armand Dureault 
et famille visitaient des parents 
à Montmartre. 

Décès 

C'est avec regret que nous 
avons appris la mort de M. 
Léonce Bonneville, de Vancou- 
ver, Sa femine le précéda dans 
la tombe deux mois auparavant. 
M. Bonneville est le beau-frère 
de MM. Henri et Nestor Cor- 
mier, de Wolseley. 
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de 10e année; “La polismyélite”, 
par Solange Desroches, de 12e 
année; “La chère 
choeur par les élèves des grades 
7 à 12. 

St-Front — 

“Quand on est jeune”, par les 
grades 5 à 7: “Le petit Lucas”, 
solo par Judy Plamondon, du 
grade 1; “Le petit chat blanc”, 
récité par Irène Bouchard: “La 
conscience’’, par Colette Dufault, 
du grade 8. 

St-Brieux — 

Ecole Tily: “Mon petit frère’, 
par Marylène Morvan, du grade 
3; “Le petit malade’, par Vivia- 


cigale et La fourmi”, par Marthe 
Coauet, grade 7. 

Ecole du village: ‘La prière 
d'Esther'”’, par Denise Dubé, du 
grade 12; “La chanson des blés 

‘or’, par Marguerite Dauben- 
felt; ‘“‘Les 20 sous du bon Dieu”, 
par Hélène Buan, de la 8e an- 
née: “Les soirées de Québec”, 
choeur par les élèves des grades 
9 à 12. 


bert L'Heureux et Louis Morin. 


South Makwa — 

“Les petits fumeurs”, par Ber- 
nard Poulin, du grade 5; ‘‘Cause- 
rie féminine”, par Lionel Ré- 
gnier, du grade 10; ‘‘’Pâle étoile 
du soir”, choeur par cinq jeunes 
filles. 

Victoire: — 

“Vilaine pomme, va!”, par Ma- 
riette Tremblay, grade 1; ‘Le 
crayon’’, par Clément St-Picrre, 
grade 6: ‘Souvenir d'ordination”, 
par Gilles Francoeur, grade 8; 
“Béruria”, per Diane Pelletier, 
grade 9; ‘Deux dates’, par Louis 
et Edouard Boutin, des grades 11 
et 10; “Au bord de la rivière”, 
chant par la chorale. 
Prud'homme — 

“Content d'être garçon”, par 
Hubert Daigneault, grade 5; “‘A- 
près la bataile”, par Hélène Gri- 
mard; grade 10; ‘Content d'être 
garçon”, par Wilfrid Grimard, 
du grade 6; ‘‘Le miracle” par Vi- 


! Va-et-vient 

M. Lionel Larrivée, de Régina, 
visitait ses parents en fin de se- 
| maine. " 

M. et Mme A. Renard, de Ré- 
gina, visitérent leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Henri Fil- 
teau. 

M, et Mme Robert Jacques et 
leurs enfants rendirent visite à 
M. et Mme Emile Bandu, de Kip- 
ling. 

Mlle Eldéa Lamontagne est 
employée comme aide infirmière 
à l'hôpital de Kipling. 

M. C.-H. Gariépy est allé vi- 
siter ses enfants, parents et amis 
du Manitoba et passer quelques 
mois d'hiver dans cette province. 

M. et Mme Maurice Zébière et 
leurs enfants ont rendu visite à 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme À, Lemoine, de Wa- 
| wota, 

M. Richard Delarue se rendit 
là Régina pour examens médi- 
caux. Il était accompagné de son 
gendre, M. C. Easton, de Wawo- 
la 


M. et Mme Roland Boulet, leur 
petite Colette, et leur frère et 
beau-frère, Lucien, d'Alida, ren- 
dirent visite à leurs parents. 

M. Aristide Dumont, de Régi- 
na, accompagné de sa belle-soeur, 
Mme Aurèle Dumont, rendit vi- 
site à ses parents. 


M. et Mme Paul Giroux et! 


leurs enfants, de Winnipeg, visi- 
tèrent leur parenté en fin de se- 
maine. 


Nos malades 


Mme Antoine Larrivée est de 
retour chez elle, en bonne voie 
de guérison. 


St-Brieux 


Ça et la 


Le club de la patinoire a élu! 


son comité pour 1956-57, lors de 
la réunion du 19 novembre: pre- 
sident, M. Laurent Happ; vice- 
président, M. Alexis Gallays; se- 
crétaire-trésorière, Mlle Denise 
Dubé; conseillers, Mlles Estelle 
Lavoie et Aline Happ, MM. Al- 
bert Desrosiers, Yves Tinivez, 
Robert Assié et Athanase La- 
voie, MM. Albert Desrosiers et 
Roenspies sont responsables de 
l'entretien de la patinoire. 

M. et Mme Joseph Cadieux 
ont passé dêéux semaines chez 
MM. et Mmes Alphonse et Phi- 
lippe Patenaude, de Périgord. 


M. Raymond Pirart, de l’Avia- 
tion canadienne, a dû parachu- 
ter au cours d'une envolée. Il 
eut alors la malchance de se 
fracturer la clavicule. Il est en 
convalescence chez ses grands- 
parents, M. et Mme John Rice. 

M. Edouard Tétreault, fils de 
M. et Mme Bernard Tétreault, 
est au collège Notre-Dame de 
Prince-Albert depuis le 26 no- 
vembre. 

Mlle Jeanne Perrault, £.-m.e.. 
est employée à l'hôpital Victo- 
ria de Prince-Albert; sa soeur, 
Irène, enseigne à l'Académie de 
cette ville. 

Mme Michel Fagnou est 
| ménagée dans-sa maison au vil- 
| lage, depuis le début de novem- 
|bre: son fils, Alain, demeure 
avec elle. 
| La Rév. Sr Bernadette-Marie, 
| fille de M. et Mme François Voz, 
l'est hospitalisée à l'hôpital Ste- 
| Famille de Prinee-Albert. 

Mme Lucien Dubreuil est hos- 
pitalisée à Melfort, depuis le 
novembre. 


maison”,| 


ne Carfantan, du grade 5: “La | 


dé- | 
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| sons”, par les élèves de l'école. 


|Spiritwood — 
“Les rubans”, par Karen Ma- 
| gnuson. i 
| Léoville — 
| “Le cheval’, par Normand 


|Poulin, 3e année; ‘‘Causerie fé- 
minine”, par Doris Braconnier, 
grade 9; ‘Le mouton noir”, par 
Murielle Poulir,; 10e année; “Ma 
poupée”, par les fillettes de la 2e 
année; “L'épluchette’', chant mi- 
mé par des élèves du cours supé- 
rieur. : 
|Wifchekan Lake — 

| “Les pauves gens”, par Rita 
| Couture. 

| Pour terminer, S. Exec. Mgr L. 
| Blais a adressé des paroles de re- 
Imerciements aux organisateurs 
|du Festival et de félicitations à 
,; tou ceux qui y avaient pris part. 


Deux événements très profitables 
aux bonnes oeuvres de Saskatoon 


erie. | 
de la loterie fu- 


Çà et là 
Le 28 novembre, il y eut réu- 
nion des membres de la section 
Echo des Fermiers, rassemblés 
chez M. Albert Poncelet. Il y a- 
vait 15 membres et 2 visiteurs 


| 
nts. | 

Mme M. Boutin est partie pour 
une semaine à Régina et Wolse- 
ley où elle visite ses filles et 
leurs familles. Son fils, Paul, l'ac- 
compa it. 

M. John Jordens, de Rivers, 
Man... était chez ses parents pour 
quelques jours, dernièrement. 

M. et Mme G. Waddell et leurs 
petits garcons, Mlle Louise Gatin 
et M. Albert Gatin, de Moose 
Jaw, ont fait une courte visite 
chez leurs parents. 

Mlie Rose Brüûülé, de Sintaluta, 
est allée passer une semaine chez 
ses parents, dernièrement. 

Mlle Anne Dunand est partie 
pour Régina où elle a un emploi. 

M. et Mme Dubé, de Périgord, 
sont chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme Raymond rard, 
pour les mois d'hiver. 


|  SASKATOON -- Les dames de, J. J. Leddy, A. V. Svoboda et | 


Mme Gédéon Masson 


son. Les recettes furent versées 
au bénéfice de l'Ecole des Sourds 
|et Muets de Saskatoon. Mmes A. 
Couture et G. Masson étaient les 
responsables, à cette occasion. 
Mmes V, Colleaux, Lane, Egge, 


Hoey 


Mariage Lépine-Ross 


Le mardi 27 novembre, dans 
|la chapelle du couvent de St- 
[Hauts M. l'abbé L. Leclerc bé- 
|nit le mariage de Mlle Patricia 
Ross, fille de M. et Mme E. Ross, 
et de M. Alain Lépine, fils de M. 
et Mme Arthur Lépine. 

Au son d'une marche nuptia- 
le, la mariée entra à.la chapel- 
| le, appuyée au bras de son père. 
| Elle portait une longue robe 
| blanche de tulle sur taffetas 
| avec boléro de dentelle de nylon 
et manches longues terminées 
en pointes de lys. Son voile était 
| retenu par une couronne et elle 
| tenait un bouquet de roses blan- 
| ches. 
| Les filles d'honneur, Milles 
| Diana Vandale et Shirley Be- 
grand, étaient vêtues de robes 
en tulle de nylon sur satin rose 
| et vert pâle. Leurs coiffures é- 
| taient retenues par des couron- 
ines et elles portaient des bou- 
quets de style colonial. 

Le marié était accompagné de 
|son frère, Achille, et d'un cou- 
| sin, M. Duncan Morrison. 
| La mère de la mariée, Mme 
Ross, avait une toilette noire 
avec un. bouquet de corsage de 
roses rouges et Mme Lépine por- 
tait un costume noir avec acces- 
soires rouges et bouquet de cor- 
| sage de roses. : 

e diner fut servi à l'hôtel 
Empress de Prince-Albert. 


" 


d'un gâteau de noces à trois éta- 
ges surmonté d’un couple en 
miniature. Le soir, une danse 
eut lieu‘ à la salle publique de 
| Hoey. 

Le jeune couple résidera sur 
une ferme dans la région. 


Shower 


Un shower eut lieu chez Mme 
E. Vandale en l'honneur de Mlle 
Patricia Ross, dont le mariage 
eut lieu le 27 novembre, Mlle 
Ross reçut plusieurs cadeaux. 
Après la soirée, le goûter fut 
servi. 


Bazar annuel 


Le bazar annuel, sous les aus- 
pices de ia Ligue des Femmes 
Catholiques, a rapporté la som- 
me de S$460.00 nette. Les ga- 
gnants des prix de la rafle fu- 
rent Mme Gary Phaneuf (une 
chaise), M. Fred Bellehumeur 
(une lampe), M. E. Parent (une 
table à café), M. Marcel Autet 
(l'antigel) et Mlle Ethier, de 
Bellevue (un ensembie d'acces- 
soires de cuisine). 

Les dames de l'Association 
iont aussi servi le goûter à la 
| vente organisée par Mme 
| Williams et ont fait la somme de 
| $79.00 nette. 
| Ça et là 
| M. et Mme Jack Potter ont 
déménagé de leur ferme au vil- 
|lage pour l'hiver. Ils résident 
dans la maison de feue Mme 
Jeanne Engel. 
| M. et Mme Marcel Begrand 
let leurs filles, Shirley et Doro- 
thy, ont passé une semaine à 
| Winnipeg. Leurs gendre et fil- 
le, M. et Mme E. Guigon, les 
ont accompagnés en voyage 
| d'affaires jusqu'a Régina. 
Fe H. Begrand, M.A.L., est 
|a Régina pour quelques semai- 
nes pour assister à des assem- 
blées gouvernementales. 


x 


|louette”, par Oscar, Thérèse et |table à leur thé, servi à la rési- | versaient le thé. Mmes T. Préfon- 
| Evelyne Bérubé, Juliette et nl Loan de M. et Mme Gédéon Mas-|taine et A. Couture recevaient 


O'Connor étaient en charge du 
registre, tandis que Mmes À. Cyr, 
J. Demers, H. Marcotte et A. Al- 
trozze s'occupaient des tables. 
Miles Y. Bellehumeur, J. Coutu- 
re, M. Henriet, R. Loiselle, R. 
Marcotte, T. Masson et M. Sirois 
servaient. 

Les dames de la Ligue ont de- 
mandé à M. l'abbé A. Ouellet, 
curé, de chanter deux messes 
pour les défunts et les malades 
de ia paroisse. 

Une lettre de remerciements 
aux Canadiens français de Saska- 
toon fut reçue de la part de Mlle 
De Mercey, jeune étudiante pari- 
sienne qui était de passage à Sas- 
katoon. 

Café-friandises . 


Une vente de café et de frian- 
dises eut lieu récemment à la ré- 


l'hôpital St-Paul. Mlle Jeanne 
Couture était l'organisatrice..Les 
fonds furent donnés en faveur 
de la campagne de S. Exc. Mgr 
F. Klein, évêque de Saskatoon. 

La Rév. Sr Laforce et Mme J. 
Mahoney recevaient et Mlles M. 
O'Hara et K. Spiltz s'occupaient 
des billets. 

Mmes A. Mcintosh, A. Coutu- 


ire, J. Leddy et T. Atwell ver- 


La | 
| table de la mariée était ornée | 


saient le café, tandis que Mme I. 
R. Stanch et Mlle A. Mcintosh 
s’occupaient de la vente des fri- 


Mlle Jeanne Couture 


andises. Mme W. M. Haid, Mlles 
M. Pelkington, C. Prince, F. 
Kuntz, T. Larson, M. Dierken et 
1. Seniuk s'occupaient'du service 
des invités. 

Les prix d'entrée furent gagnés 
par Mile J. Chisholm et MM. L. 
Pearson et A. Bazowsky. 

Çâet là 
Bienvenue aux familles de M. 


let Mme Jean Hannotte, de Pru- 


d'homme, de M. et Mme Victor 
Detillieux et leurs fiïlettes, Lilia- 
ne et Paulette, de Domremy, et 
à M. Robert Jeanneau, de Pru- 
d'homme, Tous viennent de s'ins- 


| 
| 
sidence des gardes-malades 


! taller dans notre ville. 


Va-et-vient | 
M. et Mme A. Couture se sont | 
rendus à Winnipeg, lors de la ma- 
ladie du père de Mme Couture. 
M. et Mme G. Ricard sont par- 
tis à Vancouver, en voyage d'af- 
faires. 
M. et Mme H. Gilbertson sont! 


‘déménagés dans leur nouvelle 


demeure. 

M. et Mme Denis Gauthier et 
famille sont de retour de Vancou- 
ver. 

M. et Mme Ernest Bourgeault 
ont reçu des amis de Prince-Al- 
bert. 


New Westminster 


Déci 
Le samedi 17 novembre, à 
l'hôpital Ste-Marie de New 


Westminster, est décédé, après 
une longue maladie, M. Achille 
Levasseur, âgé de 81 ans. 

Originaire de Trois-Rivières, 
PQ. il vint au Mamitoba en pas- 
sant par Kansas City, avec son 
père, son frère et sa grand-mè- 
re. Il y remplit pendant plu- 
sieurs années la fonction de 
merchand et, en 1908, alla à} 
Edam, Sask., où il demeura jus- 
qu'en 1922. C'est alors qu'il vint 
s'établir à New Westminster. 
. Il laisse dans le deuil 
épouse et un fils, Elie. 

Les funérailles, auxquelles of- 
ficiait le R. P. W. Malloy, O.M.I. 
eurent lieu dans l’église St-Pier- 
re et l'inhumation se fit au ci- 
metière du même nom, 


son 


Soirée récréative 

Le jeudi 22 novembre, jeur de 
la fête de Ste-Cécile, les collé- 
giens organisèrent une soirée 
récréative et exécutèrent plu- 
sieurs chansons de folklore. 
Nous avons un nouvel orchestre 
au collège, composé d'un violo- 
niste, Marcel Roi, d'un joueur 
de guitare, Félix Sanche, et d'un 
joueur de musique à bouche, 
Martin Pelletier. Ce trio nous a 
bien égayés en jouant quelques 
mélodies de chansons françai- 
ses. Mais le clou de la soirée fut 
un numéro surprise. Nous avions 
la visite du magicien J. Hoff- 
man. Ce dernier, vêtu d'une lon- 
gue redingote et coiffé d'un haut 
de forme, nous a d'abord racon- 
té quelques faits de sa vie fort 
originale et aventureuse. C'é- 
tait drôle à nous en fendre les 
côtes. Puis, il intéressa son au- 
Aitoire en exécutant quelques 
trucs de magie. Entre autres, il 
hypnotisa un collégien qui se 
barbouillait la figure sans s'en 
rendre compte. Mais ce magi- 
cien n'était autre que le frère 
Yvan. 

Tous les collégiens furent en- 
chantés de cette soirée. Nous 
espérons en avoir d'autres dans 


l'avenir. 
André, COURTEAU. 
LZ 


Le ballon-panier 


Le soir du 28 novembre, nos 
collégiens jouaient au ballon- 
panier contre l'équipe du ‘‘col- 
legiate”, P.AC.I. L'avantage é- 
tait tout à l’équipe de P.A.C.I. 


Le père Desmarais, à la sa- 
tistaction de tous, est de nou- 
veau parmi nous; tous les jours, 
de 3 h. 45 à 4 h., il résoud les 
problèmes qui lui sont soumis 
dans ‘‘la clinique du coeur”. 

Une demoiselle, répondant au 
nom de Gladys Heffren, de Sas- 
katoon, nous avouait samedi 
dernier: “Même si je ne recois 
aucun cadeau pour la Noël, je 
n'aurais pas le droit de me 
plaigdre”. Elle nous faisait cet- 
te confidence en jetant des yeux 
admiratifs sur la montre-brace- 
let qu'elle venait de gagner à 
notre concours d’Inscription, La 
popularité de notre concours 
grandit de jour en jour; la va- 
leur du prix offert et la facilité 
de participation y sont pour 
quelque chose. 

11 serait à souhaiter que le 
concours Sunny Boy connaisse 
une vogue semblable. Le nom- 
bre des lettres a sans doute 2 
menté, il a même quintuplé, 
mais il devrait être bien plus 
considérablé. La bicyclette est 
allée, ce mois-ci, à une petite 
fille de l'Alberta, Hélène Bou- 
tet, de Bonnyville. Allons, les 
jeunes, écrivez! Le prix offert 
par le concours Sunny Boy vaut 
la peine qu'on s'y intéresse, 

Les écoliers des diverses éco- 
lés du nord de la province se 
sont mis en vedette lors du Fes- 
tival de la chanson et de l’élo- 
cution française de Prince-Al- 
bert. Ces écoliers, leurs parents 
et leurs instituteurs et institutri- 
ces pourront entendre les chan- 
sons et textes interprétés du- 
rant cette journée, en écoutant, 
à partir de dimanche prochain, 
les enregistrements réalisés par 
le personnel du poste présent à 
cette manifestation canadienne- 
française. La première émission 
du Festival de la chanson et de 
l'élocution passera sur nos on- 
des le dimanche 9 décembre, de 
3h.à 4h. 

“Mon mari est merveilleux"; 
voilà un film qui vaut la peine 
d'être vu: eh bien, vous aurez 
l'occasion de le voir sous peu: 
en effet, notre gérant et notre 
ingénieur vont reprendre leur 
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Leur centre ne mesurait que six 
pieds six pouces; nos joueurs 
avaient l'air de nains auprès 
d'eux. De plus, ils n'avaient pas 
l'expérience de leurs adversal- 
res. Malgré cette première dé- 
faite, nos joueurs sont encoura- 
gès, car ont vraiment fait 
beaucoup de progrès depuis le 
début de l'année. Sous l'excel- 
lente direction du frère Henri- 
Paul, ils ont une bonne chance 
de donner des parties chaudes 
aux autres équipes de la ligue 
de Prince-Albert 


Guy LEFRANÇOIS. 
"The King and |" 


us 


Dernièrement, les collégiens 
purent assister au film “The 
King and [, dont vous avez 


Nous fûmes fascinés par la ra- 
re beauté de ce film. C'est en 
premier lieu un film musical, ti- 
ré d'une opérette de Rogers et 
“Anna and the 
King of Siam’, qui fut très po- 
pulaire. L'action se déroule au 
pays de Siam, dans le palais du 
roi, dont le rôle est magnifique- 
ment interprété par Yul Bryner 
Le rôle d'Anna, institutrice qui 
vient d'Angleterre pour ensei- 
gner aux enfants du roi et à ses 


joue 


Hammerstein: 


femmes, est par Deborah 


certainement entendu parler. 


Kerr, considérée par plusieurs 
comme la plus grande actrice 
contemporaine. Tout le long du 
film, nous avons joui de la mu- 
sique de Rogers et Hammers- 


tein. 


Martin PELLETIER 


tournée cinématographique dans 
le nord. Première escale, Duck 
Lake, La représentation aura 
lieu à Duck Lake, le dimanche 
9 décembre, à 8 h. du soir. Tous 
ceux qui ont vu ce film s'ac- 
cordent à dire que ‘Mon mari 
est merveilleux", 

Notre compatriote, Jacques 
Dallaire, qui en était à sa 4e 
année au poste, ne passera pas 
les fétes parmi nous; suivant 
l'exemple de Fernand Ippersiel, 
l'animateur de ‘Bonjour com- 
patriotes' et de ‘Bienvenue 
Saskatchewan’ a répondu à un 
appel de l'Est. Un poste de té- 
lévision du Québec aurait con- 
fié à Jacques la réalisation de 
programmes de sports. En con- 
séquence, sa voix s'éteindra sur 
nos ondes le samedi 15 décem- 
bre. Nous regrettons le départ 
de Jacques et nos meilleurs 
voeux de succès l'accompagnent. 

Le samedi, de 6 h. à 6 h. 15, 
le Wheat Pool de la Saskatche- 
wan commandite les nouvelles 
sportives et un résumé des nou- 
velles de la semaine. 

Le poste compte une em- 
ployée de plus en la personne 
de Julienne Théoret, de Belle- 
vue. Julienne arrive au bon mo- 
ment: elle s'occupera de la clas- 
sification des disques et donne- 
ra un coup de main à Mme Pa- 
pen et à Mille Albertine Lepage. 

“Mon mari est merveilleux”, 
après un bref séjour à Duck 
Lake, se déplacerait à Domre- 
my et à Bellevue. 

Albertine Lepage a organisé 
pour ses jeunes auditeurs un 
concours facile et intéressant. 
Les enfants de 8 ans et plus doi- 
vent compléter la- phrase sui- 
vante: ‘J'aime la fête de Noël 
parce que...’ Les plus petits 
ont à répondre à la question: 
“Quelle fête célèbre-t-on le 25 
décembre?" Albertine dote son 
concours de magnifiques prix. 
Donc, les jeunes, envoyez vos 
réponses au concours de Lisette. 


— Pour un peuple, changer de 
langue, c'est presque changer 
d'âme, — Gaston PARIS. 


1 


qui doit être 


EE QU'IL SOIT TROP TARD! 
Pensez-y . .. postez avant 


LE 17 DÉCEMBRE 


le courrier local 


arrivé à Noël 


Le 17 décembre, c'est le dernier jour pour Île 


cousrier local. Plus tard, 


est incertaine. 


la livraison avant Noel 


Assurez-vous que les adresses sont claires, exacies 


et complètes, Écrivez-les, 


- sans oublier la vôtre, - 


en leñres moulées, à l'extérieur et à l'intérieur 
des colis. Enveloppes et ficelez solidement vos 
paquets. Prenez soin de bien les affranchir et 


postez-les des qu'ils sont 


préts. 


Expédiez vos cartes de souhaits au tarif des lettres, 


Elles seront admissibles 


pourront renfermer un message écrit. 


au transport aérien et 


HÂTEZ VOTRE COURRIER 
POSTEZ-LE DES QU'IL EST PRET 


WMroucr 


POSTES CANADIENNES 
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, &æ— POUR VOUS, MESDAMES 


“Dindons en me 


Pout=on 


aimor 


? 


NUMERO 14 


*.. Cette vitrine, où elle pla- 
çait ses souvenirs ..., ces pe- 
tits riens, trame et douctur de 
la vie. 

Le voilà, maintenant, dans la 
belle chambre, meublée ..,, or- 
née avec tant d'amour, Tout y 
est intact: elle est restée telle 
que Christiane l'avait arran- 
gée ..., l'armoire, où elle met- 
tait son linge ,.., la pièce ré- 
servée à ses robes, à ses man- 


leaux, à ses fourrures... Sur 
la cheminée, le baguier, fine- 
ment sculpté, où chaque soir, 


elle déposait les quelques bi- 
joux, portés pendant la journée. 

..…. Voici son petit secrétaire 
en bois de rose, sur lequel il y 
a son papier personnel, timbré 
à son chiffre..., son agenda 
journalier, où sont inscrits les 
rendez-vous, pour des jours pro- 
chains, avec des amies... 

Vraiment, la Mort a pris sa 
proie en pleine vie, 

I1 ouvre le buvard de cuir qui 
est sur la tablette du secrétaire. 

Et il aperçoit, évidemment co- 
piés par sa femme, Îles beaux 
vers de Sully Prudhomme, 

L'écriture en est récente, car 
elle est tracée sur le papier d’un 
bloc, acheté il y a quinze jours 
à peine. 

Ainsi, en pleine joie, sa fem- 
æ avait gardé cette obsession 

de l'au-delà, tourment caché. . 
pressentiment peut-être, que 
Christian avait remarqué plu- 
sieurs fois dans son attitude ou 
sa conversation. 

Et c'est avec une émotion in- 
dicible que, assis devant ce se- 
crétaire, Christian lit ces vers, 
que sa femme avait copiés avec 
un soin particulier: 


Bleus ou noirs, tous aimés, tous 
beaux, 

Des yeux sans nombre ont vu 
l'aurore; 

Ils 


dorment au fond des tom- 
aux, ” 
Et le soleil se lève encore, 
Les nuits, plus douces que les 
jours,/ 
Ont enchanté des yeux sans 


nombre 
Les étoiles “brillent toujours, 


Et les yeux se sont remplis 
d'ombre. 

Oh! qu'ils aient perdu le regard, 

Non, non, cela n'est pas possible! 

Ils se sont tournés quelque part, 

Vers ce qu'on nomme l'Invisible; 


Et comme les astres penchants 
Nous quittent, mais au ciel de- 


meurent, 

Les prunelles ont leurs cou- 
chants, 

Mais il n'est pas vrai qu'elles 
meurent, 


3leus ou noirs, tous aimés, tous 
beaux, 


OFFRE 
GRATUITEMENT CET 


OLIVIER 


Donnez à votre table un air de 
fûte en la décorant de cet “oli- 


ques croquis de sa femme, 


Feuilleton 
de ‘Lo Liberté 
et le Patriote” 


par 
PIERRE L'ERMITE 


Reproduit avec 
l'autorisation de lo Société 
des Gens de Lettres 


Ouverts à quelque immense au- 


rore, 
De l'autre côté des tombeaux, 
Les yeux qu'on ferme voient 
encore. 


Un coup à la porte... 

C'est la cuisinière qui vient 
demander à quelle heure elle 
devra servir le diner .,.? 


C'est vrai..., il va falloir 
qu'il dine!... 

— Et combien de couverts. 

— Mais..,, un seu). 


— Mme Fulbert a dit ‘qu ‘elle | 
viendrait peut-être. 

…— Alors, 
verts... 

En effet, 


elle vient quand 


mettez deux cou- | 


même, la pauvre mère, pour ai- | 


der son fils à gravir le calvai- | 
re... On ne parle pas beau-| 
coup ,.., car, c'est vrai,.., les 
gran es douleurs sont muettes. 

Que dire.,? Sinon qu'on 
prie: 

—— Je demande à Dieu que tu 
sois courageux. 

— Et les enfants ,..? 

— Paule est parfaite avec 
eux. Ils ont dit leur prière pour 
leur maman. Puis, on les a cou- 


hés. 

— Il faudra me 
demain. 

— Et on s'arrangera four 
qu'ils souffrent le moins possi- 
ble de la disparition de leur mè- 
re, C'est François qui parait le 
plus bouleversé, Il sanglotait 
quand Paule l'a couché: 
Maman ..., elle 
brassait toujours, le soir. 

Alors, Paule l’a couvert de 
baisers. 

Et le diner s'achève dans la 
tristesse et le silence. 

De nouveau seul, Christian 
prend la belle photographie de 
sa femme, qui préside à la cham- 
bre à coucher. 

11 la regarde longuement. 
avec intensité... 1] l'embras: 
se..., il la regarde encore ..., 
il lui parle: 
ui, Christiane, pour nos 
enfants, je serai courageux. Mais 
toi, sois près de moi... Si tu 
savais comme je suis malheu- 
reux!.,.. 


CHAPITRE XX 


Le lendemain, il pleut... 

La nature semble se mettre à 
l'unisson de la maison endeuil- 
lée, Et, sur la place Malesher- 
bes, les grands arbres parais- 
sent pleurer. À 

D'une façon générale, Chris- 
tian ne déteste pas la pluie, qui 
est douce et apaisante. Dans son 
désarroi, il l'apprécie comme 
une amie qui favorise sa soli- 
ude 

Que de fois, il a constaté la 
communion silencieuse de eette 
nature avec la pauvre humanité 
C'est elle qui fait pousser ces 


les amener 


m'em- 


fleurs dans l'herbe brûlée qui 
borde la mélancolie des routes. 


Elle qui offre des bouquets 
pour nos joies et nos deuils. 
Que va- t-elle être, mainte- 
nant, sa vie. 
Dès ce + KE il essaie de ie 
prévoir, et de l'organiser. 
Son bureau déborde de lettres 
de condoléances, et aussi d'’af- 
faires. Car, malgré nos deuils 
personnels, la vie continue, in- 
différente, exigeante. 

Christian n'a pas encore le 
courage de dépouiller tout ce 
courrier. Sa femme l'aidait à ou- 
vrir les lettres et, parfois, à y 


€. 

Aujourd'hui, e’est le souve- 
nir de sa femme qui passera 
avant tout le reste. 

Il va chercher dans l'appar- 
tement ce qui lui rappelle Chris- 
tiane. Et, jalousement, il veut 
ces souvenirs pour lui seul. Il 


fera de sa chambre une sorte de 


chapelle d'amour. 

Sur sa table de chevet, elle 
avait un crucifix à elle, celui de 
sa Première Communion, et elle 
l'embrassait, chaque soir, en se 
couchant. 

Ce crucifix, il restera là. 

Et ses livres de piété, dans le 
prie-Dieu. 

Et, aux murs, les tableaux 
qu'elle aimait ..., ceux de Noir- 
moutier, auxquels il ajoute quel- 
faits 
par un peintre ami. L'un, sur- 
tout, très enlevé: Christiane, en 
barque ..,, avec un grand cha- 
peau de paille sur ses cheveux 
blonds ..., une blouse claire..., 
un visage doré de soleil, 
riaient ses yeux bleus. 

Ce croquis avait été fait chez 
leurs amis, à côté de Seine-Port. 
Et Christian le regardait tou- 
jours avec un particulier plai- 
sir; car c'était bien elle, vivan- 
te, gaie, au sommet de la joie 

Vers la fin de l'après-midi, les 
Norbert arrivent, amenant les 


où 


Dissipez les mauvaises 
odeurs de cuisson, de 
tabac, etc., assainissez 
votre demeure avec 
l'encens ou parfum 
exquis 


PAPIER D'ARMENIE 
(Ponsot ) 
35c le livret 
En vente chez votre pharmacien 
ou écrivez à la 


MAISN9N PONSOT (CANADA) 
2089 est, blvd Gouin, Montréal 


| 


| 


| mis 


Et ce fut ure heure très pé- 
nible. 

Christian les embrasse avec 
une sorte de frénésie: 

— Mes pauvres petits, qu'al- | 
|lons-nous devenir?.. 

Heureusement, le ‘beau-père, 


urtant très secoué par ce mal- 
[£e 


se montre compréhensif 
et consolant: 

— Que voulez-vous, mon cher 
Christian. Vous êtes un homme 
et un chrétien. Donc, il faut te- 
nir..., faire face... La mort 
est une des plus grandes réali- 
tés de la vie; et elle a été par- 
ticulièrement cruelle dans ce 
Cas qui est le vôtre.,., le nô- 
tre. Mais vous avez..., nous 
avons tous la foi, laquelle est 
une force et une raison d’ 
rer. Ce que je vous dis, à 
vous..., je l'ai dit à ma fem- 
me, et à moi-même, 

: On voit sa vie sous un cer- 
tain angle: et on s'y prépare. Et, 
tout d'un coup, on se trouve en 
face d'unetsituation très diffé- 
rente, et à laquelle on n'avait 
jamais pensé. i aurait pu 
croire que ma chère enfant par- 
tirait la première de nous gg 
et d'une façon aussi tragique. . 
Mais il en est ainsi. 


lil la volonté de Dieu soit fai- 


te., 

# : Maintenant, il faut que, 
tous ensemble. nous adaptions 
notre genre de vie à la situation 


| nouvelle qui nous est faite. 


Et, là, dans le salon, on tient 
un çonseil de famille. 

D'abord les enfants... 

Ils ont perdu leur maman, 
héias! Mais il reste deux 
| grandes- mères et Paule, qui s'oc- 
cuperont d'eux avec tout leur 
coeur. 11 y aura un horaire à éta- 
blir, avec les possibilités de cha- 
cune, 


Et puis, Christian devra 


| reparaître à son bureau et à sa 


maison d'exportation. 

.. On a besoin de lui, là-bas. 
Et lui a besoin.de son usine. II 
n'est pas indiqué de rester seul, 
en tête à tête avec sa souffrance. 
Car, alors, on l'exaspère. D’ail- 
leurs, cette consolation morbide 
est contraire aux lois de la natu- 
re, laquelle, apres toute mort, 
continue la vie, sous des formes 
différentes ... Mais c'est la vie 
tout de même. 

Christian sent bien que ces 


| paroles sont l'expression de la 


vérité. La vie ne s'arrête jamais. 
L'herbe, les arbres, les fleurs 
même, poussent au milieu des 
ruines les plus monstrueuses. 

vie humaine doit conti- 
nuer au travers de tous les 
deuils. L'être le plus accablé par 
le destin reste, quand même, le 
gardien de la flamme. 

Christian vivait pour sa fem- 
me et pour ses enfants. Il vivra 
maintenant pour ses enfants. 

Quant aux difficultés maté- 
rielles, aux pénibles démarches 
qu'entraîne pour les vivants la 
disparition des êtres les plus 
chers, M. Norbert se met à la 
disposition de son gendre pour 
l'aider, et lui épargner la cruau- 
CPP OREREER de certains dé- 
tails. 

Ce conseil de famille, très 
simple, très objectif, se termine 
donc d'une façon aussi consolan- 
te que possible. 

La mère de Christian resterait 
quelques jours avec son fils et 
ses petits-enfants pour faciliter 
la transition et adoucir l’impres- 
sion de solitude, 

Et, Christian, un peu revigo- 
ré, remercie. de tout coeur, ceux 
qui viennent ainsi au secours de 
sa détresse. 


CHAPITRE XXI 
Et la nouvelle vie commen- 
cé... 
Christian revient à son usine. 
Mais, sur le terrain fainilial, 


Elle a vu la sainte Vierge 18 fois 


| 


il est obligé de tenir compte de! 


bien des difficultés d’applica- 
tion pratique qui paralysent les 
meilleures bonnes volontés. 

D'abord, comme elle le pré- 
voyait, sa mère ne peut rester 
que quelques jours. Elle n’est 
pas préparée à quitter subite- 
ment, et longtemps, sa manière 
de vivre. Nombre de devoirs la 
réclament. Elle est la cheville 
ouvrière de plusieurs oeuvres 
paroissiales qu'elle ne peut pas 
abandonner. 

Paule ne demande qu'à pren- 
dre la suite. Mais, pour elle aus- 
si, ce sera d’une façon transi- 
toire. Car, préparant une licen- 
ce en droit, elle est obligée d'’é- 
tre fidèle aux cours essentiels, 
pendant ces derniers mois, 

Quant à Mme Norbert, évi- 
demment, ele fera tout son pos- 
sible pour combler les vides. 
Mais elle ne peut pas délaisser 
son mari, qui a ses habitudes et 
besoin de sa femme pour éviter 
les imprudences dont il est cou- 
tumier. 

Mme Fulbert préside donc à 
la transition. Elle vient, avec 
tout son coeur maternel, au se- 
cours de son fils, 

D'ailleurs, elle adore ses pe- 
tits-enfants, lesquels le lui ren- 
dent, 

Mais, il y a bien longtemps 
qu'elle ne s'occupe plus d’en- 
fants. Elle n’est pas au courant 
des méthodes modernes, et de 
tant de détails qui entrent, au- 
jourd'hui, dans l'éducation de 
ces fragiles petits êtres: nourri- 
ture . habillage ..., régime 
de l'un qui n'est pas le régime 
de l'autre.,,, promenades. 
catéchismes . .! . leçons... de- 
voirs,.., étude des caractères. 

En réalité, Mme Fuibert, qui 
veut se faire accepter, devient, 
assez rapidement, une sorte de 
bureau de bienfaisance, où les 
enfants font de leur grand-mère 
à peu près ce qu ‘ils veulent. 

Après les avoir grondés, pour 
une désobéissance, elle les em- 
brasse éperdument pour se fai- 
re pardonner. 

Mme Fulbert s'avoue à elle- 


| même, qu'elle a un faible pour 


François, lequel, tempétueuse- 
ment, lui témoigne sa tendresse. 
François, qui a des distractions 
étonnantes, des désespoirs et des 
repentirs proportionnés. 
Parfois, il va jusqu'à confes- 
ser à sa grand-mère... Et, un 
jour, avec un sentiment de con- 
fusion. il lui avoue qu'il a com- 
“deux p$chés originels”. 
(A suivre) 


par Florence WEDGE 


(Traduction exclusive à La Liberté et le Patriote) 


Supposons qu'on vous deman- 
de d'écrire, sur une feuille de 
papier, cinq des raisons pour 
lesquelles vous désirez aller au 
ciel. N'est-il pas vrai que l’une 
de ces raisons sera celle-ci: “Je 
veux aller au ciel, parce que je 
désire voir notre Mère Immacu- 
lée”. Bernadette Soubirous, une 
petite française, a vu la sainte 
Vierge dès cette terre, non seu- 


Su A 0 


lement une fois, mais bel et bien 
18 fois. 

Bernadette appartenait à une 
très pauvre famille. Son papa 
avait perdu son moulin, parce 
qu'il avait été trop généreux en- 
vers des clients qui ne payaient 
pas leurs comptes. Maintenant, 
les Soubirous devaient vivre 
dans une maison avec des bar- 
reaux aux fenêtres... une mai- 
son désaffectée où, autrefois, on 
entassait les prisonniers. 
Toujours est-il qu'au matin du 
11 février 1858, M. Soubirous 
se sentait très malade. Pris de 
frisson, il se tournait et se re- 
tournait dans son lit, incapable 
de se réchauffer suffisamment. 
11 demanda donc aux enfants de 
mettre du bois dans le poêle de 
la cuisine, mais les provisions 
étaient épuisées depuis la veille 
au soir. Bernadette, sa soeur, 
Marie, et une compagne de clas- 
se, nommée Jeanne, s'offrirent 
alors pour aller chercher immé- 
diatement du petit bois d’allu- 
mage dans les environs. Natu- 
rellement, toutes trois laissèrent 
entendre qu’elles seraient tôt de 
retour avec leur charge de bois, 
mais quelque chose d'imprévu 


Q. — Une robe de couleur 
“charcoal”  conviendrait-elle 
pour assister à un mariage en 
décembre? Elle est RE 
née de beau lainage très fin 
et de coupe habillée. Puis-je 
orter des accessuires beiges? 
a robe a une toute petite 
garniture rose pâle. Merci. 
JEANNE. 
R. — Avec cette toilette, vous 
serez très bien mise si vous choi- 
sissez d'autres accessoires. 
beige n’harmoniserait pas du 
tout avec les deux autres cou- 
leurs. Vous pourriez choisir du 
noir ou du rose de la même 
teinte que la garniture de votre 
robe 
L2 ee L2 
Q. — Je suis une jeune fil- 
le de seize ans et je souffre 
terriblement parce que mon 
teint est très vilain. On me dit 
que je fais de l'acné. Veuillez 
me dire ce que je dois faire. 
MALHEUREUSE. 


R. — La meilleure chose que 
vous puissiez faire est de con- 
sulter votre médecin de famille 
qui vous soignera. Si cette con- 
dition est grave, il pourrait ar- 
river que votre figure reste mar- 
quée de cicatrices. Vous pouvez 
toutefois surveiller votre ali- 
mentation, éviter les pâtisseries 
et les liqueurs gazeuses, les cho- 
colats, etc., et soyez très propre, 
car le mal peut se répandre 
quand les mains et le visage 
sont négligés. 


Q. — Je possède un grand 
nombre d'objets, des vête- 
ments usagés mais bons et de 
la lingerie dont je n'ai plus 
besoin et je sais qu'il y a des 
gens qui sont dans le besoin, 
mais ne sais pas où por- 
ter ces choses pour qu’on les 
distribuent aux nécessiteux. 
Pourriez-vous me renseigner 
s'il vous plait? Merci. 

MARIE-JEANNE. 


R. — Vous pourriez d'abord 
demander à votre curé s'il y a 
des gens dans le besoin dans 
votre paroisse, car “charité bien 
ordonnée” ne se borne pas à son 
propre foyer, mais, par exten- 
sion, s'applique à tous ceux qui 
nous touchent de près ou de 
loin. Vous pourriez après cela 
vous adresser au Catholic Wel- 
fare Bureau, 220, rue Hargrave, 
Winnipeg. Je vous félicite de 
votre bonne intention. Tant 
d'autres conservent dans des 


révélation était en quelque sor- 
te le “merci” de la Vierge à 
S. S. Pie IX qui, le 8 décembre 
1854, quatrg ans auparavant, a- 
vait défini solennellement com- 
|me dogme de foi que ‘la sainte 
Vierge a été préservée de la ta- 
che du péché originel”, 
Bernadette grandit et, com- 
me toutes les bonnes filles, elle 
priait Dieu de lui faire connai- 
tre Sa sainte et adorable volon- 
té. Peu à peu, la lumière se fit. 
Elle entra au couvent de Ne- 
vers, France, 2t devint religieu- 
se. Qu'elle ait la charge 


retarda de plusieurs heures leur 
retour. Savez-vous quoi? 

Les trois fillettes arrivèrent | 
très tard, offrant à papa et à 
maman Soubirous, en guise d'ex- 
plication, une histoire que ceux- 
ci n'apprécièrent pas beaucoup. 
Eh! oui, qui pourrait vraiment 
croire que Bernadette a vu dans 
une cave de la grotte une Dame, 
la plus belle des Dames, 7 


lui confie le soin des vêtements 
|sacerdotaux et de l'autel, elle 
offrait toujours ses travaux au! 
bon Dieu. En d’autres mots, elle 
aimait toujours les travaux 


accomplissait à Ja perfection 
pour plaire au bon Dieu. 


N'allez pas croire ‘qu'il était 


ligne de conduite. Des gens ne 
croyaient pas du tout aux ap- 
paritions de la grotte et trai- 
taient Bernadette, maintenant 
appelée Soeur Marie-Bernard, 
comme si elle était une vilaine 
raconteuse de fausses histoires. 
D'autres riaient d'elle, parce 


vêtue de blanc et tenant un ma- 
gnifique chapelet. Les enfants 
disaient même que la belle Da- 
me portait à ia taille une cein- 
ture d’un bleu tout céleste et 
que des roses d’or décoraient ses 
pieds délicats. 

Les parents incrédules défen- 
dirent à Bernadette de remettre 
les pieds dans la grotte. Mais 
heureusement, quelques jours 
plus tard, ils lui donnèrent tou- 
te permission d'y retourner. Je 
vous assure que Bernadette ne 
se fit pas prier bien longtemps, 
car elle n'était jamais aussi heu- 
reuse que lorsqu'elle pouvait re- 
tourner au lieu de la première 
apparition. 

C’est ainsi que, du 11 février 
au 16 juillet, la belle Dame 5e 
montra 18 fois à Bernadette. 
Chaque fois, elle récita les priè- 
res du chapelet avec la petite 
voyante. Elle lui demanda mé- 
me d'amener les foules en pro- 
cessions jusqu’à la grotte, pour 
y prier et y faire pénitence pour 
le salut des pécheurs. Et lors de 
sa dernière visite, le 16 juillet, 
la Dame révéla sa propre iden- 
tité à l’humble bergère: “Je suis 
l'Immaculée Conception”. Cette 


d'aller longtemps à l'école et d'y 


autres enfants de son âge. Ber- 
nadette acceptait tout cela, sans 
jamais perdre patience. Elle se 
rappelait si bien l'avertissement 
de la belle Dame: “Je ne pro- 
mets pas de te rendre heureuse 
en cette vie, mais dans l’autre”. 
Forte de cette promesse, Soeur 
Marie-Bernard accomplissait son 
devoir, laissant les autres user 
de leurs vilaines langues à leur 
guise. 

Heureusement que des visi- 
teurs manifestaient parfois leur 
foi au témoignage de Bernadet- 
te. Ceux-là lui demandaient sou- 
vent si la Dame était vraiment 
belle. La jeune religieuse sou- 
riait: ‘Belle? Elle est si belle 
que, l’ayant vue une fois, vous 
désirez mourir pour pouvoir la 
revoir de nouveau”, Et de fait, 
Bernadette n'eut pas à attendre 
trop longtemps pour revoir sa 
belle Dame. Elle mourait à 35 
ans, le 16 avril 1879. 

Le pape Pie XI la déclara 
bienheureuse, le 14 juin 1925. 
Huit ans plus tard, le 8 décem- 
bre 1933, en la fête de l'Immacu- 
lée Conception, il la proclamait 
SAINTE, éternellement bienheu- 
reuse au ciel avec Sa Mère et 
éternellement généreuse envers 
ceux qui, sur terre, réclame- 
ront sa protection. N'oubliez 
donc pas de prier sainte Ber- 
nadette Soubirous, et elle vous 
aidera à bien préparer votre 
âme pour la grande fête du 8 
décembre prochain. 


greniers &es choses qui leur sont (N.C.W.C. Feature Service) 
absolument inutiles et qui ser- 


viraient bien aux pauvres. 


Patron imprimé 
Q. — J'ai connu, il y a quel- 


ues mois, un jeune homme plus facile à tailler, à coudre 
d'abord sympathique, avec qui et à ajuster 

e suis sortie assez souvent. 

ernièrement, il m'a donné 


rendez-vous à une heure fixe 
dans un restaurant et il n’est 
pas venu. Que faut-il penser 
de lui? Je ne l’ai pas revu et 
il n’a même bas télé a 
pour s’excuser. — FAC 
R. — Qu'il est mal levé ru 
simplement. Quand on manque 
à un rendez-vous, il faut abso- 
lument s'excuser dans le plus 
bref délai en donnant des rai- 
sons vraies ou non. Ce garçon 
veut sans doute cesser ses rela- 
tions et ne sait pas comment le 
faire. C’est un faible et vous 
saurez certainement sans diffi- 
culté, vous trouver un ami plus 
stable que lui. Je vous souhaite 
bonne chance. A 
Q. — Pour clore une dis- 
cussion, auriez-vous  l’obli- 
geance de me dire s'il est con- 
venable d'offrir par _télépho- 
ne ses condoléances à une a- 
mie éprouvée. Merci de vos 
bons conseils. 
AUTRE LOUISE, 


R. — A moins d’être invalide, 
on n'offre pas ses condoléances 
par téléphone. La perte d'un être 
cher est une chose trop grave 
pour décharger ses obligations 
d'une façon si rapide. Si on ne 
peut pas se rendre dire sa sym- 
pathie aux personnes éprouvées, 
on devra leur écrire un mot. 


Q. -— Pourriez-vous me di- 
re où je devrais m'adresser 
pour avoir des renseignements 
au sujet du théâtre? Je vou- 
drais être actrice. 

SARA DE 20 ANS, 
R. — Vous pourriez écrire à 
Mme Pauline Boutal, directrice 
da Cercle Molière à 5-272, rue 
Cathédrale, St-Boniface. Elle 
vous dira quand on a des réu- 
nions pour juger ceux et celles 
à se pen pour des au- 

itions. Bagne chance! 
LOUISE. 


(N.D.L.R. — Les lectrices qui 


désirent des conseils personnels 
sur un problème urgent ou d'in- 50 Front St. West, Toronto 


térêt particulier voudront bien {non à Winnipeg) 
faire accompagner leurs letires | gerire lsibiement: le numéro du pa- 
d'une offrande.) votrs nom et votre adresse, 


Numéro du patron: 9117 


Grandeur moyenne 


Prix: 35c 
(Paiement en monnaie seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 


dés | 
vieilles soeurs malades ou qu'on| 


qu'on lui demandait et elle les | 


toujours facile de suivre cette | 


A l'approche de Noë 
aux préparatifs du diner 
repas l'ambiance de fête qui convient, nous vous suggérons une cor- 
beille de petits pains en forme de dindons. Mais oui, après quelques 


minutes de pratique, 


les mimltes songent nécessairement 
la dinde traditionnel. Pour donner à ce 


vous réussirez à façonner la pâte riche et 


légère en Petits Pains Dindons peu banals, qui susciteront l'intérèt 
de tous vos convives. Si leur popularité dépasse le cercle familial —— 
et il n'en peut être autrement — il sera facile d'apprêter une four- 
née supplémentaire pour vos amis et voisins. C'est un cadeau qui 
sera grandement apprécié, surtout à ce moment alors que les pré- 
paratifs de réception vont bon train et que les bouches à nourrir 


sont plus nombreuses. 


PETITS PAINS 


14 tasse de lait, chaud 

14 tasse de sucre granulé 
114 c. à thé de sel 

6 c. à table de beurre 

1 tasse d'eau tiède 

1  c. à thé de sucre granulé 


Dans un grand bol, mélanger 
le lait chaud, 14 tasse de sucre 
granulé, le sel et le beurre, Bien 


qu'elle n'avait pas eu la chance |brasser et laisser tiédir. Dans l'in- 


tervalle, dans 1 tasse d'eau tiède 


apprendre ses leçons comme les dissoudre complètement 1 c. à thé 


de sucre granulé. Saupoudrer la 
levure sur le dessus de l'eau. 
Laisser reposer 10 minutes. Bien 
brasser. Battre les oeufs jusqu’à 
consistance légère et d'un jaune 
pâle. Ajouter la levure bierr bras- 
sée et les oeufs battus au mélan- 
ge tiédi du lait, Incorperer 3 {as- 
ses de la farine et battre jusqu'à 
consistance lisse. Ajouter le reste 
de la farine tamisée, et lorsque 
la pâte est assez ferme pour se 
manier facilement la renverser 
sur une planche bien enfarinée 
et pétrir jusqu’à l'obtention d'u- 
ne pâte lisse et élastique, environ 
5 minutes. Mettre la pâte dans un 
bol graissé et frotter le dessus de 
graisse végétale fondue. 
Recouvrir d'une serviette pro- 
pre et laisser lever dans un en- 
droit chaud, sans courant d'air, 
pendant 2 heures ou jusqu'au 
double de son volume. Dégonfler 
la pâte et ramener les côtés vers 
le centre. Renverser sur une 
planche enfarinée. Pétrir en for- 
mé de boule, puis diviser la pâte 
en quatre parties égales. Diviser 
chaque portion en six morceaux 
égaux. Pétrir chaque morcgau " 
forme de boule, Recouvrir d'u 
serviette propre et laisser noté 


DINDONS 

enveloppes de levure sèche 
active 

oeufs 

tasses farine tout usage, ta- 
misée 


10 minutes. Rouler chaque boule 
en un cordon de 15 pouces de 
longueur et 14 de pouce d'épais- 
seur, en roulant la pâte avec la 
paume des mains sur une planche 
enfarinée. Couper 1 pouce de pâ- 
te de chaque cordon, (Ceci forme 
la queue des dindons). 


Pour façonner les dindons sur 
la plaque à biscuits, prendre un 
cordon de pâte et en faire un cer- 
cle dans le sens des aiguilles d'u- 
ne horloge, en laissant le bout 
pointu de la pâte ressortir au 
haut pour former le bec. Recour- 
ber la pâte vers le haut, puis vers 
le bas, pour former le cou, et con- 
tinuer en descendant pour former 
le corps. Puis, faire un cercle en 
sens contraire au premier et qua- 
tre fois plus grand que le pre- 
mier, en roulant la pâte en forme 
de spirale vers le centre. 


Joindre le morceau de pâte de 
un pouce, en haut à droite du cer- 
cle, pour former les plumes de la 
queue. Frotter ces dindonneaux 
de graisse végétale fondue, Re- 
couvrir d'une serviette propre et 
laisser lever dans un endroit 
chaud, sans courant d'air, pen- 
dant 20 à 30 minutes ou jusqu'au 
double du volume. Dans l'inter- 
valle, chauffer le four à 425 de- 
grés F, (four chaud); Lorsque la 
pâte a levé, cuire de 12 à 15 mi- 
nutes au four préchauffé., Rende- 
ment: 24 Petits Pains Dindons. 


“Grandeur de la femme” 


CITE DU VATICAN -- Le 
14 octobre, le Saint-Père a 
adressé au pèlerinage à Lo- 
rette du Centre italien fémi- 
nin un radio-message, dont 
voici des extraits: 


“Chères filles du Centre 
italien féminin, 


(suite) 
“Votre Centre entend étre en 
outre une ‘école’, c'est-à-dire 


une institution qui non seule- 
ment organise l'étude des pro- 
blèmes concernant le milieu fé- 
minin, mais surtout éclaire vos 
soeurs et les guide dans l’accom- 
plissement de leurs devoirs. 


“Que votre enseignement ten- 
de avant tout à la formation in- 
térieure de ia personne selon 
l’état de chacune, puis à la pré- 
paration à l’action extérieure et 
sociale; de toute façon qu'il soit 
conforme à la doctrine et aux 
enseignements de l'Eglise. Non 
pas que l'on doive refuser en 
principe la confiance à ce que 
la culture moderne a acquis et 
enseigne dans les questions qui 
vous concernent et sur les orien- 
tations désormais acceptées; tou- 
tefois, si vous aspirez à la sécu- 
rité de la vérité et de la recti- 
tude du bon résultat, il n'y a 
qu'un seul moyen: assurez-vous 
que ces enseignements ne soient 
pas en désaccord avec la doctri- 
ne et les règles de l'Eglise. Dans 
l'immense trésor de la culture 
catholique, les problèmes de la 
femme ont, par une longue tra- 
dition et par l'oeuvre d'insignes 
maitres, une place d'importance 
méritée; alors qu'il n’est pas fa- 
cile de trouver ailleurs un idéal 
de femme plus élevé et parfait 
que celui que le Christianisme 
a fréquemment réalisé dans tant 
de phalanges de jeunes filles, 
d'épouses, de mères, de veuves, 
honneur et véritable espérance 
d'un peuple. 


CHATELET ! 


CheZ De Fehr & Sons Ltd. 


Le poële électrique de 30" por 
excellence au Cangéa. 
contrôle outomatique, éléments ra- 
pides, 
interrupteurs 7-chaleurs, 
réchaud. Caractéristiques de ‘gros 
poële .. . à prix vraiment modique, 


“ÆEn vous insérant dans cette 
solide tradition, l’enseignement 
de votre Centre consistera sur- 
tout à donner, par la persua- 
sion et l'exemple, des leçons 
de vie, Vous êtes certainement 
mieux en mesure que d'autres 
de savoir combien ce besoin est 
grand chez beaucoup de vos 
soeurs, quels sont les causes et 
les remèdes de cette lassitude 
manifestée par la femme d'’au- 
jourd’hui dans la vie conjugale, 
comment leur infuser le coura- 
ge et la persévérance dans les 
luttes quotidiennes, la vigueur 
pour affronter avec sérénité les 
changements multiples et radi- 
caux propres aux divers âges 
de la vie féminine. 

“Cet enseignement fondamen- 
tal du ‘savoir vivre dans le 
sens le plus chrétien du mot se- 
ra suivi avec profit des autres, 
de nature technique dirons-nous, 
c'est-à-dire des bonnes métho- 
des pour diriger la maison, édu- 
quer les enfants, choisir un tra- 
vail opportun, pourvoir à l’ave- 
nir, agir dans la société environ- 
nante. Une femme éclairée, <o- 
lide dans ses convictions, inté- 
rieurement sereine, certaine de 
l'approbation et de la coopéra- 
tion d'un large groupe d'autres 
semblables à elle-même, pourra 
espérer avec fondement d'appor- 
ter une contribution efficace à 
l'amélioration de la société.” 


(à suivre) 


COMMENT SECHER 
UNE ROBE EN TUSSOR 


Savez-vous que vous ne de- 
vez pas étendre votre robe de 
tussor une fois lavée; elle sèche- 
rait trop vite et vous seriez obli- 
gée de la remouiller complète- 
ment. Le tussor ne supporte pas 
d'être humecté. 11 faut donc es- 
sorer votre robe entre deux ser- 
viettes éponges et la repasser 
humide entre deux linges secs 


let bien propres, 


Voyez le nouveau 


de BÉLANGER 


Smet 


Four géant, 


gril à hauteur de taille, 
minuteur, 


Voyez-le chez 


C. À. De Fehr & Sons Ltd. 
78, rue Princes, Wincipeg, Man. 


otitos 


pr g 


A nnonces. 


Tovit, 3 sous por mot. Minimum, 
15e. Chaque insertion supple- 
( mentaire. 2 sous por met. Pos 
de chongement de rente Ajou- 
{ ter 25e 


pour wn numére de 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 4-3372 


TISANE CISMEY — Vous 
lenent vous procurer 
SANF CISBEY cher M 


Pa rte: 109 franco 


ON DEMANDE — Dame ou demoiselle | 
chnadienne | 
à St-Boniface, | 
commençant le 
Doit être capable de 


dans famille 
er tants} 


mois 


pour #ider 
(3 jeunes 
pour environ ! 
1 janvier 1957 
prendre chatge penliant 
Chambre pri vée, laveuse 
que. Indiq salaire 

Boite #12, 13 Liberté et 


619, ave MeDermeot, Winnipeg ?, Man. 
w- “12- nc. 


une semaine 


ON DSMANDE Secrétaire 
prendre la diriée et possédant 
bonne vitesse dactyliograpnique 
ra servir de récepfican 
à date les fiches du personmet 

ert au rnoine 2 ans d'expérier 

secrétai 

re 


re ou 


me 
phe Bon saia 
tement du 
nifare, #t- 


personnel 


honiface, Man. 26-817-360 


Pas de cheveux gris . . . 


si vous faites usage du merveilleux 


produit JAMAIS GRIS Aussi si 

vous souffrez de Mhumatisme où 

d'Arthrite 

Feriver pour nos dépliants gratuits 
A.-). Bruyere 


AA, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Corsetiere Spencer 
supports 


ursets, brassières, Aussi 
"hirureicaux faits sur mesure pour 
chaaue personne S'adresser à Mme 
L. Lafivière, 608, rue St-Jcan-Bap- 
tiste, St-Boniface, Tél: 20-4559 


125-TF 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour. ochat et location ds dac- 


tylotypes neuves et d'occasion 


odressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Telephones 

Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 

322, rue Donald, Winnipeg 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
saut le dimanche, eu 
entre 11 h. 30 a.m. 

et Sh, pm. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spéciolité: le poulet Hrit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


Maintenant située a 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angie de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 
Cortes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


Mesdames! 


Foites-vous 
faire votre 
permanente 
de Noël 
et de 
Nouvel An 
mointenant 


de 
une permanente à la 


donner 


foire 


Ayez soin vous 


lanoline au 


Salon de beauté Golden 
55.00 «+ plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory's et Hargrave, Winnipeg 
A 


une rue au 
autobus, 


sud de 
VIis-A-Vis 
Ste-Mar 


la station des 
a cathédrale 
e 


Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlons français 


pouvez maïîn- | 
» cétébre TI- | 
F. Sabourim 
195, avenue Provencher. $t-Boniface 
ETF ! 


automat)- 
adresser à 
le Patriote, | 


pouvant 

ne 
De. 
te et tenir 
On ! 
ce 
lère sténogra- 
L'adrenser au dépar- 
Hépitat St-Bo- 


ONFTRES D'EMPIONS 
fervice civil du Canada 


Vérificateurs-tmpét ur le revens. 
275-0670 seen l'éducation et l'expé- 
tence antérieure: ministère du Reve- 
: national. à Winnipeg 
Ingénieurs stationnaires (certifieat 
de canne). N245-S280, ministère de la 
Détense natlonsle, dans différents 
centres du Manitoba Vacance pré- 
ventement à Macdonsié 
Surintendant jdn service civil, #442- 
#17, ministère de la Détense natio- 
nale, Fort Churchill, Manitoba 
|lacémieurs siationnaires (cerÿficat 
| 2e claamet, salaire jusqu'à 942% 
1 mois, selofi qualifications 
de la Défense nationsile, 
chili, Manitoba « 
| Frrécinions et formules de demande aux 
lpureaux de poste et du Service Natio- 
nai de Placement ou en s'adressant à ls 


| COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
sppartement 116 
254, rue Main, Winnipeg 1}, 


de 
par 


! Fort Chur- 


Manitoba 


ON DEMANDE — Jeune fille pour tra- 
vaux ménagers. $ enfants, 4 vont À 


la classe, Bon salaire, Téléphonez à 
L0-15e9. 15-196-36C. 


ON DEMANDE — Jeune fille sérieuse 
pouvant fournir bonnes recommanda- 
| tions pour aider à la cuisine dans 
maison religieuse, S'a 
Supérieur, BSeolastirat 
Coeur, Læebret, son. 


CHAMBRE ET PENSION — St-Boniia- 
ce Pour couple marié recevant 
pension de 
Prés de basilique, médecins, autobus. 
L'adresser à 511, rue Langevin. Télé- 


phone 26-4446. 26-203-36P, 
A LOUER — St-Boniface Apparte- 
ment 2 pièces avec armoires. Evier et 


entrée privée SW'adresser à 257, rue 


Bertrand. Téléphone 23-6173. 
24-1757-36C. 


A LOUER — Appartements chambres 
simples ou doubles pour personnes 
sgées À la campagne. Appelez Otter- 
burme 227 — sonnez 5. M-165-36C. 


A LOUER — -Boniface Logement 

de 1 pièces avec salle de bäins, Com- 
plétement privé. #45. S'airesser à 321, 

| rue Notre-Name. 36-805-36C. 
A LOUER — St-Boniface 

de 6 plèces aver Lave 
Chauffage automatique 
ser à 446, rue Langevin. 
LOUER — Norwood 

Libre. Adultes 

localité. Près 


Duplexe 

et garage 
#80, S'adres- 
326-109-7710. 
Logement de 


1 
3 
ce 


piéces 


Bonne Té- 


autobus. 
36-804-37C. 


LOUER — lorette Maison non- 
meublée. 9 pièces, Dans le village 
Prés école et église, S'adresser à C P. 
24. Téléphone: 365. 


A 


|A LOUER — St-Boniface 
5 pièces 
ces privé. Téléphonez à 20-1706. 


|A LOUER - Norwosé - Chambre, a- 
| vec ou sans pension. éléphonez à: 
23-515, 36-818-36C. 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bénquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant eu no 237, rue Garry 
vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Pour achat, vente où échenge de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Préts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones: 
20-8023 Rés.: 42-3618 


Bur.: 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heiniz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 
et plus 


Aussi représentants pour orgues 


Hammond et Minshall, pour foyers 
ou éghses 

Conditions de paiements taciles, si 
désiré Communiquez avec M, Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais n 

J. J. H. MLEAN & Co. LTD. 

Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


STAR STORAGE 


Déménagement 
ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle. etc 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Ailied Lines, North 
American 
Téléphone 93-0567 
Angle Edmonton et St. Mary's, 


Loca) 


Nre 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres 
314-5, édifice Avenue 


Téléphones : 


d'assurances 


Winnipeg, Man. 
93-1558—9 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Boniface 


Paiement initial minime 


Paiements mensuels minrmes 


Hypothèques de la N.H.A. 
Possession immédiate 


HANCHO 


727, chemin Dawson 


RHEALTY 


St-Boniface 


Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


æ ; 


ministère : 


»6-W:53-65 


vieillesée. Prix modéré. | 


de préféren- | 


| téphonez à 4-11174, après 4h, 30 pm. | 
! 
| 


36-302-38P. | 


Maison de | 
Aussi 1 appartement 2 pié- 


| 26-207-38C. | 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice. 
Pour école Nord-Méridien no 
1805. Salaire annuel $2,400. 
Assistancé 23. Grades 1 à 6 
inclusivement. Bonne pen- 
sion. Prix raisonnable Elec- 
tricité et téléshone dans le 
district S'adresser à M. Ré- 
gis Meilleur, sec, Fisher 
Branch, Manitoba. 


1! 

Institutrice pour école Bour- 
ret. 22 élèves. Grades 1 à 7 
14 de mille de la route no 75 
2 milles de Silver Plains et 
d'Aubigny. Maison de pen- 
sion près de l'école. Electrici- 
té. Salaire selon l'expérience. 
S'adresser à Henri St-Onge. 
sec. Silver Plans, Manitoba. 
Téléphone: Ste-Agathe 327-2. 


35-7716-36P. 


A LOUER — St-Boniface. Appartement 
de 2 ou 2 chambres 
poële, S'adresser à 201. 
Dame, Téléphone: 23-1924 

35-782-31C. 


rue Notre- 


A LOUER — Belle saile pour 
réunions, etc. Conditions raisonna- 
bles. S'adresser à l'Union Nat/onale 

rançaise, 177, rue Eugénie, Norwood. 


banquets, 


| 


étéphone, après 8 h. p.m.: 23-1641, | 
36-816-31C. 

s LOUER t-Boniface Chambre 
meublée pour jjeune homme. ?rès 
autobus. S'adresser à 481, rue Rit- 
chot 36-413-T.F. ! 
A LOUER St-Boniface — 4 chambres | 


" 


non meublées et chambres meu- 
blées. Facilités de cuisine. Près auto- 
bus, Téléphone 93-4642, aprés 5 h. 


pm. 35-185-36C. 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de 


ville, 
nérces, 


campagne, 


termes ou con:: s'adresser à 


C. BUFFET 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


A VENDRE — 800 acres, terre 
| bonnes bâtisses: bonne eau. $30 l'acre 
Ou, si désiré, 46% acres avec bâtisses. 
$3250 l'acre, 


Montmartre, Sask, 36-801-36P. 


{A VENDRE — Mugasin général. Dans 
village canadien-français au Manito- 
ba. 


Boîte 689, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McD<rmot, Winnipeg ?, Man. 
31-689-T.F. 


|A VENDRE — St-Boniface — Maison 
moderne de 8 chambres. Bel endroit, 
près des écoles et de la basilique. Pas 
d'agents. S'acresser À 407, rue de la 

Morénie, Téléphone 20-7695. 
34-715-36C. 


|A VENDRE — Paëêle Moffat automati- 
| que presque neuf payé $355. Prix: 
| #195. Aussi tricyclette neuve; roue 16 
pouces. Prix: $8.00. Téléphone: Elie | 
| 306—15. 35-781-36P. 
| A VENDRE — St-Vital, Tout près église | 
| et école. Bungalow 4 pièces. Prix, | 
#,000. Comptant requis, $1,000. Télé- 
phone: 92-3924 ou 93-1940. 
25-780-36C, 


A VENDRE 
Sous-planche et palplanche 
AxS x Le” — $2.50 
Panelite pour comptoirs et tables 
de cuisine. Prix régulier, 65c le pied 
Spécial: 40c le pied 
Peinture $2.65 le gallon et plus 
Portes, chassis et quincaillerie 
S'adresser à CHAPCO, tél. 20-2619 
802, rue Archibald 

36-808-36C. 


A VENDRE 


Paroisse du Précieux-Sang 


Belle grande maison de style cali- 
fornien. Construite il y a 213 ans 
seulement. 3 grandes chambres à 
coucher, Salle à manger. Salon, Cui- 
sine spacieuse. Salle de jeu. Double 
plomberie, Laveuse et séchoir au- 
tomatiques,. 


Téléphoner à 20-1987 


36-800-37C. 


A VENDRE 
St-Boniface — Semi-dupexe de 6 piè- 
ces. Chauffage à l'huile, $8,500. 


St-Boniface — Semi-duplexe de 7 piè- 
ces, Chauffège automatique. 


St-Boniface —- Maison de 4 pièces, Près 


pièces. $10,000.00. 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces, $5,500.0ù 

Magasin génére) près Winnipeg. 
petit commerce. Prix, $3,500.00, plus 
marchandises au prix coutant. 


Norwood — [Liemi bungalow moderne. 
5 pièces: $9,000. 
S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 
A.-d. Boulanger (rés.): 93-2144 
36-811-36C. 


| FRANK SIMONITE LIMITED 
310, re Colony 
Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


RTS ETC NP CESSE RS CRE 


A VENDRE 
St-Boniface — Près école Provencher 
6 pièces. Grand salon, Cuisine moder- 
ne. Salle À manger, 1 chambre à cou- 
cher en bas; 2 en haut. Chauffage au- 
tomatique ‘’S‘oker Garage. Taxes 
| $145. Cave à la grandeur. Lot 50 


Prix, #9,800, à termes, 
{ Norwood — Près Précieux-Sang. Mai- 
son de 5 logements modernes. 2 au 


ler étage et 3 de 2 pièces en haut. 
Piomberie double. Chauffage eau 
chaude à l'huile, Garage. Lot 50° x 
120'. Prix comprend les meubles de 4 
| logements. Revenu total, 5270, par 
| mois. Corptant requis, 85,000. Balan- 
ce à termes faciles 


Norwood — Près Précieux-Sang et Ho 


Cross. Comptant requis, $1.500. Paie- 
ments mensuels: $85 pit. Maison de 
5 pièces. 3 chambres à coucher. Cave 


à la grandeur. Lot 50° x 120’. Chaui- 


1 
| fage 
1 
1 


“Stoker”. Taxes raisonnables 
Possession immédiate 
St-Vitai — 20 Sherwood Place, Pri 


510,400. Maison 4 pièces. 10 ans. Gran- 
de cuisine moderne avec dinette. Sa- 
13° x 15°, 2 chambres à coucher 

12° x 12’. Planchers chène. Nouveau 
| système de chauffage à l'huile. Coù’ 
' 


lon 


annuel: $102. Allée en ciment. Gara- 
ge. Taxes: #186. Près écoles catholl- 
ques et autobus. Possession immédia- 
te. Age tx exclusifs. 
Pour plus de renseignements et pour 
ventes e!: achats de maisons, de fermes 
de commerces, veuillez nous con- 
suiter 


où 


34-771-37C. |! 
| ON DEMANDE | 


Boché pour | 


noire; | / : 
| leur ont témoigné de la sympa- | 


S'adresser à H. Mouly, | 


Population 2,000. Chiffre d'af-| 
faires, $100,000 par an. S'adresser à | 


$11,800. | 


des écoles. $4,000, 

St-Boniface — Duplexe de 7 pièces. 
Prix, $8,500. 

Sit-Boniface — Duplexe de 6 pièces. | 
Prix, $6,900. 

St-Boniface — Bungalow moderne, 6 | 


Bon | 


x. | 


LA LIBERTE A. 


[Comment venir en aide 
aux réfugiés hongrois 


| Pour apporter une aide quel- 

conque à la réception des réfu- 

giés hongrois, l'on peut se met- 
| tre en communication avec 
MM. les curés A St-Boniface, 
le centre des activités catholi- 
ques sous ce rapport sæ trouve 
aux locaux du Service diocé- 
sain d'immigration, 138, ave- 
nue Provencher (20-2695).. A 
Winnipeg, on peut se référer 
au Catholic Welfare Bureau, 
rue Hargrave, ou bien en ce 
qui concerne le logement, com- 
muniquer avec M. J. Heridriks, 
217, rue Austin (56-1393) 


Décès 
MME LAURENTIA HOUDE 


| Les dames de Ste-Anne vien- 
nent de perdre une de leurs fi- | 
dèles congréganistes en Ja per- 
sonne de Mme Louis Houde, née 
Laurentia Morin, décédée le 25 
novembre 

Mme Houde était née à Ke- 
nora, Ont. le 21 janvier 1895. 
Elle contracta mariage avec M. 


Louis Houde, le 28 octobre, 
11914, à Ste-Anne-des-Chênes, 
| Men 


Elle demeurait à Winnipeg de- | 
puis 18 ans et faisait Dartie de 
la congrégation des Dames de 
Ste-Anne depuis cette époque. 


| Le service funéraire fut chan- | 


{té dans l'église du Sacré-Coeur, 
le 28 novembre, par le R. P. A. 
Parent, OM.I., missionnaire à 
Lundar, L'inhumation eut lieu 
à Ste-Anne-des-Chênes. 

La défunte laisse dans le deuil | 
sa mère, Mme Sovhie Morin, 
dont elle était la fille unique, 
et son époux, M. Louis Houde, 
tous deux de Winnipeg. 

_ Prions pour le repos de son 
ame, 

Remerciements 
Louis Houde et Mme So- 
Morin remercient sincère- 
toutes les personnes qui 


M. 
| mhie 
| ment 


thie dans leur deuil, soit par vi- 
sites, prières au corps, offrandes 
de fleurs, messes et assistance 


aux funérailles. 
Le LL 


M. J.-A.-C. DALLAIRE 
M. Joseph-Anaclet-Clermont 
| Dallaire, âgé de 39 ans, domici- 
| lié à 24, rue Water, Port Arthur, 
| Ont.; est décédé, le lundi 26 no- 
| vembre, à l'hôpital Deer Lodge. 
Ses funérailles eurent lieu à l'é- 
glise du Sacré-Coeur, le vendre- 


| di 30 novembre, et l'enterrement | 


se fit dans la section Assomption 
{du cimetière Chapel Lawn. Né | 
|àa St-Gédéon, Québec, il avait été | 
employé] par FHydro d'Ontario. 


Le très s hon. 3 st- Laurent | 


en vacances à Miami 


|  MIAMI — Le premier ministre 
| du Canada, le très hon. L. St- 
| Laurent, est arrivé à Miami pour | 
ides vacances d'une dizaine de | 
|jours à Fort Lauderdale, près de | 
| Miami. 


A Ottawa, au moment de son | 


| départ, M. St-Laurent avait dit 
| qu'il serait de retour dans la ca- 
| pitale le 11 décembre, ‘‘a moins 
|que les événements modifient son 
[pr ogramme"”, 


Sommaire de 
| RELATIONS 


décembre 1956 


Editoriaux: L'O.N.U. et la 
| paix du monde, — Les leçons de 
la Hongrie, — L'étrange M 
Nehrou. 
| Articles: Les octrois fédéraux 
[aux universités — Richard A-| 
rès. Le sens d'une grève: une 
| interprétation controuvée — 
| Jacques Cousineau. Reprise de! 


spectacles à la télévision — E- 


{mile Gervais. La situation de la | 


| jeunesse travailleuse hongroise 
— Laszlo Karolyi. 

Commentaÿges: Le Pape nous 
| parle. — Eflenne Gilson et le 
| monopole d'Etat dans l'ensei- 
| gnement, — En trois mots. 

Au fil du mois: Le centenaire 
| des ‘Etudes’, — Un athlète du 
| Christ, — A quand le cidre? 

Articles: Chronique de bon 
voisinage — Alexandre Dugré. 
Le problème racial aux Etats- 
Unis (II) — John La Farge. La 
näissance du Verbe — Lucien 
| Roy. “Anastasia”, notre comé- 
| die des erreurs — Georges-Hen- 
{ri D'Auteuil, Horizon 
|tional — Joseph-H. Ledit. 

Les livres: ‘La Bible. — En- 
tretien sur Jésus-Christ. Le 
| Coeur de Marie. — Magnificat. 
|_— Saint François-Xavier, — La | 
| nuit sera ma lumière. — Civi- 
| lisation du travail? Civilisation 
| du loisir? Justice et Procès cri- 


minels. — Introduction à la pen- | 


|sée de Teiïhard de Chardin. 
| Dix Ans d'efforts 
l'Europe, 1945-1955. 
| gédie des Templiers. — Le Pè- 
lerinage: de la grande misère. — 


La Grande Solitude. — Sainte | 
| Bernadette, — Livres des col- 
lections ‘Farandole, Monique, 


Belle humeur, Le rameau vert” 
et autres. 
“Relations”, 


8100, boulevard 


St-Laurent, Montréal-11. Abon- | 
|nement: $3.00 par année — le 
numéro: $0.25. 


SYLVESTRE REALTY 


185, ave Provencher, St-Boniface 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison l'un étage et de- 
mie. 3 chambres à coucher. Prix, $10,- 
500, Comptant requis, #2,000. 
St-Boniface — Maison de rapport, 
chambres. Prix, $12,000, Comptant re- 
quis, $2,500 
St-Vital — Bungalow 
Bâti il y a 2 ans 
tant requis, $1,000, 
Norwood Maison moderne de 6 
chambres. Prix, 588500, Comptant re- 
quis, $1,500. dl 
Prés de Winnipeg — Hôtel de 10 cham- 
Eau courante. Bon chiffre d'at- 
Vente de bière, $#42.000 par an- 
p'us revenu des chambres et 
urant 57,500 Prix, 544,000. 
tant requis, $12000. Accepterait 
en échange propriété de ville ou de 


de à chambres 


bres 
faire 


campagne 
165 milles de Winnipeg — 640 acres en 
culture mixte. 280 en culture, le reste 


en pâturages et en foin. Bons bâti- 


ments Prix, 8511200, Comptant re- 
quis, 52200, Balance faæile 
| Près de Winnipeg — Magasin genéral 


Emplacement à louer. $50 par mois 


Logis de 5 chambres. Bon commerce 
Prix, $3.200 00, plus stock au prix du 


| 

| gros. Comptant requis, #$1,800 

| N. Berninr — Tel. 23-2027 Téléphones 

| O.-J. De Sieur — Tel. 42-2285 |Bur.: 23-2129 - Rés: 23-505; 23-1222 
LI 36-15-3260. | 4s-418-36€. 


interna- | 


pour unir | 
— La Tra-| 


Prix, #7,800, Comp- | 


_LE PATRIOTE 


attiré les membres en grand nom- Lx 


|bre pour deux raisons principa- 
les: c'était la journée des nomi- | 
nations et le comité des program- 
mes avait organisé un forum sur | 
la télévision 

Les affaires courantes furent 
réglées en EE” 
| tisfaction tous. On passa en- 
suite aux nominations pour l'é- 
| lection des officiers. Douze noms 
furent présentés et acceptés par 
l'assemblée. Le choix des mem- 
bres mis 
| prévoir que les élections du troi- 
sième dimanche de janvier assu- 
|reront à la Société un exécutif 
intéressé, solide et énergique, 
| Forum 


vit: MM. Raoul Champagne, Jo- 
|saphat Gauthier, R.-A.L. Mer- | 
cier, Roland Gauthier et Hervé 
{Sala (animateur). Ces messieurs 
échangèrent leurs vues au sujet 
de la télévision. 
| La télévision est ur excellent |! 
[et populaire medium d'éducation 
|massive. Elle contribue grande- 
ment à retenir la famille à la 
|maison. Elle instruit et délasse, 
| tour à tour, et peut présenter aux 
télespectateurs des spectacles 
d'importance nationale ou d'art 
musical et dramatique d'envergu- 
re qu'ils ne pourraient pas voir 
autrement. 

Il faut éviter de devenir les 
|Lesclaves du téléviseur au point | 
de perdre la notion du temps et 
| d’ arrêter les échanges familiaux 
nécessaires. Si le téléviseur a ra- 
[æ la vie familiale, on peut se 
demander si réellement les pro- 
grammes actuels concourent à a- 
méliorer la famille, tout en la 
| distrayant. 
L'animateur a clos les discus- | 
| sions en citant les paroles du pré- 
| sident de la Fédération ontarien- 
ne de l'Association de Parents et 
Instituteurs, M. Markland Smith, 
au sujet du contrôle volontaire 
qui/maintiendra les télespecta- 
teurs libres: ‘Sous la condition 
qu'on demeure maître de sa vie 
| personnelle et qu'on garde à la 
| télévision la nature de moyen, el- 
\le nous apportera instruction, 
|culture, délassement, comme à 
{nos enfants du reste. Voyons a- 
vec soin à ce que cette invention 
précieuse ne devienne pas un 
facteur de désagrégation morale 
et sociale dans nos foyers”. , 

Tous les membres presents pri- 
rent ensuite part à la discussion. 
Le forum plut tellement aux 
membres qu'on se propose d'en 
organiser un autre pour l'assem- 
|blée de janvier. 
| La réunion se ter a par les 
rafraichissements d'üsage, sur 


| une note gaie. 


| 
' 
| 
| 
| 


| LA L 1 LL 


| Club du Sacré-Coeur 

| Le dimanche 2 décembre a- 
| vait lieu, sous la direction du 
R. P. I. Joyal, O.M.I,, aumônier 
du Club, l'élection du comité 
pour 1956-57. Une soixantaine 
de membres répondirent à l'in- 
vitation du président et voici la 
liste des membres élus: prési- 
| dent, M. Louis Gareau; vice- 
| persons, M. François Wenski; 
trésorier, M. Denis Bourbonnais; 
secrétaire, Mile Lucille Coutu; 
conseillers, Mme Thérèse Fifi, 
Mlle Laurette Lavoie et M. Ray- 
|mond Lajoie. La première réu- 


| médiatement après l'élection. 

| M. Philippe Bourbonnais, di- 
recteur de la chorale paroissia- 
le et membre du Club, est parti 
en congé à New-York pour une 
| semaine où il se propose d'assis- 


|ter à plusieurs opéras présentés 
au Metropolitan. Sur le chemin 
du retour, il passera par Mont- 
réal où travaille actuellement 
| notre ancien président, M. G.-E. 
LaFlèche. 
L2 L2 

| Confrérie de Ja D.C. 

Dimanche dernier eut lieu le 
ralliement des enfants inscrits 
au cours de catéchisme par cor- 
respondance organisé par 


| tienne pour les enfants qui fré- 
quentent l'école puhlique. Sur 
140 élèves, 60 se sont présentés. 
| Plusieurs d’entre eux étaient ac- 
compagnés de leurs parents, en 
moins grand nombre qu'au pre- 
mier ralliement cependant. 

Le programme comportait la 
rencontre de leurs maîtresses, 
une période de classe, et la dou- 
ble surprise: d'une récompense 
pour ceux qui furent fidèles à 
répondre aux leçons expédiées 
| toutes les semaines et pour tous 
un film “The Miracle of Fati- 
ma’, présenté par M. Laurent 
| Langlois. 

Le Service catéchétique comp- 
{te 12 membres qui se dévouent 
|comme instituteur, visiteur ou 
aide, sous la direction de M. et 
Mme J.-U. Bohémier, 

Cercles d'étude 

Les Cercles d'étude pour 
| foyers ou jeunes ménages tien- 
| rent toujours leur réunion men- | 
suelle, Et sans faire grand bruit, 
| notre Service d'information ca- 
| tholique atteint 12 couples, dont | 
| l'un des époux ou fiancé est de | 
| notre paroisse. 


| 
Le 
Mariage 
OVERBY—VERSCHEURE 
| Le samedi 24 novembre, en 


[ê 


de temps, à la sa-| 


Prirent part au\éorum qui sui- ‘ 


|nion de ce comité eut lieu 1 


la | 
| Confrérie de la Doctrine Chré- | 


Ha 


en nomination laisse |* 


St- 


Bonifoce, le 7 décembre 1956 


Pe 
FE 


__ Un incendie qui a causé pour $50,000 de dommages a ravagé l'édifice qui se trouve à l'angle 
Marion et Taché, du côté nord-est, au début de la semaine. Grâce à l'intervention efficace des pom- 
piers, le magasin Safeway, à l'est de l'édifice, a été épargné. Dans la photo l'on voit les magasins 
situés sur la rue Marion, et au fond, à gauche, sur la rue Taché, le local du Picture Haven. 


(Suite de la première + page) 
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D D mn 

ment repeintes, sont désormais, 
à | 

À 


pour la plupart, munies d’arti- 
cles de première qualité. Sous 
peu, dans l'église, on effectuera 
le changement complet de la 
position des bancs et l'allée ge 
trale,, élargie, favorisera 

meilleur déploiement des ere 
monies liturgiques. | 


Progrès moral 

Les progrès accomplis cepen- 
dant ne sont pas que d'ordre 
matériel. Le nombre toujours 
grandissant des élèves au 
point de devoir en refuser plu- 
sieurs, au début de chaque année 
scolaire — manifeste le progrès 
sur ce point. Le comité parois- | 
sial, pour résoudre temporaire- | 
ment ce problème et assurer 
l'enseignement religieux à ces 
enfants non admis, doit favori- 
ser des cours de catéchisme par 
correspondance. Ces cours sont 
déjà suivis par quelque 140 en- 
fants qui ne peuvent fréquen- 
ter une école catholique ou dont 
l'un des parents est non-catholi- 
que. Les cercles de Foyers, au 
nombre de huit et comprenant 
chacun de 4 à 6 familles, sui- 
vent de près les jeunes ménages | 
où les parents dont les enfants| 


| 


Préparation du 9e congrès 
de l'ACELF qui aura lieu 
à Sudbury, à la mi-août 


MONTREAL -—— Lors de la réu- 
nion de l'exécutif de l'Association 
canadienne des éducateurs de 
langue française, tenue à Mont- 
réal le 17 novembre, il fut décidé 
que le neuvième congres annuel 
de l'association aurait lieu à la 
mi-août, en Ontario, plus préci- 
sément au Collège de Sudbury. 
L'on trace présentement le pro- 
gramme de ces assises qui reçoi- 
vent chaque année une cordiale 
considération de la part des édu- 


| l'église du Sacré-Coeur de Win:- | 
|nipeg, a eu lieu le mariage de 
{Mille Jeanne-Marie Verscheure, 
fille de M. Charles Verscheure, 
de St-Norbert, et de feu Mme 
Verscheure, autrefois d'Inwood, 
|avec M. Bert Overby, fils de M. 
et Mme Otto Overby, de Harper- 
ville, Man. 

La mariée était accompagnée 
de son père. Mme James Morin, | 
| de Harperville, était dame d’hon- | | 

| neur. M. H. Overby servait de té- | 
moin à son frère. | 

Il y avait environ 45 parents 

et amis présents. Après la céré- 
monie, les nouveaux époux par- 
| tirent en voyage de noces au Da- 
kota. A leur retour, ils habite- 
ront à Harperville. 


% Star Furniture x 


Achat et vente de 


meubles neufs et usages 


186, rue Marion 
TELEPHONE 20-4011 


|cateurs francophones du Canada. | 


sont d'âge scolaire. Bien d'au- 
{res institutions, telles les Che- 
valiers de Colomb, les Dames 
de Ste-Anne et la Société St- 
Jean-Baptiste, apportent aussi 
leur contribution au progrès mo- 
“al de la paroisse. 


Un don de $1,000 


L'école du Sarré-Coeur vient ! 
de se voir attribuer, de la part | 


du Conseil de la Vie française, 
la somme assez importante de 
$1,000. Est-ce là le début de la 
réalisation du rêve tant caressé? 
Les paroissiens et surtout le co- 
mité paroissial souhaitent l'é- 
rection d' un autre bâtiment, soit 


Une saison de chasse 
à l'orignal et à l'élan 


L'hon. F, C. Bell, ministre 


| des Mines et des Ressources na- 


turelles, a annoncé qu'une sai- 
son de chasse à l'orignal et à 
l'élan sera ouverte pour les ha- 
bitants du Manitoba dans toute 
la région de Duck Mountain Fo- 
rest Reserve. 

Cette saison spéciale durera 
du 10 au 22 décembre, tous les 
jours excepté les dimanches, et 
chaque chasseur devra être pos- 
sesseur d'un permis spécial qui 
coûte $15. 

Ce permis est différent du 
permis ordinaire de $10 pour 
la chasse à l'orignal. Ce permis 
spécial est en vente chez les 
marchands de la région de Duck 
Mountain, ainsi qu'à Brandon, 
Dauphin et Winnipeg. 

Limite: ua animal adulte par 
jour — élan ou orignal, 

M. Bell a dit que le nombre 


d'élans et d’orignaux a augmen- | 


té pendani les dernières années, 


ce qui permet l'ouverture d' une | 


saison de chasse dans la réserve, 

Seuls les possesseurs 
permis spécial auront 
de chasser dans la réserve, car 


c'est une région sous juridiction 


particulière. 


Le 


d'un ! 
le droit | 


(Photo Tribune) 


De nouveaux : symboles religieux manifestent 
les progrès de la paroisse du Sacré-Coeur 


école, Le bâtiment 

une église qui se 
trouve à quelque 18 pieds au- 
dessus du niveau du sol, l'uni- 
que du genre dans tout le Ma- 
nitoba, pourrait alors être trans- 
formé et servir exclusivement 
d'école, 

C'est précisément le plan un 
peu bizarre de l'édifice qui fait 
apprécier davantage l'ornemen- 
tation religieuse que l'on vient 
d'y ajouter. Sans clocher et avec 
des salles de classe au rez-de- 
! chaussée, l’église paraissait plu- 
tôt comme un auditorium utili- 
taire. On a maintenant rectifiée 
avec goût cette lacune et le Sa 
cré-Coeur rayonne à tous les 
yeux. 

C'est ainsi que l'on à mis en 
pratique la récente exhortation 
de S. S. le pape Pie XII à l'oc- 
casion du centenaire de l'exten- 
sion de la fête du Sacré-Coeur 
au monde entier. 

Les paroissiens ont donc rai- 
son de continuer à mettre leur 
confiance et leur espoir en la 
puissance de leur saint Patron, 
qui fera toujours progresser, 
dans la grande ville à immense 
majorité protestante, leur pa- 
roisse et leur école, l'unique pa- 
roisse et la seule école canadien- 


nes-françaises de Wiqnipesg. 


CAFÉ FORD 
SLOA la livre 


Chez votre marchand local 


église, soit 
actuel, avec 


“Economique et de haure qualité‘ 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibald, St-Bonitace 
Téléphone 20-4117 


CHIC 


est un bon 
placement! 


Achetez un 


PALETOT 


FAIT PAR 


FASHION-CRAFT 
$6450 et plus 


50e anniversaire de Fashion-Craft 


+ CHEZ HUOT 


Heures d'affaires: 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 


200, ave Provencher, St-Boniface, 


Téléphone 20-3795 


Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h. 


